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INTRODUCTION. 

C^ E u X qui font verfés dans THif- 
toijje de 1^ Littérature, ne peuvent 
ignorer que ch^ique fiecle a un goûc 
particulier, qu'\xn Ecrivain tel^.que 
Montagne, qualifieroit peut-être du 
nom de Caprice; ', & de-là vient que 
tel Auteur qui a fait les délices & l'àcU 
inîratipn de fes ^contemporain^ , de- 
vient l'objet du mépris & du ridicule 
4u fiecle fuivant. Les fyilçmes ont 
été çîr-devant % la mode.; onjn'efti»- 
mqit un E,criv.aîn qu'autant qu'il étoîp 
diffus & méthodique , & c'eû i cette 
manie qye nous ^deypqs çps ty&èmi% 
voluinîneux d'Hiftoire , de Jurifpru* 
dence , de Médecine , de Mathéma^ 
.tiques & de Théologie; i^aîs les hom- 
ines ayant reconnu l'imperfedion de ^ 
tCp genre 4'éxudiûpn, ^ s'étant ap*. 
Tome I, A 
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j»erçus que la ledure jde ces fortei 
.d'ouvrage$, étoit plus capable de ref- 
feijer leurs vues que de \ts étendre, il 
4i'eft pas étonnant qu'ils aient me- 
jprifés & combattus les fyilêmes, abré- 
,gé les élémeiTS & les premiers prii\?- 
.cipes des fciences , ic réduit les m^ 
folio à de iîmplcs ia-iz. 

On^ reconnu depuis que cette mjt- 
îliîere d'écrire avoir aulTr /es încôjnvér 
riiîens, que ces abrégés n'étoient point 
faits avec le jugement requis pour les 
xfendre, utiles^ qu'ils .çonteuoîênt des 
faits faii'X.cnr incertain^, qu'on en avoit 
omis d*aùrfes de la dernière impor- 
ftànce 9 c'ê qui a ofcligé ceux qui yew- 
icnt poIBder à fond. un fu jet ,de r,e- 
cburir à. ces ouvrages qui étoient dé- 
,cfiés, &4*en extraire les particulari- 
tê% qui méxixbîenjt .d*être conferyée^ , 
jBc qui px)Uvoîent feryîr à eclaircir \t$ 
prîndpes doiit ils vouloient-s'ixiftriii* 
^é. C'eft dê-Ià que font yeaus le» pic» 
don^aires ^ dont Oigi inonde tous ÏQf 
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^ouri le public. Ces forcés d'ouvra* 
fges font très-utiles à ceux qui favent 
«!en fervîr ; mais il eft une fcience 
Importante dont un GeotiRiomme oe 
^eut abfolumenc fe patffer , & qu'on ne 
çeut acquérir ni dans les abrégés > ni 
dans les Di^ionnatres > quoiqu'elle 
foie ertrémement utile pour formée 
i^efprîc Se perfeûîomier le jugement. 
La icience dont je veux parler, 
c-eft la Politique, qui n*eô autre 
<ciofequela connoiflànce des maxime» 
fondamentales du Gouvernement ^ 
fondées fur le$ intérêts aéiuels & rieli 
des àlSérens gouvernemens de l'Eu- 
rôpe. Cette fciénce eil auffi utile 
qu'agréable, & l'on peut en confer- 
ver l'étude fans paffer pour pédant, 9c 
tout Gentilhomme, qui veut fe rendre 
utile à fa patrie^ nefauroit s'en pafTer, 
fu^-tout dans un (iecle , où les înté-» 
xêts de laGrande- Bretagne font étroi- 
tement liés avec ceux de toutes les 
Puifiasures Européennes» 

Ah 
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Quelques -^ns veulent nous per-» 
fuader qu'il feroît avatjtSLg^ujc pour 
Wus d'entreprendre moins d'aflfaires ^ . 
'&, de borner notre attention à ce qui 
'nous concerna ; mais ce principe ne 
/auroit trouver des paytif^ns chez unç 
Nation puiflapte , libre & çpfnmer- 
içante , dont les principale; force;? conr 
iiflenc dans la marine, & qui tant 
qu'elle fubfiftera , s'efforcera de con- 
fçrver l'empire qu'elle exerce fur la. 
iper. îîous ferons refpedés des étran- 
gers , tant que nous nous niaintlen-!- 
fdf ons dans cet çta(. If convient donC;^ 
cpmme je J'ai dit ci-deflTuj?, que ceux 
qui font à la tête de nos aSaites , s'int 
pruifent à fond de cellçs dçs Puiffan- 
c^s Ypifines, s.'ils veulenf dans cer- 
^^jines opcafippsêiçre^u fai^ des leurs, 
jSans cet;pe connoifTance , ils pour-^ 
rpiçnt npn-fpulementdeyenir les vie- 
/fîmes de leprs ennen>is , mais encorç 
les dupçs dç l^ur^ ciliés , & s'enga- 
ger ^ans dçs querçljes (^ui ^ç lç$ fj}# 
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gardent aucunement, ou du tnoîné W 
ranger du côté du inatlVàis {Jartî. 

11 me fêtoiz facile d'appuyer ce qûd 
}*avance de quantité d'éxémpïes : miià 
outre que celaménienerbit irop lom^ 
{)eut-ctrc m'aCcuferoit-oh de* vouldif' 
adopter où combattre la doâdné des 
Partis , ce que je n^ai nuUefnent eh- 
vié dé faite. Il en edde ces fottes dcf . 
doftrinés comme des fyftêmés de Mé- 
decine & de Philofophié, q(]i proàù-' 
* rent de là réputation à leurs Auteurs^ 
ôû5t dépéris de la juflîce & de la vérités 

Xe point eft de diftînguèr le bon 
droit- & de rembràfler quelque pari 
qu'il fe trouve ; ce qui n'efcpàs aifé , à 
moins qu'on ne fe formé ufiejufle idée 
des vues politiques & de§ vrais ifitè-* 
têts des Nations éttangei'e^. 

On croira peut- être qtfofi acquière 
cette conrioiflance pat la leâutc déSi^ 
Livres , qui traitent des Gouvetné- 
fiiens des contrées refpeâives 6c dtf 

Ail; 
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lcu« antiquités ; mais fi Ton coniî- 
derc la. difficulté de cette tâche , &■ 
combien peu les hommes^les plus au^ 
fait des loix , des conilitutions & des 
amiquités , çonnjoiifent leurs intérêts 
politiques , on fcntira .que cette mé- 
thode eft impraticable, & que quai^d' 
jnême ..elle Jferoit aifée ., e]le »e ré- 
pondr.c^t^pas am: fiiisq,u onfe propo-fe.^ 
Qu'on ne croi^ pw au reJfte que je/at 
mépiifc } je prétends au coi^tf air e 
fju'on >pe peut mieux faire , que 4c 
s'appliquer à ces fortes d'études» pouf«- 
yu ^u'bn en ait le tcm$, ïcî tajens 
^ Iç loifir ; on ne fe plaindra jamais 
de l'avoir perdu ^ ni que les Nations 
ayent changé au point d'être mécon- 
lioiflàbles 5 car généralement parlant^ 
elles fe reffentent du climat, du fol, 
des coutumes & des exemples de leurs 
ancêtres ; mais c'eil là un rafinement 
fuf la politique , dont il eft difficile 
de faire ufage, quoiqu'on puifle quel- 
«quefois s'appliquer heureufement aux- 
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événemèns modernes', tant dans le' 
éabînet qii'à la tête d^une^ armée. 

• La leâure des- Hîftéîres générales^ 
des Nations les plus rehbtntnéesi fout- 
Bit utiè ntéihode' plus courte & pliis^ 
aîfée que ia^ première ; maïs il faiir 
feti fervir aVec pt^cautîoni Eflç nous 
donbe, il eft vrai; irne'connbiflance" 
paflabie'des grands é^énemiens , dès- 
grands hornmes^^ qui fe font fignalés^ 
par leurs exploits-, deè révolutions^ 
qui font-arrivées , & des^ fuites qu*ei- 
J^ ont eu ; nuis on doit toujours fe 
fouvenîr qu'un Hiftorien eft naturel- 
lement porté pour fon pays, 5c que 
pour favoir la vérité au jufte, il faut 
comparer fon récit avec celui des* 
Ecrivains des autres Natrons, ce qui 
n'eft pas un petit travail. On doit aufli 
réfléchir quie dans lès Hiftoîres gé- 
nérales, le champ, refpeftivement au- 
tems & aux faits, eft fi vaftb & fi éten- 
du , qu'on ignore prefque toujours Ics^ 

Aiv 
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motifs qui ont fait agir,& que larfqu'ôn 
les connoît , il eft difficile de fe dé- 
cider pour ou contre. Cette méthode 
a tepçndant fon utilité, 6c il n'y a 
pas de meilleur moyen de fe former 
une jufte idée de Tefprit , du génie, 
& du caraûere d'une Nation , que àe 
lire fon hiftoire ; car lorfqu'op fait ce 
qu elle a fait ou fouflC^rt dans telle ou 
telle occafîon, il eft aifé de prévoir 
ce qu'elle eft en état de faire dans uive 
circonftance .toute femblable. 

La plupart des gens s'imaginent que 
les mémoires particuliers des Minif- 
tr^s & des Généraux, font une autre 
fourceoù Ton peut puîferla connoif- 
fance dont je parle; mais ceci deman- 
de beaucoup de pénétration & de pru- 
dence y car ces fortes de perfonnes , 
ayant conduit elles-mêmes les affai- 
res dont elles parlent , elles s'effor- 
cent de montrer les chofes dans le 
jour qu'elles croyent être le plus fa- 
vorable à leur répucation ; & fi, dans 

t 



certaines oçcafions patticulieresi elles 
iiou$ donnent des marques évidentes 
de leur fïncémé , on fie peut en 
i^nclute q^u'^lles foient toujours con*^ 
dukes par le.méme efpi-ic j car elles 
cherchent quelquefois à furprendf^ 
notre confiance ^ & à nous faire croira 
aveuglement tout ce qu'elles rapport 
tentr D'ailleurs ces grands hommes 
étant fuJetS' aitx- mêmes foibleffes qu<3.. 
nous y peuyem ^'en être laifle impo^ 
fer, & par conféquent nous tromper 
• ikns le vouloir ^ ce qui nous obligea 
nous înfiruîre deleurs caraâ:eres5,.-d0 
Jeurs vues & de leurs foible$. Sans 
cette précautroîi , nous- coupons jîP 
que de prendre le mauvais cheiniii ^ 
j& de nous fourvoyer lorf^ue non^ 
croyons être arrivés au fin.^ 11 efC bo-ri 
cependant de lire ces fortes de nui*' 
morres , paurvu;que cefoit âvecât--' 
lentîof^ , & dans la ferme réfolution 
de rie poîot ilertis en laifler impetfef 
|>ar \tw ctk^ï^^ frarc^r qmVrr lîfîwsc 
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les mémoires^ de même qu'en coit^ 
verfaht avec des grands hommes, nous * 
femmes n4turellemcnt difpofés^re-^ 
cevoif les impreffioos qu'il leur plaîc 
de nous donqer , fans que nous puif* 
fions nous eh défaire dans la fuites 
lors fur-tout qu'elles, ont des talens 
f ares & diftingués. 

La leâ:ùre des écrits polémiques 
fur des points de d^nféquence/eft en-» 
core une autre fource de connoiffan- 
ces, fur-tout s'il s'-agit dé démêlés en-^ 
f re deux Nations différentes ; car com- 
me elles n'êmployent qirè des Ectir 
Yains célèbres, on eft fur de découn 
vrir la vérité de part ou d'autre. Par 
exemple, nous trouvons dans les écrits 
de Selden & de Gtotius , tout ce qui 
concerne la fameufe queftîon touchani 
Vempire de la mer ; dans les pièces 
publiées Cous le règne de feu Loui^ 
XIV , ce qu'on a dit pour ou contre , 
au fujet de fes prétentions fur les Pays- 
Bas , & «ïans celles qui parurent du- 
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fknî la guerre dti Czât Pierre contre 
Charles XII , quantité de fecrets que 
jlous aurions toujours ignoté. Ces foi^- 
tes de G)lledions ont leur utilité , Sç 
J'On peut en tirer parti', pourvu qu^on 
.fe fafle une loi d'être impartial. Il 
^'en eft pas diertttéme dès démêlés do- 
jneftiques qui furviennent entre deuk 
partis oppofés ; ils déguifent fouvértc 
lès faits > &','queique verfé qu'oh foft 
dans la côntroverfe, il eft rare qu'on ^ 
mrvîenneà découvrir la «réritév 

On ne doit pas non plus' négliger^ 
Ifes Gazettes larfqu'il eft quefUondfe* 
rHiftoire de notre tems. Il eft vrai' 
qu'il ny a pas beaucoup de fonda ftirb»- 
fur elles 1 mais généralement parlant^, 
£)fn peut*vêc un peu d'attefition dif- 
cerner pat* leur moyen U- vériié- dtf^ 
menfange.' C'ell principalement oft ' 
Vue de Tufàge qu'on en peut faire que ' 
î*aî compQfé c^t ouvrage ; caiç lorf*- 
qu'on conhoît une fois lé fyft^mô des ^ 
affaîriw d« rEurope ,.lesyue$ & lt$^ 
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intérêu politiques des Royaumes & 
des Etats qui la comppfent, on eft 
^en état )de faire une j ufte application de 
.cette lefpece de ledurc, & defc former 
une jufle idée de ce qui fe paffe 
dans le monde , malgré le déguife-- 
.ment & Pinexaditude.aveç laquelle 
les faits font rapportés dans la plo- 
part» Chaque pays a fa Gazette, ôc To-n 
eft afluré d'y trouver les faits colo^ 
ries delà manière qui convient le plus 
à Tautorité de la Puiffance qui en per* 
met la puMication. Lorfque toutes les 
Gazettes ne contiennent que des da- 
tes & des faits fur lefquels on ne peut 
.compter; on peut cependant, en 
les comparant lei unes avec les au- 
tres , parvenir à découvrir '\m vérité. 
Quant aux autres .papiers publics , il 
ne faut que les avoir lus quelque tems., 
pour connoître le caraûere, Tefprit 
& le5 vues de l'Ecrivain, & pour ju- 
ger du crédit qu'ils méritent. 
. Pour pouvoir profiter de la ledure 
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des Gazettes , qui feules nous met- 
tent en état de juger de ce qui fe paffe 
de notre tems ^ & de connoître les 
changemens qui arrivent dans les 
£tacs de r£urope, leurs liaifons, leurs 
intérêts & leurs vues , nous devons 
toujours avoir préfent le fyftême 
général , & le plan particulier dont 
j'ai ^rlé ci-deflTus. Ceft ce que je me 
propofe de faire dans cet ouvrage ^ 
le plus nettement & le plus fucctnâe-^ 
ment qu'il me fera po/ïîble. Je ne diC- 
conviens point que les CoUeâions gér 
jiérales des Traités^& une teinture de$ 
Loix des Nations , qu'on peut acqué- 
rir dans Grotius & Fuflfendorf , & une 
* notion générale de ta Géographie & 
de rHiiloire des pays dont il s'agit , 
ne foient également nécefTaires ; mais 
comme ces connoi fiances font partie 
de la bonne éducation y & quqge les 
fuppofe dans mes Ledeurs , }e me 
borne purement à Tacceâbire ^ & c'eil 



Ilf Jlf T R O J> U CTl O V^ 

de qtioi j'ai jugé à propos de le prc-^ 
venir, p<?uc qu'il ne s'attende point à^ 
trouves dans ce Livre , ce que je n'ai^ 
pas en defrem*d*y mettre. Il vaut 
mieux tenir fa promeflè, quelque foi- 
ble qu'elle foit ,^ que de fruftrer le' 
Ledeu^de fon attente, en lui pro- 
mettant plus -qu'on ne peut donner^ 
©h employé fouvent ce ftra<âgSine,> 
pour* avoir- occâfion de donner une' 
féconde &: une tfoifieme partie , & 
ce n'eft point -mon intention» Une pa-- 
reiile conduite eft toujours- l'effet de - 
la vanité d'un; Auteur , prévenu en' 
fàveçr de fôn ouvrage. J'efpere qu^on ' 
ife me reprochera pas <:t défaut, mal-- 
gfé la difficulté de la tâche que'jeme^ 
fuis propofée, & l'iffcapacîcé o& je fuis^ 
de la remplir dans ce Traité. Je n'ai^ 
eu déffein que- de^ rompre la glace > 
de fiàif er le chemin à ce qui m'a paru ^ 
devoir être utile , ce qui fuffira , je 
•erois , pour me garantir de la i^ctvfuce* 



dU' public ^Aont je n'ai jamais ina&«" 
dié les applaudiffelEnensik Un honnête 
homme eft infiniment piits. flatté de* 
fe rendre utile aux.hoi8mes> q^e des* 
louanges qu'ils peuvent lui «donner. 

Pour mieux éciaircir la matière qu^ ' 
je traite, je dois faire obferver au^ 
Leâeor qu'il y a beaucoup de difie^ 
rence entre ladefcription Géographi- 
que & rHiftoired'un pays,& ce qu'on* 
appelle une voe politique de Ton £cat^ 
de fes intérêts. Il eft vrai que cette* 
dernière préfiippofe la connoiflance^' 
des autres'^ mais on peut, racquérif 
plus aifément qu'on ne' fe l'imagine^ 
La méthode dont ' on fe fertaujour- 
d'hui pour apprendre les' principes » 
de ces fciences, eft trop longue^ trop ♦ 
diffufe , & par confcquent trop diffi- 
cile , ce qui eft caufe que peu de» per* 
fônnes^'yappliquent, avec l'attention' 
& Taffidùité qu'il faut, pour fe mettre • 
au fait de ce qu'elles ont d'utile & 
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de praticable. Mais,une chofe eft d^ex^ 
pofer ces matières dans le jour qu'il 
faut pour les faire entendre a ceux 
qui n'en ont aucune connoifTauce , Sc 
une autre de ranger les articles qui 
fervent d'introduftion à Tétude de 1» 
Politique dans leur ordre naturel , 
pour les rappeller à ceux quiJes fa-* 
vent , & les mettre en crat de lier le^ 
ëvénemens les uns avec les autres > ; 
& avec le fy ftême général àes chofes> 
à mefurc que je ferai ies obfervation» 
fur le cours des affaires publiques. 

Pour mettre le Lefteur au fait de la^ 
méthode générale que yemploie danaf 
ce difcours , & pour qu'il connoiife 
la liaifon que ces parties ont enir'ei- 
les , il convient que je l'inflruife de's^ 
régies que. j'ai obfexvées. J'cxpofe 
d'abord ces principes de Gouyer»e- 
ment , qui font comme les clefs don| 
. les gens d'efprit fe fervent pour ou- 
vrir les cabinets des Prince^ , poBf 



découvrir les vraies maximes de Icw 
politique jj, pénétrer dans leurs réfolu- 
tfons les plus fecretceSy malgré le ver- 
nis apparent dont ils les colorent, & 
diftinguer leurs vues prétendues de 
leurs vues réelles. Je donne enfuitc 
un état général de l'Europe, & un de* 
tail clair & concis des différentes par- 
ties qui la compofent , des liaifonj 
qu'ils ont entreliés ^ des Puif-^ 
fances compliquées qui en réfuiteiït ^ 
de la proportion qu'il y a entr'ellesj- 
en un inoc, de tout ce que renferme 
le titre du chapîtreV& qui s'étend a 
toutes les Puiflailces de l'Europe pri- 
fes daris un ferîs eolleâif. Ceci me 
condnifant à Tétat préfent & aux in- 
térêts partfcuIierWes différentes Puif- 
fanges refpedives , je commence par 
les Potentats du Nord, & je traite de 
Ja manière la plus claire & la plus 
naturelle de chaque Royaume & de 
cli^que Etat féparément, de fes forces. 
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de Ces intérêts & de fe5 maximes , tel-*- 
les qu*eUejs ctoient lors dé la conclu-' 
fion du dernier Traité qui a rendu la 
paix à rÊurôpe, d*une! niariîere àinf* 
tfulre un Lefteur judicieux de ce qur 
l^eut arriver durant le cours du fiecle' 
«i m)u$ Ibmmes. 





5 S T O I R E 

GÉNÉRALE 
DR L'ÉTAT PRÉSEN1? 

DE L'EUROPE. 



CrfAPlfRÈ ^RÊMÏÊR. 

Principes généraux dé politique \ 9W 
intérêts généraux de tous Us Gàué^ 
vememens»^ 

Ij N Auteur Efpagnol a judîcieufe-- 
mène obfervé > <« que les motifs de/ 
if> foumidionécanc les niémes dans cou*» 
» tes les Sociétés , il doit en rëfulterr 
»> certains principes ■^, qui étai^^ di6ç.#^ 
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» remment combinés félon la nature 
ab'des tenis & les carafteres dès honl- 
3j mes , donnent lieu à ditférens fyftê- 
» mes de gouvernement i>. Lors donc 
qu'on éft, inftruit de cas fyflêrtles, & 
qu'on fait la manière dont ils ont été 
Combinés , ou qu'ils peuvent l'être 9 
te qui d'abord nous paroiflbitun myf- 
tére, deyîent intelligible & familière 
. On appelle irttérêt , ïa coririoiflance? 
qu'un Souverain a de cette efpece dé 
Science , ce qui a fait dire à un Polî-^ 
tique François, queltfs Princes ^ottM^ 
tnandentaux peup]e5,& quelUa^éré^ 
comhiancie aux Princes. 

Cette maxime doit s'entendre félon 
la fortne du Gouvernemeiit qui pré- 
vaut dans les Gouvernemens abfalûs : 
un Monarque intelligent ou fort 
IWiniftre, n^envifage daris les affaire^ 
j5ubKques,que l'intérêt du corps paliti* 
qye dont il eft le chef ,. dans les Go\i* 
Verriemens limités ; cet intérêt cft 
fondé fur les nocions qù'cin ôm ceu^ 
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qui font revêtus dç rautotité foUr 
veraine; & ces notions font faciles \ 
connaître, parce qii'Us» wjeuncnr pqur 
^laxime qu'on doit travailler pour le 
bien public ; Sç \^ mêm« cbofe a Uea 
dans les Etats A^fiftocr^tiques dans les. 
Républiques , dpnt le Gouvernement 
çA confié à la NpbleiTe '; dans les Etaty» 
librçs/ où le pe^ple gouverne, il nç 
faut que connoître le génie de \% 
Nation pour fayoir en quoi elle fait 
çonfifter fon intérêt. La premier^ 
cbofe à laquelle *un politique doic 
3'attacher, e{l'4^ connohre Tétat ac- 
tuel de fon Qouyernçment ; je dis 
ibn vrai état , car il çft aifé de s'inf'^ 
truire de fa conftituciQn extérieurç 
dans cous les livres de Géographie & 
d'Hiftoire. Lorfqu'un JMonàrque arbir 
traire s'^n rapportç à fon Confeil ^ 
fon Gouvernement n'eft qu'Ariftocra^ 
t/que. Si un Çrince, doot la puiflance 
çft bornéç , fe laifle gouverner par deç 
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.devient dès rinftant Oligarchique ; & 
telle eft aufTi la condition d'un Ecac 
populaire, qui éprouve le même chan- 
.gement à l'ôccafîon d'une révolution 
iîibite^ ou par reffet d'une intrigue 
iurtiftement ménagée. 

Aureile^y oii ne doit regarda ceci 
içu^ comme rin^érêt amdentel d'un' 
f>ays^; car il y a en dutre un intérêt 
;iïcel qui refaite des principes établît 
^-defllis., & l'on ne doit attribuer lar 
force ou la foibiellè , la bonté ou la 
Jïiéclianraté , la foiî(Mté, & TineonP 
<tance du Gouvemement, qtfà l'iia^r^ 
monie ou à la contrariécé qui exifte 
entre fesintérêt^aâuek ôcfes intérêts 
jréels^ J'ai dit cî-deffus qu^on ne peut 
connoître les premiers qu'en s^infor- 
emanc du génie & ducaraôere de ceux 
.^ui gouvernent, ou qu'en fréquen- 
tant ceux qui ont vécu fous ce Gou- 
^vernement. Ce peut être auflî le Fruit 
4e.l'obfervation;car fî Ton confidere la 
fmx^mf^ dp chaque Nation relîitiyiP- 
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4nent à un petit nombre de points capi- 
taux, <$c ^u'on la cooipare avec fott 
intérêt ;réel , on difcernera èieatôt le 
yéth^lcoi^th de fon Gouyernement,. 
Cette manière de juger des dhofes eft 
la plus fûre dans plufieurs cas ^ dv 
moins elle no[Us met à même de re^i- 
iier ce quePautre méthode peut avoir 
4^ ^<^Vix & d'Incertain^ en nous moa- 
dtirant ce que nous devons croire ou ne 
pas croire. De quelque part qu*^ 
^vienne , on juge de l'arbre par le fruit 
,qu'il porte , 4^ ,cettje inayinie eft in- 
faillible. 

Un autre point effentîel eft deiepa* 
fer & de diftinguer le^s principes ùxt 
Jefquels font fondés les intérêts réels 
jdes Nations , & ceja dépend de cin(| 
points , qu'(^ peut appeller dans un 
fens métaphorique , les cinq voyelles 
politiques. Je parlerai de chacune ee 
(on rang le plus fuccinâement qu'il 
me fera .poffifele, d;e pew que cette 
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J^edeur, ainfi qu'on a coutume dç I^ 
faire , des çlémensdes Sciences , cjuoî»- 
.qu'on ne puiflfe abfolument s'en pat 
(en Oneflobligé d'yrecourîx à chaque . 
inftant , & on ne peut fe flatxer de 
pôffédef à fond une Science, qu'aur 
tanc que Ton en pofféde les principes 
fondamentaux ; car pour revenir à la. 
première comparaifon, à force d'épe* 
1er des lettres, on vient à bout de lirç 
couramment^ & de déchiffrer les 
chofes les plus obfcures. 

Lp premier principe qui nou^ 
inet en état de connoître Tintérêi: 
f éel d'un peuple eft fa Relijgion , la- 
quelle a beaucoup de force fur le^ 
cfprits; il eft vrai que fon empife 
5'étendoit plus loin dans les fieclçs 
précédens que d^ns le pôtre, mai^. 
clip ne laîflTe pas que de xnaintenijr , 
encore fon pofte ; car quelque indiffé- 
i;ence qu'ayent les borpmes pour leur 
croyance, quelque tiédeur qu'ils mon- 
jtrent pour les cérémonies religieufes^ 
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ils font cependant portés, foit par les 
principes dont ils font imbus, foie 
par des motifs humains, foit par. 
coutume à favorifer ceux qui profef- 
foicn^la mêmç croyance qu'eux & à 
perfécuter ceux qui en ont une con- 
traire ; témoins les épithetes d'înfide- 
l^s^ de cagots, d'hérétiques qu'ils leur 
donnent; &, quoiqu'ils n'ayent point 
aujourd'hui là même force que par 
le palTé, ils ne laiflênt cependant pas 
de marquer le reflentiment de ceux 
qui Its employent* 

Les liens du fang & de Tamitié 
font, après la Religion, ce qui aie plus . 
d'influence fu* les hommes. Ce prin- 
cipe dans les Etats monarchiques, 
tels que la Flandre, l'Efpagne & le 
Royaume de Naples, eft fondé fur ce 
que les peuples font gouvernés par la!i 
même famille , & il y a [ieu de croire 
que les brandies adhéreront toujours 
à ce qu'il plaira au chef de la maifon 
4*ordonne.r;Cetce union vient quelque- 
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fois des mariages , mais il y a peu à 
compter fur elle^, lorfque les Princçs 
font égalemejn puiiTans; il n'en efl 
pas de même lorfqu*il$ font d'inégale 
force. Un Monarque^ puiffant qui 
époufe la fille d'un Prince inférieur, 
l'attache néçeirairement à fes inté- 
rêts , ainii qu'on l'a vu dans un ma* 
xiage, dont ileft inutile de parler ici. 
Quelquefois cette unioii procède 
d'une identité d'intérêts, & telle efl: 
celle qui fubfifte entre les Puiffances 
maritimes. D'autres fois elle vient de 
ce qu'elles ont les mêmes vues, & telle 
efl celle qui fubfiftoit autrefois entre 
la Suéde & la France f & dernière^ 
ment entre celle-ci & une autre Puif- 
fance. Il ed une autre efpece de 
liaifon qui nait de la jreflemblancé 
l^de Gouvernement : d'où vient qu'il efl 
fouvent parif de la caufe commune 
des Rois , & des intérêts^ communs 
desRépubliques,quoi qu'à dire vrai ,cè 
foi&plucôt un prétexte qu'un principe* 
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' Le troisième principe général eft 
la iuuation,& la nôtre en eft un exem- 
ple palpable. Une g^inde partie de. 
notre politique eft , ou du moins doit 
être fondée fur notre pofition en tant 
qu'infulaires. C*eft elle qui rend notre 
peuple guerrier, & qui fait que nous 
faifons confifter nos forcer dans une 
marine nombrèufe, & nos richtfflês 
dans le commerce plutôt que dans le* 
conquêtes. Quant aux effets de la fi- 
tuation dan| le contînent,f en parlerai 
dans l'endroit de cet ouvrage oîi 
je traite de la balance des PuifTances^ 
je veux dire de la balance inférieure 
qui n^îç du voifinage & de la néceffité 
où font les petits Princes de vivre unis 
s'ils ne veulent point être opprimés 
par une PuiflTance fupérieure. 

Le quatrième principe eft Tétat 
relatif d'une Nation , je veux dire le 
bon ou le mauvais étac où elle fe trou- 
ve ; car lorfqu'un peuple eft heureux 
dans fes guerres 9 qae ion commerce 

B ij 
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fleurit^ ou q^i'il pafle d'un Gou^erne^ 
ment févere fous un Gouvernement 
doux , fon courage s'enfle naturel- 
lement, îl eu prompt dans fes réfolu- 
.tions., eft ardent à exécuter ce qu'il 
ja une. fois projette. A^ contraire, 
lorrqu'il eft abattu par les pertes qu'il 
^ faites, ou déchiré par des guerres 
jnt^ftinçs, fes délibérations font con- 
/ufes, fes réfolutions lentes, on ne 
voit.par-tout que langueur. 

Le dernier principe général en ma- 
.tiere de poliEique,eft celui des droitsou 
des prétentions ; car il règne toujours ' 
une méfiance & une incompatibilité 
,d*intérêts entre les PuiflTânces qui ont 
desprétentions lesunes fur les autres,& 
*Ies exemples en font fi fréquens, qu'il 
cft inutile de Içs rapporter. "Je me 
contenterai d'obferver que l'union 
de ces fortes de PuiflTânces eft tou* 
jours fpible & languiflante, qu'elle 
refTemble à ces mouvemens contre 
nature, qui font violens, mîus ^ui 
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ue font point de durce. Je n'en veux- 
jd'aui^re preuve que ralllancedes Court 
de Vienne & de^ Madrid, 'hqdelle 
futauffi-tôt-rompue que forti^ee-.i ^ 
Il faut beaucoup de force d'efprie. 
d'application & dèconnoiflànce, pour 
appliquer ces principes généraux à' 
chaque Etat particulier. Un bomine* 
quien éft capable ; devient un pblî-I 
tique conCommc, il peut* aider de' 
fes confeils les plus grand Potentats / 
& l'Empereur. Charles Vj (\ii\r (Mt le 
Prince le plus- fage & 1« pllis heu-* 
reux de fonfieclô> avôft râifon de 
dire à Philippe 1 1 fon fils , lorfqu'îï 
lui préfenta Erafo pour Secrétaire, 
le lendemain du jour qu'il lui réfigna 
fes Etats : Le préfent que je* vous fais 
aujourd'hui, eft infiniment plus grand 
que celui que je vous fis hier, quanta 
os he dado ejfc dia \ no ejlanto jue 
iaros ejjfc criado. 



B» ••* 



Bifloire ginirate* 

/' 

CHAPITRE IL 

Ètai priftnt dt F Europe en giniraU 

\J N eft fi génécalement perfuadé 
que l'Europe remporte fur toutes les 
autres contrées du monde , qu'on dif • 
pcnfe volontiers un Auteur de le prou« 
ver. Ce n'a jamais été mon fentiment ; 
& je fuis perfua*dé que pour juger 
Ainement des chofes , tant en ma- 
tière de politique que de philofophie, 
on ne doit admettre que ce qui eft 
prouvé ; nos raifonnemens ne pouvant 
. être certains , qu'autant qu'ils font 
^ appuyés fur des principes démontrés. 
Je dis d'^ord que l'Europe ne doit 
point cette prérogative à fon éten- 
due, puifqu'elie efl la plus petite des 
quatre parties du monde; & comme 
il eft bon de connoître ces propor- 
tions, & que perfonne jufques ici ne 
lès a marquées avec exaâitude, je 
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crois faire plaiGr au Leâeur de les 
donner ici. 

. Si l'on fuppojfe le monde habitable 
. diviféen trois cents parties, TEurope 
en contiendra vingt-fept , TAfie cent 
& une , rAfrique quatre-vingt-deux, 
& r Amérique quatre-vingt-dix. A Tê- 
tard de fcs habitans, quoiqu'ellç 
l'emporte à cet égard fur l'Afrique & 
r Amérique, il s'en faut cependant 
beaucoup qu'elle foit auffi peuplée 
que TA/iei du moins à en croire le^ 
voyageurs les plus célèbres. Quant 
aux richelTes, on ne fauroît compa- 
rer fes mines à celles des autres con- 
trées du monde; les pierres précieu- 
fes y Tout extrêiriement rares , on n'y 
trouve ni parfums ni épiceries. 

Ces remarques paroifTenc d'abord 
détruire l'opinion commune , mais 
en lès examinant attentivement, on 
trouve qu'elles fervent à la confirmer; 
car lorfqu'on dit qu'une contrée eft 

plu^ grande, plus puiifante & plus 

B iv 
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confidérable qu*une autre, on n*a 
égard qu'à la condition de fes habî- 
tans, & dans ce fens, on petit affurer 
. . hardiment que TEurope^'^I'^mporte 
fur toutes les autres contrées. 

Pour parler d'abord du territoire , 
•fi Ton confidere ce que les Efpagnols 
ïes^Anglois, les Portugais, lesFrah- 
çois & les Hollandois, pôfTedent dans 
les autres parties du monde, on peut 
affurer fans crainte de fe tromper, 
qu'elle égale T Afie, fi tant eft (Qu'elle ne 
la furpafle point , & que fielle contient 
moins d'habitans , elle commande 
à un plus grand nombre d'hommes. 
A l'égard des richeffes , tout le mon- 
de fait que les nations Européennes 
îouîffent,à la favcurde leur commerce, ^ 
de iout ce que la nature a prodigué 
aux autres parties du monde.' On peut 
donc, fans être '^prévenu en faveur 
^e. la partie du globe que nous habi- 
tons ^ affurer qu'elle i'etopîorte fujr 
toutes les aiicrel,&ddniettre comm» 
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une vérité ce que nous croyons par 
habitude; fa voir, que l'Europe eft* 
la portion la plus confîdérablé dii* 
globe, eu égard aux Arts, aux Armes* 
& au Commerce. 

Aprèg avoir ainfi établi ce point , 
il eft naturel de montrer d'où naiÏÏent 
la grandeur & la fiabilité du Gou- 
vernement d'Europe, la puiiTàncefic 
la fureté de fes différentes parties/ 
Pour ne point multiplier ces ariicles 
fans nécefljté , je me bornerai à trois ; 
favoir, la Religion, le (Comtnercè, 
& Tumoii des intérêti ^olïti^qiiès. Ali; 
moyen de ceque j'en dirai, on" con-* 
lîoîtra parfaitenienc l'état général de' 
l'Europe, fes vues, fes forces, & lïi' 
nature des guerres qui la déchiïenc' 
de «rtis àaiitre. ' . ' ' - ^ ^ 

Gorhmencçons par la "Religion.* 
Qiidi^u^ily ait qcfelques Idolâtres 
dans la Lapohîe Suédoife & iWôfco- 
vit?éj^ quantité He JaiTs répandus dans 
t«tf$^ Ites ^ayi;^& quele Mahométifme 

Bv 
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domine dans les Etats du Grand-Sei- 
gneur , cependant la Religion domi^ 
liante ell la Chrétienne , laquelle, 
quoique divifée en un grand nombre 
de fedes , peut cependant we réduire 
aux trois fuivantes; favoir, les Grecs, 
les Catholiques Romains,&les Protef* 
cans. Il m'a toujours paru difficile de 
f^er le nombre des uns & des autres ; 
& cependant il eft bon de le favoir , 
parce que , la politique des Princes 
Européens confiflant à étendre la 
Religion qu'ils profeflent , on ne peut, 
lorfqu'onrignore, connoitre au jufle 
la force de chaque parti. Il convient 
donc de difcuter ce point , malgré 
rembarras & la diificulté que je trou* 
ve à k faire. ^ 

Les Grecs reconnoiffent pour leur 
Chef FEmpereur de Ruffie. LesPrin* 
ces de Moldavie & de Walâchie pro* 
feflent la même ReligÎQn , de même 
que la plus grande partie des Ghréii 
tiens fujets du Gj&nd-Seigneur ^ ousr« 
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ceux qui font répandus dan si la .Hon* 
grie , la Poiogne, la Tranfylvanie, & 
dans quelques Provinces de l'Allema- 
gne.,je^)Hs perfuadé par le calcul 
qutf j'ai Jait*, que le npmtre de ceux 
qui profeflent cette croyance égale 
pour le moins, celui des Catholiquef 
Romains. On m'objeâera qu'il y a 
plufieurs grands Royaumes dont les 
habitans recbnnoiffent TEglife 4e 
Kome ; mais je réponds à cela cfiie 
leurs domaines pris enfemble n'éga 
lent que la moitié de ceux de la Cza- 
rine; 6c, quoique ces derniers foient 
peu peuplés^ & que les Rufles pro- 
feffent différentes Religions , il n'eft 
pas moins vrai de dire que fi Von 
tranfportolt tous les Grecs qui gémiC- 
fent fous le joug du Turc en Ruflîe ^ 
le pays feroit cependant moins peuplé 
que les Royaumes Catholiques/ » 
. Je pourrois faire quelques autres 
réflexions fur ce fujet; par exemple^ 
^ue coimoiflàm beaucoup moins U$ 
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pays habités par les Grecs , que ceux 
qu'habitent les Catholiques , nous ne 
fommes point, en. état de décider 
cette queftion. On conrioîtra beau- 
coup mieux rimportance de 'cette 
matière, fi Ton réflècnic fur les dif- 
putes qui s'élèvent fréquemment entre 
les Rufles & les Turcs. Les premîér~s 
font certainement les plus dangereux 
d^ l'Empire Ottoman, .parce que la 
plupart des Grecs. font naturellement 
portés pour les Rufles, au lieu qu'ils 
préfèrent la domî^iation du Turc à 
celle de la maifon d'Autriche , & 
cela parce que celle-ci eft Cat,hoIique, 
étant perfuadés que fi elle ne perfé* 
cute ppint fes fujets , ce n'efl: que 
par la crainte qu'elle a des Turcs , qui 
font dans.fon yoîfinage; mais fi jamais 
les troubles domeftiqués cfé la ^uflie 
font appàifés, & que la maifon de 
Holftein iouiffe paifiblement du Trô- 
ne de Rufliefic de Suéde, ilefl: aife île 
voir que lajÇzanne prohtcra délabre* 
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miere occàfion pour tomber fur le 
Turc, & lui enlever les Etats qu'il 
poflede en Europe, d'autant plus qu'el- 
le les regarde comme un-démembre- 
mêtît de l'ancien ïmpîre de Confiant 
tîhopîe, & qu'elle prérend êtr« le 
Chef de TEglife Grecque. 

Examinons maintenant- la force & 
la puiflance dei Catholiques Romains, 
que Ton dit être confidérables & s'ac- 
croître tous les jours. Si cela eft, 
commt on le prétend communément, 
on doit l'attribuer au Pape, dont l'au- 
torité eft affez forte pour faire valoir 
les dogmeis dé la Religion ddnt it 
éft le Chef. Il é'ft vrai qUe la réfor^ 
. mation a confidérablement affoibli la 
Puîflance fpiritùelle & temporelle du 
Pontife Romain ; mais elle lui a ea 
ïnême-tems procuré plufieorsaVanta;-^ 
ges , ou pour niieùx dire , la Cour 
de îtome a eu affez de politique pour 
tourner les vues des Proteftans* à foii 
pVdJit ; eu affedant ! ûï^ fôiti patttri 
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nel pour les Princes & Etats de fa 
Communioa en tems de paix , & leur 
fervant de .médiateur en tems de 
guerre. C'eft^là certainement un grand 
avantage pour eux; auffi ne doit-oa 
pas être furpris du refpeâ: & des 
égards que Ton a pour Sa Sainteté 
dans tous les Etats Catholiques. C'eft 
par le même priticipe qu'ils s'effor- 
cent d'étendre le tathplicifitie, C'eft 
là un poîm; de Politique dont ils ne 
fe départiront jamais , Se l'on ne doit 
pas être furpris du progrès qu'il fait* 
Il eft néanmoins certain que, mal* 
gré les efforts qu'on a fait durant les 
deux derniers fiecles pour affoiblir 
les Proteflans, ils font encore alTez 
puiflans pour réfifter aux forces de 
leurs ennemis. Il s'en faut beaucoup 
que leur parti foit auffi foible que 
quelques-uns Tcnt prétendu , foit par 
crainte, foit parmauvaife intention; 
car on doit remarquer que les Pays 
PfoteHaas font p' ^r la plupart extrê» 
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mçmcnt peuplés, que le commerce y 
fleurit , & qu'au moyen de leurs Go- 
ionies , ils peuvent étendre leur Re- 
ligion prefqoe fans s'en appercevoir. 
Il faut néanmoins avouer que le dé- 
faut d'un chef, la tolérance & le droit 
que chacun s'arroge de décider des 
matières de Religion, font très-pré- 
j.udiciables à la caufe des Proteflans^ 
en la confidérant du Coté de la Poli^ 
tique. La cbofe eft devcnue.fenfible 
depuis quelques années , & la raifon 
en efl que {es Princçs n'ayant plus le 
même zèle pour la Religion, il règne 
un efprit de licence & de libertinage ^^ 
d'autant plus dangereux pour l'Eglife 
^ pour TEtat., que le Cacholicifme 
fait des progrès plus rapides. Le far- 
ineux GuftaveAdolphe,Roi de Suéde, 
fur fa puiifa.nce âc fa grandeur au titre 
qu il prit deProtedeur des Protellans 
d'Allemagne , où il y a tout lieu de 
croire que le Roi do^Prufle régnant 
jprendra le mêm« titre ^ pour confer-: 
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ver fes domaines & les étendre le p(us 
qu'il pourra , & tant que la Religion 
Proteftante fera en fureté dans l'Alle- 
magne y elle n'aura rien, à craindre 
ailleurls. Je vais maintenant examiner 
les forces de ces deux Partis , après 
quoi je paflerai à un autre fujet. / 

En calculant les forces àes Catho- 
liques Romains , il eft ilaturel de 
mettre l'Empereur au premier rang , 
parce qu*il a la prééminence fur tous 
les'Princes de cette Communion , & 
parce que l'autorité dont il jouit en 
Allemagne donne beaucoup de poid» 
à cette Religion. Cependant, comme 
îl n'a que peu ou point de fujets, con- 
fideré en tant que Monarque, il s'en 
faut beaucoup que fon influence à cet 
égard réponde au titre faftueux d'Em- 
pereur d'Allemagne & de Roi des Ro- 
mains. Après lui viennent les Rois de 
France j^'d'Bfpagne & de Portugal , 
quoique les Domaines du Roi de Por 
logne eu EuiQ^e^ Soient plus grande 



de Tùatpréftnt de ^Europe, ^t 
que les leurs pris enfemblci Viennenc 
enfuite le Roi de Sardaigne^ le Pape , 
\qs Princes ^ les Etats d'Italie, & les 
CantODs SuifTes Catholiques ; ce qui 
nous ramené dans rAllemagne , ou 
Ton trouve les Domaines de Tlmpc- 
ratrice-Reine de Hongrie & de Bohê- 
me, TEledeur de Bavière , & l'Eleçr 
teur Palatin , les Elefteurs EccléfiafT 
tiques , & les autres Princes & Etats 
de la même Communîonl 

Le Roi d'Angleterre eftfans con- 
tredit le plus confidérable de tous les 
Princes Proteftans. Aprps lui yieh- 
• neht la Suéde , le Danemarck , la 
PruflTe, les Provincés-Unies , les Can- 
tons Suifles & leurs Alliés, les Sujets 
de TEleâeur de Saxe , quoique ce 
Prince foit- Catholique Romain, TE- 
leâeur d'Hanovre , le Duc de Cour- 
lande , tous les Pf inces & Etats d^ Al- 
lemagne qui font de notre Commu* 
nion. En calculant au jufte Tétiendue 
<ie rAllemagne, le nombre des Car 
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thollques Romains eft à celui des Pro- 
teftans comme lo à 8 ; mais quant au 
nombre des habîtanSj je fuis perfua- 
jdé que celui des Proteftans eft égal 
à celui des Catholiques Romains. L^l 
proportion du territoire dans tout le 
refte de l'Europe eft comme 8 à 7 ; 
Inais quant aux habitans ^ il y a lieu 
de croire que les Proteftans font plus 
nombreux que les Catholiques, parce 
que leurs pays font infiniment mieux 
peuplés. 
Dans le Nord, par exemple, quoique 
ta Pologne foit extrêmement peuplée, 
il eft certain qu*il n'y a pas la moitié 
dû peuple qui foit Catholique, qu'il 
y a un tiers au moins de Proteftans; 
au li«u que dans la Suéde & le Dane* 
marck, il n'y a point de Papîftes, 
Toutes les grandes villes commer* 
çantes d'Allemagne font habitées par 
des Proteftans. Il eft vrai que dans 
l'Italie il n'y a que des Catholiques, 
mais leur nombre eft balancé par ce- 
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lui é^s Anglois. . Pour abréger , & 
pour mettre cette matière dans toute 
fon jour , je joindrai ici une table cu- 
rieufe dont le ledeur pourra fe fer- 
vir, non-feulemenc dans ce cas-ci^ 
mais encore dans plufieurs autres éga- 
lement impoirtans. 

Proportion des différentes .Puiffances 
de r Europe ^eu égard àU Grande^ 
* Bretagne. 

Ruflîe, 10, Tj. Portugal, 0,^6. 

AHemagne> 5, jj. |Pay-BasEfpag. o, i8. 

Suéde , S , ^3. . Provinces-Unies, o, 11, 

Pologne, 3 , î8. Suiffe , o, 17. 

France, i, 7. Danemarck, 1,48.' 

Efpagne, i , 81. Italie , 1,1?, 

Turquie, 3,18. 

Paur entendre cette Table, il fuffic. 
de favoîr que la proportion entr^ la 
Ruffie & la Grande.Bretagnè,eft com- 
me 10-13, ai; c'eft-à-dire, que la 
Ruffie eft dix foisphis grande que la 
Grande-Bretagne, & 13 centièmes 
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déplus. En nous montrant la force 
relative de cette dernière , eu égard 
aux autres Nations , elle nous indi- 
que en même-toms les rapports que 
tous ces pays ont entr'eux. 

La féconde chofe qu*il me refte à 
confîderer eft le commerce de l'Eu- 
rope , qui a fouffert des altérations 
confidérables pendant plufieurs fie- 
cles. Il parut prefque éteint lors de 
la chute de l'Empire Romain ; mais 
il fleurit peu de tems après chez lea 
Saxons , lefquels ayant conquis cette 
Ifle , levèrent une marine qui ne fut 
pas de longue durée , parce que les. 
Danois y plus habiles' qu'eux dans la 
navigation , fe rendirent les maîtres 
du pays. Quelques fiecles après , le 
commerce & la marine gagnèrent le 
midi y les Vénitiens 5ç les Génois s'en 
emparèrent, partagèrent entr'eux tout 
le trafic de rOrient,& attirèrent à eux 
les ricfaeires des autres Nations. 
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Dans le treizième fiecle , plufieurs- 
vîlles libres d'Allemagne s'unirent 
pour le maintien de leur commerce , 
& formèrent entr'çlles une liguelcon- 
nue fous le nom de Ligue Anféatî- 
que. Les richeffes qu'elles acquirent 
Jes rendirent infolentes , & ce fut en 
partie ce qui caufa leur ruine, indé- 
pendamment de quelques autres cir- 
çonftances ; car dans le.quinzieme fié- 
clé les Portugais découvrirent une 
nouvelle route aux Indes Orientales 
parle Cap de Bonne-Efpérance, & les 
Efpagnols ayant découvert TAmérî- 
que vers le même tem^, cts deux 
Nations s'emparèrent de tout le com- 
merce. Si elles avoient fu en profi- 
ter , & qu'elles en euffent ufé avec 
plus de modération , leur puiflfance 
fe feroit accrue & aufoit été.plus du- 
rable , d'autant plus que le commer- 
ce des Indes Orientales & Occiden- 
tales fe croura entre le^ mains des 
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fu)ets da même Prince , lors de l'^tc- 
ceffion de Philippe , Roi d'Efpagne , 
au Trône- de Portugal. 

Mais comme toutes les maladies 
•indiquent avec le tems les remèdes 
qui leur font propres , il arriva que 
l'ambition & la tyrannie des Efpa- 
gnols , obligèrent les Provinces- 
Unies à fecouer le joug , & engagè- 
rent leurs habitans & les Anglois à 
partager les richeffes ,-qui occafion* 
noient la tyrannie des Efpagnols; 
& c'ell ainfi que fe formèrent les Puif- 
fanées que nous appelions Maritimes. 
Les HoUandois firent des ^îrogrès 
-furprenans dans la marine, & ce peu- 
ple qui n'avoit prefque aucun vaifleau^ 
en eut dans moins de cinquante ans 
plus que tout le refte de l'Europe. 

Depuis ce tems-là, les Anglois, à^ 
force d'étendre leur comiherce, de 
protéger & d'augmenter leurs Colo- 
nies, ont formé une marine prefque 
égale à celle des HoUandois ^ ainfi 
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que les Etrangers en conviennent. 
Ceft là ce qui a engagé dernièrement 
les parcifans de la Cour de France à 
fuggérer aux Etats-Généraux, qu'ils 
avoient plus à craindre de raccroifle» 
ment du commerce & des forces na- 
vales de TAngleterre, que d'aucun 
autre voîfin que ce fût. 

Les François , à l'exemple des 
Anglois , fe font attachés depuis quel- 
ques années à étendre leur commerce^ 
iSc à augmenter leur marine^ & ils 
y ont réuflî; car, quoique les deux 
dernières guerres ayent affoiblî leur 
marine , l^r commette eft plus florif. 
fant que jamais. On voit par là que 
les affaires maritimes des Européens 
ont fouffert une altération confidéra- 
ble dans ce dernier fiecley quelque 
grande qu'elle puiffe avoir été ^yant 
ce période.* 

Prefque toutes les autres Nationi 
de l'Europe^ ont donné depuis cin- 
9^uaote ans la même atcentiQa ; aut 
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Commerce &àlâ Marine. Les Suédoîi 
& les Danois ont formé des Compa- 
gnies des' Indes Orientales ; les 
RufTes fe font ouvert un commerce 
avantageux fur la mer Cafpienne 
& fur la mer Noire. La Maîfon d'Au- 
triche a paru avoir envie de faire 
revivre la Compagnie des Pays-Bas , 
iSc lorfqu'elle a trouvé la chofe impra- 
ticable , elle a fait de réglemens 
excellcns , du moins quant à la. 
théorie, par rapporta Triefte & à 
Tieume. Les Génois ont établi depuis 
quelques années une Chambre d'Af- 
furance , dans la vue d'engager leurs 
fujets dans les voyages de long cours ^ 
& d^ recouvrir , s'il eft poflîble, la 
réputation qu'ils avoient autrefois. 
Les Efpagnols eux-mêmes, ont enfin 
ouvert les yeux , & formé quelques 
Compagnies pour étendre le commer- 
ce dans leurs domaines d'Europe & 
de l'Amérique. 
* 'Ces cxemplesprou vent que lanavi- 
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gation & lei marine des Européenf 
t)nt confidérablement augmenté de- 
puis cinquante ans , témoins les flottes 
nombreufes qu'ont mifes en mer les 
BufTes^ les Suédois & les Danois dans 
le Nord 9 rinvl^lio^ de la Sicile & 
de l'Afrique par les Efpagnpls ^ fans 
parler de plufieurs expéditions que 
je paflTe fous filence. M. Walter Ra- 
leigh j fit de fon tems un calcul fort 
ingénieux des forces navales àt% Euro- 
péens. M. William Petty en a faic 
Un autre, qu*on a pris depuis pour 
modèle. Il prétend que les (iollandbis 
ont environ 900 » ooo tonnes de 
cargaifon; l'Angleterre 800, 000; la 
Suéde y le Danemarcky & les villes 
commerçantes d'Allemagne ^ jo, 000; 
le Portugal & l'Italie :25o, 000; & 
la France environ 100, 000. Les 
cliofes ont changé depuis , & je fuis 
perfuadé qu'avant la dernière guerre^ 
notre Marine étpit le double au moins 
^% celle que nou^ avions à la paix 

lomt L C 
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d'Utrecht. J^avoue qu'il eft très diffi- 
cile de lavoir au jufte les forces navales 
îiduej^les des Puiffances Européennes ; 
yôîci c^pendant^n^ Table qui pourra 
^yoir fou utilité* .' 

:Si Fort divifel* Marine des Euro-\ 
'• péchsen vingt parties ^ 

L'Angleterre , &c. en aura , 6. 

Les Provinces-Ûnies, ' 6. 

Les Sujets des PuiflTances du Nord, ^a. 
Les Villes commerçantes d'Aile- . \ 

Hiagne 6c de^ Pays-Bas Autrichiens, I, 
La,Frattce, ^.- | 

L'Efpagni & le Portugal , ^» | 

L'Italie & le refte 4e TEurope , i. 

Il me faudroît trop de tems pour 
expliquer les principes qui fervent de 
fondement à cette t'AWe; fc-d'ailleur^ 
Vaûrois de la peine à perfuadet à ceuk 
qui ne font «u fait que du commercé 
de tel ou tel pays, qu'elle eft exafte:; 
.^'ofe -cependant afltirer qu^elle Peft 
nmânt qu'elle peut' rêtrc; Otr p^nt 
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encore l'appliquer au commerce qui 
fe fait aujourd'hui, & voir par foji 
moyçn s'il augmente ou s'il baifle; 
car dans le cas où ces proportions va- 
rient confidérablement, elles ne peu- 
vent que produire une altérationconfî- 
clérable dans Tétat général des affaires. 

Par exemple, s'il arrivoit jamais 
.qu'unepuiflance égalât, par fon com- 
merce & fa marine,' Tune ou l'autre 
des Puiflances maritimes^ cette acqui- 
fitîon lui feroit infiniment plu^ avan- 
tageufa qu'aucune conquête .qu*elle 
^uiffe avoir faite. Mais il y a une autre 
' chofeà obferver, & c'eft que, non-feu- 
lement les proportions, mais encore le 
total de la Puîffance maritime peuvent 
changer;; 6ç dans ce cas , un Etat par- 
ticulier peut s'accroître, fans devenir 
pour cek plus formidable à fesvoifins. 

Le calcul que je viens^ de faire, noiis 
montre ^ncoxe combfen il importe 
aux PuilTapcesmaritimés de maintenir 
leur carâd^ére à cet égard , quoi qu'il 

V C ii 
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en puiflTe arriver. Ce neft que par-là 
qu'elles peuvent coaferver leur In. 
dépendance > protéger leurs fujets i 
quelque part qu'ils foient çcablîs , & 
a(G(ler leurs alliés , quelque puiflaoc 
& quelqu'ambitieux que puiffe être 
un voifin. On a prétendu que nou^ 
étions en droit de fixer aux autret 
nations les bornes d^ leur puiflfancç 
navale. 'Je ne fuis point d'avis qu'on 
faffe valoir cette prérogative, mais 
je ne trouverois pas \ mauvais qu'on 
en ufâc dans certaines occafions extra* 
ordinaires, fans qu'on s'en apperçât ; 
car on dole tenir pour maxime , que 
lien n'eft (1 dangereux que lorgueil à 
une PuîflTance maritime ^ lors fur- 
tout qu'elle en fait un mauvais ufage/ 
Ce que je viens de dire du com« 
mercè & du trafic , nous met bien eti 
état de juger de la nature, de l'étendue 
& de la force comparative de ce qu'on 
appelle Puiffance maritime , dans un 
iens hijilorique ^ mais il ne fufSc 
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p^ s dans unfens politique. Pour juger 
fainement des chofes , il faut les exa-^ 
miner à fond, & ne point s'en rap- 
porter à l'apparence. Nous favons 
que tout Etat qui a un commerce 
étendu, doit avoir une marine. confi- 
dérâble, s'il veut enreflentir les ef- 
fets ; mais il faut favoir encore com- 
ment on peut y parvenir , & pourquoi 
la force &. l'empire d'une Puiflancei 
^ miarîtime font ;plus durables que 
celles qui proviennent de l'étendue 
des domaines , dé la multitude de " 
fujets^ de la fertilité du terreîn , & ç'eft 
ce que je vais expliquer eh peu de 
riiots , me réfervant d'en faire l'appli^ 
cation à quelque fujet important. 

Je dis d'abord que le commerce eft 
extrêmement avantageux à une nation^ 
quelle quefoit la forme du Gouver^ 
nement, parce qu'il introduit l'induf- - 
trîe"& les Arts, qui changent entière- 
ment les mœurs d'un peuple ; car ce ' 
n'efl point le nombre des fujétsi mais ' 

C iiî 



>54 Ififioirc ^générale 

le nombre des fujets utiles , qui rend 
un Etat puifTant. Enlecond lieu, il 
introduit la propriété, dontla fureté 
contribue à faire fleurir le commerce; 
&àcet égard il détruit plufieucs incon- 
véniens auxquels tous les Gouverne- 

' mens font fujets. Enfin , il attire une 
affluenceprodigieufede peuple, par" 
tout où il eil bien établi. 

' Cela étant , il eft aifé de découvrir 
les caufes qui ont fait fubfifter fi long" 
tems les Républiques de Tyr & de Car- 

; chage , autrefois fi fameufes par leur , 
commerce, & de nos jours celles de, 
Venife & de Gènes» Il eft impçflîble 
qu'une nation aftive& indullrieufe,, 
riche & nombreufe, qui vît fous un 
Gouvernement doux, ne montre beau" 
coup. plus d'ardeur à attaquer & àfe^ 
cfefendre, qu'une autre qui pe jouit ^ 
pas des mêmes avantages. C*eft-là, 
la raifon/par laquelle la République . 
d'Hollande eft parvenue en peu de . 
cems à un fi haut degré de puiflTance » . 
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ô: queJes fujets fe font enrichis, en Idé-* 
pit des taxes & des impôts, q«î euffem: 
uppauvri depuis long-tems tout autre . 
Etat'^ qui n'eût point été commerçant. , 
2^r Lecommerce change entie^re. 
ment la force comparative des Etats & 
^es Royaumeé^ parce q\ie par-tout 
pu il fleurit, il produit de fi grande 

' avantages ^ & engendre tant de liait 
fpQS., qu'un Etat: commerçant Verni- 
porte à la fin fur Jcs Etats voifins. Si un 

. pareil Etat fe trouve dans le continent-^ 
il peut fortifier d«s villes au point de 
pouvoir réfiftet à une -Puiflance dix 
fois plus forte que lui; il peut entrerez 
cir un grai?d nombre d« troupes ré- 
glées, 6c dans le bjcfoin , en foudoyet 
chez fes voifins, fans parler de ce 
qu'il peut faire avec (qs forces nava-i 
Jes. Ceft là-deflus q^'ett fondée la 
puiflance des Républiques ct)mmer* 
çantes , lorfqu'elles font attaquées par 
des Princes ambkiëiûc, où par des 
alliés çuiflans". -.\ ^ r •'/ ;w, ^ ^..:- 
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C'eft par- là que les Vénitiens ont fi 
fouvent réfifté aux Turcs, les Génois 
aux puiiTans Princes d'Italie, & le^ 
liabicans de Lubeck aux plus grands 
Potentats du Nord. Cell ce qui fit 
ichouer la fameufe liguç de Cambray , . 
qu'on avoit formée en 15P9, pour 
détruire les Vénitiens, quoique les plus 
grands Princes y fuflent entres ; que 
les Vénitiens f uflfent coupables , & fe 
trouvafTent épuifés par lesguerres qu'ils 
avoieht foutenues. C'efl encore ce 
qui fit échouer la fameufe alliance de 
la France & de l'Angleterre contre la 
Hollande, en 167^, quoique les HoL 
landois regardaifent au commence* 
ment leurs affaires comme défefpérées. 
L'amour qu'ils ont pour leur liberté 
leur fit prendre les armes , & le 
commerce leur fournit les moyens de 
fe tirer tte ce pas épineux. 

30. Le commerce influe non-feule- 
ment fur les affaires particulières des 
nations^ confidérées féparément^ & c& 
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prefque la feule câufe d« la différence 
qu'on remarque dans les forces de 
la plupart des Puiflancés Européennes; 
mais il eft encore infiniment avanta- 
geux à la partie du globe quç noui 
habitons en général. Il nous mec à 
couvert des incurfions des peuples 
barbares, & nous procure ce qu'il y 
a de plus rare & de plus précieux 
dans les contrées les plus reculées. 1 

En un mot, c'eft à lui que nous de- 
vons la fupériorité dont j'ai parlé au 
cominencement de cet ouvrage : c'eft 
à lui que les Européens doivent leuc' 
liberté & leur indépendance ; les 
Sciences^ & les Arts , leurs Colonies , ^ 
leurs richeffes , & leurs forces navar 
les, qui furpalTenc celles de l'anti'* 
quité. \ 

Mais il y a encore une chofe pat, 
rapport au Commerce, qu'aucuii po- 
litique que je fâche n'a encore obfer- 
vé , la voici : C'eft que les connexions 
réciproques qu'il produit , ont ^ 

Cv 
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Cîniîerëme»t xhangé les chofes,.& 
produit depuis environ deui ou trois 
iîecles , un nouveau fy ftême en Eu^rope, 
où du moins dans les pays Chrétiens, 
lequel f^it qu'un Etat prend plus de 
part à ce qui arrive à un autre, qu'il 
lie le faifoit par le paffé. Un exemple, 
^^claircira ce que j'avance. • 

Dans les' premiers fiecles^iine guerre 
qui arrivoit dans le Nord , ri'afFedoic 
proprement que le Nôrd;mais les cho- 
fes changèrent de face dans le dernier 
fiecle. La guerre s'étant allumée en- 
tre les Suédois & ïes Danois peu de 
tems avant le récabliffement de Char- 
les 11, les Acglois & les Hollandois 
ÇnVc^yerent une flotte dails la mer 
Baltique.- .Peu de tems après , le Roî 
de Suéde entra dans la^^ triple allian- 
ce pour maintenir la paix de TEuro- 
pe , pour corifervef ies tays-Bas*Ef- 
pagrtbls , & pour mettre des bornes 
à la puiflTance de la France. Après la 
J^évolutio^y vers la fin duregnèda 



de ïitâtprifcntdc TEhrope. 5^ 
Koi Guillaume, les deax Puiflancei- 
xnarîtimes envoyèrent* de nouveau^ 
leurs flottes dans la noterr Baltique ^^ 
dans la. même vue & avec le. même 
fuccès , .& elles ont fait: plufieiirs foîs:^ 
la même chofe depuis^» Le pjrétexte^ 
Qu'elles prirent dans tous ces cas, ûit7 
.l'amour de la juftice & roBrervaitioA 
des Traités i & à dire vrai), ces. mo-* 
tifs y entroient pour quelqiie chofe r 
mais le vrai but.qu'elles fe propôferQnt ' 
fut de prévenir les inconvéniens qui 
leur [eroitnt arrivés , fi la Suède on, 
le Danf^marck eût ftiGcombédànssccs^ 
guerre$. On peut donc affiirer bardi^-, > 
ment que la Balance du pouvoir , en ' 
prenant ce mot d^nsJe fens le plusi- 
flriâ;, doit fonorigiiae aa commerce y'* 
&:qu'eU<ï fera toujours rôbjèt.deA^ 
E<fats commerçans ^ tant qai'iis confer-: 
vpront leur commerce &. leur liberté» * 
On eft fi perfuadé de la niéceffiré; 
de cette Balancej^ que toutes les fois- 
^'jtis>^.Pttiflaiiçe chorchè à dppriiaen 

Cvj 
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une autre , & témoigne vouloir s'ag* 
grandir aux dépens" de fes vol/Ins ^ 
i;ous les autres Potentats s'y oppôfe^ 
rent^ non-feùlemeot àcaufedes in* 
convéniens qui peuvent en réfulter , 
mais de peur encore qu'une pareille 
conduite ne nuife au commerce; 11$ . 
prennent les armes de concert, ainfi 
qu'on en a vu un exemple dans le$ 
deux guerres générales contre la Fran- 
ce , de même que dans la dernière. 
On voit donc que cette Balance n'eft 
point un mot vuide de fens, ni un être 
de raifon ^ mais une chofe réelle , 
quoique l'expredion foit neuve. 

Le but de cette Balance efl de 
maintenir les divers Gouvernémens 
dje l'Europe dans l'état où ils fe trou* 
vent, & d'empêcher qu'un Potentat • 
n'acquière un degré de puiiTance pré- 
judiciable aux intérêts réciproques ^ 
dont j*ai parlé ci-deflus , lefquels de- 
vant leur origine ^u commerce , con* 
tribuent à le faire fleurir. De-^làvien)^' 
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que les Ecats feommefçans s'intéref- 
fent à la maintenir, ^ delà à propor- 
tion que leur commerce eft plus éten- 
du« Ce fujet eft fi important , qu'à 
moin^ que d'en être înftruît , on ne 
peut fe former une jufte idée de Tétât 
prêfent de TEurope, ni en parler per* 
tlnemment* 

J'ai montré l*orîgine de cette Ba- 
lance , mais il n'cft pas aifé d'expli- 
quer en quoi elle confîile,- & cela eft 
/î vrai ; que les plus habiles Ecrivains 
ont peine à fe défaire de leurs prç 
jugés à cet égard : par exemple , un 
politique Efpagnol eft fermement per- 
fuadé que c'eft fon Souverain qui doit 
tenir cette Balance, & il ne croit pas 
que perfonne puiflPe le lui difp^ter. 
Les Impériaux prétendent que c'eft 
la dour de Vielnne qui doit la tenir, 
& celui qui foutiendroit le contraire, 
pafferoit pour un infenfé & un impo- 
li. Les Auteurs les plus judicieux 
gue f aie lu fur cette matière , font 
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les' Italiens, & fur-tc^ut les Vénîr., 
tiens. Dites* leur que. leur .Républi- 
que a un droit inàontellable fur la. 
mer Adriatique ^ & ils accorderont 
tout ce qu'il vous, plaira aux autres 
Princes. 

Il s'enfuît donc qu'un Prince qui 
cherche à nui n tenir cette Balance,, 
ne travaille qu'à maintenir fa puif- 
fance; & ceux qui ne l'admettent 
point , montrent un grand défaut de 
jugement. On peut fe conferver des 
mots lorfqu'il n'ell queftion que de 
difputes favantes; mais il n'en efl.pas 
de même des difputes politiques-, & 
il eft rare que le^ Nations eu vien- 
nent aux.armes pour des riens./Çette 
derrière partie de ma tâche , eft donc 
la plus difficile ; car il s^agit de mon- 
trer en quoi cettç Ba^lance cQA(ifte, 
ce qui demande plus • de pénétration 
Ôc d'impartialité, que je n'en. ai. Je 
m'en acquitterai le mieux.qui je pour- 
rai ,:laiffant au Lefteurle.foin die faire , 
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là-deffus toutes les réflexions & tou- 
tes Its obfervations qu'il jugera à 
propos. 

Je dis en premier ïieu, qu'il eil cje 
rintérêt de toutes les Puiflances de 
l'Europe de leur conferver leur indé- 
pendance, & de s'oppofer à tout ce 
qui tend à la Monarchie univerfelle, 
parce* qu'elle nuîroit à la liberté, aux 
fciences , aux arts , aux manufaftu- 
res Se aux commerces de l'Europe en 
générale^ 

Ce/i ce que la politique & l'expé- 
rience nous apprennent. Les Princes 
Européens ne firent jamais une (i 
trifte figure que dans le tenis que 
f Empereur Charles V & fon fils Phi-^ 
lippe II, furent fur. le point d'exécu- 
ter leurs vues ambîtieufes, & eurent^ 
pour ainfi dire, tous les autres Prin- 
ces à leur merci. 

Outre cette Balance générale , il y 
en a trois autres particulières qu'il 
convient de maintenir , ii Ton veut 
;'^'i ^^ ' ' ^-^ -• ^'"' • ' -- 
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coaferver l'autre dans un jufte équi- 
libre. La première eft celle du Nord, 
fayoir la Ruffie, On ne fauroit comp- 
ter fur les vuc^ d'aucune Cour que'ce 
puifle être', parce qu'elles varient fans 
cefle, & le feul moyen de pourvoir 
à fa fureté, eft de prefcrire des bor- 
nes à leur puiflTance. Cela .dépend" 
dans le cas préfent des Puiflances Ma- 
ritimes , dont l'intérêt éft de mainte- 
nir réquifibre qui fubfifte aftuelle- 
ment, La France ne fauroit manquer 
de concourir à leurs vues, fon intérêt 
étant d'empêcher qu'aucune PuiflTan- 
ce du Nord ne s'aggrandiflTe trop, vu 
qu'elle tire de lui toutes fes munir 
tions navales. 

La féconde Balance eft dans l'Al- 
lemagne, & il eft de l'intërêt de l'Eu- 
rope de maintenir TEmpire dans fa 
conftîtution aftuelle, ce qu'on ne fau- 
roît faire fi la dignité Impériale paC- 
foît dans une Maîfon plus puiflTante 
que toutes les autres , ou fi l'on per- 
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mettroit à quelqu autre PuiiHance de 
donner des loix à TEmperéur & à 
l'Empire. De nos jours ^ la Balance 
de TAllemagne confîile à établir un 
jufte équilibre entre les Maifons d'Au- 
triche & de Brandebourg , Si à empê- 
.x:her qu'elles ne donnent une nouvel- 
le forme à cette Contrée, ce qui jet- 
teroit de la confufion dans toute l'Eu^ 
fope, àcaufe de l'intérêt que plufieurs 
de fes Princes ont avec d'autres. 

La troi/îeme Balance eft dans l'I- 
talie , dont les Princes 6c les Etats 
parolfTent entendre beaucoup mieux 
leurs intérêts que les autres. Sut ce 
principe , il paroît qu'il confient de 
maintenir les Maifons d' Autriche & 
de Bourbon dans la poiTefllon de leurs 
domaines, parce que fi l'une en étoit 
chaflee , l'autre envahiroît le tout. Il 
convient pour la même raifon que |a 
première Branche de la Maifon de 
Bourbon qui y eft établie, foit fouve- 
raine & indépendante, afia que dans 
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la fuite du tems elle agifle par le^ 
mêmes maximes, politiques , que les 
autres Princes & Etats d'Italie.. 

Il me paroît qu'il convient encore 
pour la fureté de cette Balance, qu'el- 
le augmente la puiflance du Roi de 
Sardaigne, puifqu'il adapte avec plus 
d'ardeur les principes qui contribuent 
\ la paii & à là fureté de Tltalié. U 
peut arriver à la- veriçç que quelques. . 
accidens l'obligent à temporifer , Ôc 
à perdre djB vue la néceffité de cette 
Balance; mais il n'y a qu'une nécef- : 
lîté urgente, ou un défcfpoir abfolu, 
qui puiife l'obliger à contrader une 
alliance fun'efte à fon indépendance , 
à l'intérêt de (es fujets , i5c au bien 
général de la Chrétient;é. 

Je crois qu'il eft inumle d'infifter 
plus loiig-tems fur ce fujet , ni dea- 
trer dans la difcuflion des droits 
qu'ont les autres Princes , de s'oppo- 
fer à celui qui veut leur impofer des 
Ipixv puifque cela découle naturelle-- 
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iraent des principes que je viens d'é- 
tablir. Je me contenterai donc d'ob- 
ferver que la paix, la bonne intelli- 
gence, les arts ^ les fciences, les 
inanufadures & le commerce ,coûtl:i- 
bùent infiniment plus au bonheur de 
l'Europe & dej peuples qui Thabî- 
tent, que les vains efFoj-ts qi^ç Von 
fait pour aggrandir des familles par-,: 
ticulieres aux dépens de Telpece fcU- 
jnainé. 



CHAPITRE I IL 

E^tat prifint & inttrùs politiques dc^ 
P Empire de Ruffie. 

£ViSN n'efl; plus naturel dans un 
ouvrage tel que celui-ci, que de com^ 
mencer par les Royaumes du Nord, 
Nous avons p^r-là occafion de déve- 
lopper plus au long les réflexions que* - 
nous avons faites cî-defTus, & d'ap- 
ptiyef lei principes politiques que 
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nous avons établis, tant par rapport 
aux Nations en général, que par rap- 
port à cette Balance particulière , qm 
^ été pendant plufieurs fiecles , & 
qui félon les apparences continuera 
d'êtr« le fyftême fies Puiflances du 
Kord. Comme la Ruflîe tient le pre- 
mier rang parmi ces Puiflances , c'eft 
auflî par elle que je vais commencer. 
-Je ne remonterai point à Thifliaire 
ancienne de cet Empire , & cela m'é- 
pargnera beaucoup de peine, n'y en, 
ayant aucune dans laquelle il règne 

- plus d'obfcuTÎte (i). Tout ce qu'on 
en fait avec plus de certitude eft , 
que les Rufles furent convertis il y 

♦ a environ huit cents ans au Chriftit- 
nifme , à roccaHon du rnariage de 
leur Souverain avec la fille d'un Em- 



(a) M. LcmonolTon a donné une Hîftoire 
de la RufTIe, qui a été traduite par M. E... & 
imprimée chez . Defyentes le père , Libraire 
à Dijon^ ^ 
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pereur Grec. Ils furent depuis fub- 
jugucs par les Tarcares , & ils n'ont 
commencé à figurer dans l'Eurppe , 
que vers le milieu du quinzième 
fiecle* 

Ilsétoîent dans ce tems-là gou-. 
vernés par Jean Bafilowitz, Prince 
qui , quoique détefté par fa tyrannie, 
ne manquoit cependant ni d'efprit nî 
de courage. Ses Etats étoiçnt immen* 
fe$, & fpn aytoTîté limitée ; car les 
jpeuplejs ont eu de tout tems tant d!'hor- 
rçur pour le defpotifme, qu'ils ont 
imaginé touç les expédiens poffibles 
pour donner -"dçs bornçs à l'autorité 
fouVeraine. Les Rufles avoienç pref- 
^uç le même rcfpeft pour leur Czar 
que pour la Piyînité ; mais cela n'em- 
pêchoit pas que les Gouverneurs hé- 
réditaire» des Provinces ne reçinifent 
Tautorîté dans leurs mains , de ma- 
nière que la îoumiffioa à part , ils ne 
laiiïbient au Czar que les revenus da 
renitoixe de Mofçou , pour l'entre- 
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tien de fa maifon, d'où vient que le$^ 
étrangers Tappélloient Grand Duc de . 
Aîôffovie 5 titre inconnu à fes fujets. ^ 
' Je^n Bafîlôwitz n'étoit ppint d'un 
caraâèr'e.à fe contenter de cette gran- 
deur chimérique ; il fema la difcor- 
de Çc la jaloufie parmi c^s Princes in*/ 

fériéurs , il vînt à bout de les réHui- 
■•'... .• f 

ré, &'fit une irruption dans la Livo^ 

nie, fous prétexte qu'elle lui appar-^ 
tenoît, & Y niit tout à feu & à fang. 
Les Chevaliers qui la pcffédoient ^ 
polir fe mettre à couvert de Toppref- 
fion de ,Get ennemi -redoutable , fe 
fournirent aux Suédois , le Grand 
Maître Gt)defroy Keller, au Roi de 
f^Dlogne, & accepta Iç Duché de Gur- 
lande , dont il étoit auparavant Sou- 
verain, à ticre de fief. 
' Voici une circonftance par laquelle 
on pourra juger de l'orgueil de ce 
Conquérant & de quelques-uns de fes . . 
lucceireurs. Ils né traîcoiènt avec les . 
Bois dft Suéde que par l'èntremife du 
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<5ouvern6ur de Novogorod ; & c'eft 
de quoi le Gzar Pierre I fe vanta 
dans le Manïfefte qu'il publia contre 
Charles XII, pendant la guerre qu'il 
eut avec lui. * 

Les troubles qui s'élevèrent en 
Ruffie dans le feizieme fiecle, furent 
avantageux aux Suédois. Ils s'empa- 
rèrent de plufieurs Diftrifts limitro* 
phes, ils pouffèrent leurs conquêtes 
dans la Livonîe, & humilièrent l'or- 
gueil des Monarques Rufles au point 
qu'ils conclurent la paix: avec les Suc- 
dois. Ils renoncèrent à leurs prétend 
ciotis fur la Lîvonie & l'Efthonie; & 
les Suédois abandonnèrent la Careliè 
& ringrie, reconnoiflant eux-mêmes 
que c^s Provinces dépendoîent dû 
Gouvernement de Novogorod, 

Cette paix ne fut pas de longue du- 
rée. Il s'éleva de nouveaux troubleij 
-en Rùflfîe , dont lés Suédois proficéU 
-*eht , & î'îs humilièrent fifort le Gzar, 
^uerAaàbaiffadettr^ueJilcquëil leisr 
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envoya, eut toutes les peines du mon- 
de à les faire confentir à un accom^ 
inpdement. La paix fut enfiniignéele 
zj Février 1716, 4^fts le village dé 
Stolbona. Les conditions furent que 
les Rufles renonceroient à leurs pré- ^ 
tentions fur la Livonie & TEfthonie, 
& leur céderoiènt Tlngrie & la Care- 
lie , & tout le^pays jufqu'à la Neva , 
de même que les Ifles qui font à Tem- 
bouchure de cette rivière. 

On voit comment les Rufles furent 
dépouillés de ces Provinces ; ils les 
ont rcconquifes depuis , & c'eft-là utt 
article dont il eft bon de fe fouvenir. 
On obfervera encore que les Suédois 
& les autres Puiflances du Nord^ 
avoîent pour maxime d'éloigner les 
Rufles de la mer Baltique , de peur 
qu'ils ne liaflent commerce avec les 
autres Puiflances Européennes. Ils 
prévoyoient les inconvéniens qui pou- 
voient en réfulter, & qu'ils ont éprou- 
vé depuis. Çq fut dan$: U Acme vue 
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que dans les Traités qu'ils firent avec 
les villes Anféatiques, qui commen- 
çoîeht àRiga^ Narva, &c, ils ftipu- 
lerent en termes formels , qu'elles ne 
fouriiiroient point d'armes ©flfeiifives 
& défenfives, ni munitions de guerrç 
^ui^ Kuûe$ f tant ils craignoient la 
Puiflance de cette Nation. Les au- 
tres Puiffances ne la connoiflToient 
pas , bu n'en avoient qu'une idée im- 
parfaite. 

Ce dernier Traité , par lequel les 
Rufles cédèrent ces Provinces à la 
Suéde , fut conclu avec Michel Fre- 
dorowitz , le premier Prince de la fa* 
mille régnante. Il étoit fils d'un Pa- 
triarche Grée , & d'une fille de Jeaa 
Bafilowîtz. Il monta fur le Trône 
l'an 1613, il régna plufieurs années, 
& l'Empire recouvra une partie de 
{on ancienne fplendeur, Il eut -pour 
fuccefleur fon fils Alexis Michaelor 
witz , lequel forma le deffein de re- 
couvrer les Proviiices que les Suédois 
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^voient demandées. Dans cette vue ,; 
il déclara la guêtre à Charles Gufta- 
ve. Roi de Suéde, & il eut au com- 
mencement quelques fuccès^, mais une 
lévolte s'étant élevée jlans le Royau- 
me ^d' Aftracan , il fut obligé d'aban- 
donner fes conquêtes aux Sûedais. • 
Ce Monarque mourut Tan 1 67 5. Il 
eut de fa première femme deux fils ; 
Fedor & Iwan , & trois filles , So- 
phie^ Marie & Catherine ;' & de fa fc^. 
cpnde , qui fut Natalie Kilîranna , 
fille de Kirili Poluchrowitz NariC 
fcin , fon premier Minîftfe , un fils 
& une fille ; favoîr , Pierre Alexio- 
vitz, qui naquit le 11 de Janvieif 
'3672, & Nàtaiie. Fedor, fon fils 
aîné , lui fuceéda ; & comme il étoit 
d'un tempérament foible , il prit pour 
adjoint fa/œUT Sophie. Il mourut Tan 
3682, & connoiffàftt le peu de tilent 
que fon frère Iwan avoit pour le 
gouvernement , il nommaTierre, foa 
cadet , pour fon fuccefleur. Mai« Fe^ 
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Aot s'écant démis de la Couronne, 
la Princeffe Sophie l'engagea à par- 
tager le gouvernement avec fon aînéj 
ce qu'il fit pour la forme. ' 

C'eft ce même Pierre Alexîowîtz , 
à qui Ton donneà jufte titre le fur- 
nom de Grand. On peut le regarder 
comme le père & le fondateur de 
FEmpire de Ruffie , qui fleurit de nos 
jours avec ta.nt d'éclat, & que la pof- 
térité regardera comme une des plus 
grandes paiflknces de Tunivers. lioirf- 
qu'il parvînt anTfône, il trouva fe s 
Etats prefque entièrement déferts , 
iiwîS' ville &fans défenfe. Le port 
d'Archangel étoît prefq-ue le feul que 
les étrangers fréquentaflent. Ses voî- 
fins I^ méprîfoient & Tinfultoient à 
taut propos. Les Tartares de Crimée 
emroient chez lui lorfqu'il leur plai- 
foit ,& s'emparèrent une fois de fa 
capitale. Les Turcs* le regardoient 
comme leur fujet., les Polonois lui 
réfijftokût , & lès Suédois le mépri- 
- Diî 



y 6 Hijtùire générale 

foient. Mais à fa mort , il laifla les 
cliofes dans jun état bien différent. Il 
enleva aux Suédois quelques unes des 
Provinces qu'ils avoient coBquifes fur 
fès ancêtres ^ & y fit bâtir la ville de 
Pécerlbourg. Il apprit à fes voifinsâc à 
toute rÇurope ^le refpefter, & éta- 
blit dans le Nord une nouvelle puif- 
fance maritime , dont il ne fut rede- 
vable qu'à luiHtnême, Il favoit auflî 
bien cpnftruire des vaifleaux que les 
commander ; il fut tput à la fois fôl- 
dat , marin & homme d'Etat. On lui 
donna le titre honorable de Père de la 
patrie j & il le mérita/ Il prit celui 
4'Empereur ^ & le laiiTa à fa femme 
& ^ fes defcendans , qui en jouiffent 
encore comme 4'un héritage qu'il duc 
à fa vertu. 

Ce grand Prince mourut au com^ 
mencement de Tannée 17-25, & eut 
pour fucceflfeur l'Impératrice Cathe-* 
rine, fa féconde femme, qum .éleva 
à cette dignité en confidératioû de fon' 
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mérite. Elle gouverna ce grand Em- 
pire, conformément aux principes fur 
lefquels il ayoit été fondé, Se fe fie- 
refpeâer de fesiujets & dé toutes les 
Puiflançes de l'Europe. Son règne fut 
de courte durée ; elle mourut dans le 
mois de Mai 17^7 , Si laifla rEmpire 
au petit-fils de fon époux. La Ruffie 
tomba des mains d^une femme dans 
celles d'un enfant , favoir, de Pierre 
II, petit-lils de Pierre le Grand, le 
dernier héritier mâle de fa faipille , 
& dans celles d*Un Miniftre ambi- 
tieux , le Prince MenzîkofT, le favori 
de Pierre & de Catherine. 

On peut aifément concevoir que le 
Czar Pierre I avoit élevé la Monar- 
chie RuflTe fur des fondemèns folides, 
puifqu'elle fubfifte encore ^ & qu'elle 
fleurit , malgré les accidens qui ont 
coutume d^ébranler les nouveaux 
Gouvernemens. Le Çrince Menzi- 
koff étoit un homme d'une ambition 
démefurée, & gouvernoit abfolumenc 
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l'Empire lorfque le jeune Empereur 
monta fur le Trône, Il avoit deflein 
d'élever fa fille à la dignité d'Impé- 
ratrice ^ & félon les apparences il au- 
roît réuffi , s'il n'eût indifpofé le Prin- 
ce par fon infolence. Il n'avoix en- 
core que douze ^ns ; mais il eut aflfez 
^'efprit & de courage pour bannir ce 
fujet trop puifTant^ & pour confifquér 
tous fes biens. Il éleva les Princes 
Dolg^rouki aux premiers emplois ^.& 
il époiifa la Princeffe Catherine, fille 
du Prince Alexis , & foeur des Prin- 
ces Sergius & Jean ; mais il n'avoic 
pas encore confonrmé fon mariage , 
qu'il mourut de la petite vérole le ic^ ; 
de Janvier 1730. 

L'hiftoire de la famille Inipériale 
de Ruffie, eft celle de TEmpire mê- 
me , & c'efl la raifon qui fait que je, 
m'y arrête ; car ce n'eft que par fon 
moyen que le Liefteur peutfe mettre 
au fait de ce qui s'y eft^palfé. Pierre 
II étant mort j la fucceffion régulière 
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€m interrompue. X»'impérattice Ca^ 
.'therine avpk namméepour lui fuccé- 
<ler Anne Petrowna, fa fille aînée, 
Duchefle cïe Gofrein , mais elle mou- 
rut un an après fa mère , lâîffant un 
fils qui n'avoit que deux ans ; de forte 
que le Sénat & la Nobleffe de Ruflîe, 
pour éviter la minorité , réfolurent 
^e ne pcrint fuivre fou teftament. Le 
.prétexte qu'ils alléguèrent fut , que 
Je défunt Empereur avoit npmmé 
\m antre fuccejQ^r ^ mais ils ne pu- 
rent décider qui il étoit ; preuve 
que le jeuiie Empereur ne l'avoir point 
défigné. 

^ On prétend que la plupart des Gen- 
tilshommes avoient deffein d'ériger- 
le Gouvernement en République ; 
mais qu'ayant trouvé la chofe impof- 
fiide , ils convinrent de prendre le« 
l"ênes du Gouvernement ^ & de laîlfer 
le nom -& les marques de la Souve- 
raineté à quelqu'un de la famille Im« 
{)ériale. Il ne s'agifibit plus que de fe 

Div 
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ilécider fur le choix ; & après bien dés 
débats , ils jetterent les yeux fur la 
Princefle Anne Iwanonna, Duchef- 
fe de Gourlande, laquelle defcen- 
doit à la vérité de la famille Impé- 
riale, mais qui n'ayoit aucun droit à 
la fucceffion. Elle étoit fille cadette 
de l'Empereur Iwan ou Jean , frère 
aîné de Pierre le Grand , c^ui, comme 
on Ta vu ci-deflus ^ Tailacia pendant 
4uelque tems à TEmpire. Elle avoit 
une fœur aînée, nonjmée Catherine 
Iwanonna, qui avoit époufé le Duc 
de Mecklenbourg & qui , .en cette 
qualité, auroit dû monter fur le Trô- 
ne. Mais comme fon mari étoit en- 
gagé dans une guerre civile avec la 
Noblefle , on publia que pour aflurer 
la paix & la tranquillité des fujets , 
le jeune Empereur Piçrre IL avoiç ap- 
pelle fa cadette au Trône Impérial , 
& il ne fut pas plutôt mort > que U 
J^ûblefle rinvita à l'accepter. 
Les Princes Dolgorouki & leurs 
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partifans, qui avoiem conduit cette 
affaire, donnèrent al Impératrice un 
nouveau Confeil , firent de nouveaux 
Réglemens, & limitèrent fon autorité* 
le plus qu'ils purent, & cUeconfen- 
tit à ce qu'ils voulurent ; m^is elle ne 
fut pas plutôt montée fur le Trône / 
qu'elle les bannit, & annulla les Ké* 
glemens qu'ils avoîent faits. -EJIe 
choifit pour fes Miniftres les fujct» 
les plus prudens & fes plus expéri- 
mentés; elle donna le commande* 
ment de fes.armées aux Généraux lei 
plus habiles, ce qui la mit en état de 
gouverner comme il faut , & de main- 
tenir -fon crédit dans l'Europe. Elle 
fournit au défunt Empereur .Charles 
VI de.puiflans fecours contre la Mai- ^ 
fon de Bourbon ; elle plaça le Roi dé . 
Pologne, aâuellemeht régnant, 6ir le 
Trône de fon père , malgré les efforts 
que fit la France pour l'en empêcher} 
elle fit la guerre contre les Tiirç$ 
avec fuccès ^ &' ruina totalement la 

D y 
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puifTance des Tartares de Grimée. Ea 
un mot , elle fit refpeder fon Gou- 
vernement,* & conclut avec les Prin- 
ces étrangers les alliâncçs qu'elle crut 
propres à raffermir. 

Elle appella auprès d'elle fa nièce, . 
la Princefle Anne de Mecklenbourg , 
fille de fa fceur aînée , & la fit epou- 
fer au Prince Antoine Ulric de Brunf* 
wîck Bevern , dans Tintention de 
laiffer la Couronne à ît$ enfans. Le 
feul reproche qu'on puifle lui faire , 
eft de s'être trop fiée aux étrangers, 
& fur-tout aux Aliemans , dont elle 
remplit fes Confeils & fes armées, 
ce qui îndifpofa contre elle la No- 
blefle>Ruflre. Elle fit éclater fon ref- 
fentiment fur la fin de fon règne , & 
les moyens qu'elle employa popr fe 
venger , n'ayant fait que l'augmen- 
ter , elle employa tous les moyens 
poffibles pour pourvoir a fa fureté. 

JLaPrincefie de Mecklenbourg étant- 
4ccoachée d'un fils le i^ d'Âc^t, eiJd 
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le nomma pour fon foccefleur, con- 
formément à la.conftitutian qu'avoic 
établie Pierre le Grand ^ & lui donna 
pourtuteur le Prince, fon père , & I2 
Grande DucheiTe, fa mère. Elle. lui 
donna auffi un Confeil capable de fou- 
tenir le poids des affaires , & de main- 
tenir \t% chofes dans l'état où elle 
avoir deflein de les laiflfer. Elle mic 
à la tête de ce Confeil , avec le titre 
de Régent, le Duc de Courlànde fon 
favori., qui gouvernoit \^i^ affaires 
faus fon règne. Le Bar^n Ofterman , 
gfiand , Chancelier de Huffîe ^ fuc 
nommé premier Miniftre^ C'étoic. 
un homme d'une expérience confoni- 
mée , qui avoit conduit- les affaires 
étrangères pendant plufieors années*. 
Elle donna le commandement de fe$ 
armées au Comt^e^de Munich , qui s'é« 
toit fignalé contre les Turcs, avec le 
titre de Feld-Maréchal , & IL parpif- 
ibit que le Gottirernement feroit au(& 
biefl conduit que fous la minorité pr^:^ 

D v j 
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cédente, lorfqu'elle mourut dans' le. 

mois d'Odobre 174a. 

L'Empereur fut auffi-tôt proclamé 
par le Sénat & par le pçuple^ quoi- 
qu'il fût encore dans le berceau , Sç 
le Marquis de, la Chetardîe, Àmbaf- 
fadeur de France , fit à Sa Majefté 
Impécîale une longue harangue, dans 
laquelle il aflura le Prince Iwan de 
l'îiiïiitié de Louis XV, fon maître. Le 
Gouvernement ne conferva pas long- 
tems là forme que la défunte Impé- 
ratrice lui avojt donnée. Le Prince 
de Brunf vyrîck & la Grande Ducheffe 
s'affurerent de la perfonne du Ehic de 
Courlande, & le reléguèrent avec fa 
famille dans le fond de la Sibérie. Le: 
coup étoit hardi, mais il fut ménagé^ 
avec tant d'adrefle, qu'il n'y eut pas. 
le lùoindre tumulte, ni la moindre: 
goutte de fang répandue ; mais il oç- 
cafionnatme révolution importante^ 
par laquelle )e vais terminer l'hiftoire 
de cctEmpîre» ] * 
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Pierre le Grand avoit laifle une fil- 
le , appellée Elifabech Petrowna ,♦ 
Princeffe d'un mérité diftingué» qui 
pouvoir avoir environ trente-huit ans# 
Elle avoit vécu à la Cpur fou5 le der- . 
nier régne dans un état & d'une ma- 
nière qui ne convenoient gueres à fon 
rang ; cependant la prudence qu'elle 
montra dans (a conduite , jointe à la 
grandeur d'ame avec laquelle elle fup« 
porta fes malheuts, firent une fi gran« 
de imprefljon fur ceux qui lui étôienc 
attachés, qu'elle r^noitsdepuis long- 
tems fiir les cœurs des peuples , pen- 
dant que d'autres régnoient fur lé 
Trône. A la fin , toute la Nation Ruf- 
fe, les Princes , la Nobléfie, les Sé« 
Dateurs , les foldats & la populace, 
conçurent tant d^afFédion pour^elle^ 
que quelques-uns de c«ux qui ayoienc 
fervi fon père avec* fidélité, & qui 
jouiflfoient des récompenfes dues à 
leurs fervices > réfolurent de lui ren- 
dre la Ubené, & de la rétablir dans 
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Sqs droits. Ils tentèrent l'aventure , 
la:Proviclence la fit réulîir, & la chofe 
fut exécutée dans une feule nuit. La 
Princeflfe Elifabeth étoic prifonniere 
le 5 de Décçnxbre dans le, palais Im- 
périal, & le 6 elle fe vit aflîfe furie 
Trône y & proclamée Impératrice de 
toutes les R^ffies d'une voix unanime». 
Elle ne jfUt pas plutôt fur le Trône 
de fes Ancêtres , qu'elle fit éclater les 
vertus qui l'avoient rendue digne de 
cette élévation , & que les circonftan- 
cts lui avoîent fait cacher. Elle ré- 
compenfa généreufement ceux qui 
a voient contribué à cette révolution, 
5q ne témoigna pas le moindre reflen* 
timent contre ceux dont elle avoic 
lieu de fe plaindre. Elle réforma plu- 
fiears afefus, elle pétal)lit plufieurs gran- 
des fàtoilles dsms leui^s dignités , & 
leur confia les premiers emplois de 
l'Etat, Lès affaires étrangères fouf* 
frirent peu d'altération , & l'Impéra- 
trice ny fit d'autres ehangemens ^ 
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ceux qu'elle crut devoir contribuer 
au bonhôur de fes fujets. "Elle fe fie 
refpeder des étrangers , & aimer de 
fes peuples. 

Elle ne montra jamais plusde pru- 
dence & de fageffe , que dans la con- 
duite qu^elle tint pour affurer la fuc- 
cefîïon , & affermir fon Gouverne- 
ment. Elle fit venir auprès d'elle fon 
neveu, Ujeune Duc de Holftein, qui 
conformément à l'établi (Tement de 
Pierre le Grand , étoit l'héritier pré- 
fompcîf de la Couronne Impériale. 
Ce Prince s'appelle Charles -Pierye 
Ukic ; il naquit le 10 de Février 
17^8 , & il ne fut pas plutôt arrivé à 
Peterfbourg, qu'elle le déclara Grand 
Duc de^Ruflîe, & héritier préfomptif 
de i'Empire, Le'Sénac & la Nobleffe 
le reconnurent en cette qualité avec 
tout rem^reffement poffible. 

-Comme perfonne n ignore la mort 
de ce Prince , non plus que la révo- 
lution qu) vient d'ariir^er en KxiSiQ $ ' 
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& que toutes les Gazettes font men-» 
tion de la guerre que Tlmpératrice 
vient de déclarer aux Turcs , je me 
difpenferaî d en parler ici. 

Ce que je viens de dire fuffit pour 
donner au LeAeur une Jufte idée de 
la fituatîon ^duclle de cet Empire, 
& des motifs qui ont engagé la Cza* 
rine à veiller avec tant de foin à Té- 
tabliflfement de la Maifon de Holftein, 
laquelle occupera bientôt les Trônes 
du Nord> & deviendra une- des fa« 
milles les plus confidérables de TEu^» 
rope. 

La Maifon d'Oldebbourg , donc 
defcend le Roi de Danemarck > eft la 
même que celle de Holftein. Le Roi 
de Suecfe, qui doit fa dignité à la mé« 
diation de la Czariiîe , en eft le plus 
proche parent, & comme tel , il a été 
nommé Adminiftrateur des Domaines 
du Duc de Holftein , ci-devant Grand 
Duc & héritier préfomptif du Trône 
de RuiCe. Il peut fe faire que le Fria^ 
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ceAugafte de Holftein foit nommé 
Duc de Cpurlande ; & fi cela arrive 
jamais , cette Maifon deviendra for- 
midable , & influera beaucoup fur les 
.affaires générales de l'Europe. Nos . 
Politiques ^^inodernes femblent n'yr 
avoir point fait attention; maïs il* 
reeonnoîcront tôt ou tard la vérité de 
ce que j'avance. 

Après avoir donné THiftoire de la 
RuflGe , il ne me refte plus qu'à par- 
ler dé fon Gouvernement , & c'eft ce 
que je vais faire en peu de mots. Le 
Czar Pierre le Grand a été le Légit 
lateur de ce vafte Empire , 8c quoi 
qu'aucun Prince n'ait été plus abfolu, 
il efl néanmoins certain qu'il travail-^ 
la à donner des bornes à l'autorité de 
fes fuccefleurs. Dans cette vue , il 
établit MX^ Sénat à l'inftar du Parle- 
ment de Paris, quil chargea d'enre^ 
giftrer les Edits &4es Eiéclarationf 
qu'il donnoit. 
Cela n'empêche cependant pas que 



^ 
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le Gouvernement ne foie abfolument 
defpotique. Il eft vtai que durant les 
minorités, & dans d'autres conjonc- 
tures , telles , par exemple , queja 
4ernie.re révolution , le . Sénat a une ^ 
cfpece d'autorit:é limitée , du moins 
aux yeux de ceux qui ne voyent Jes 
çhofes que de loin ; mais en exami- 
nant la chofe de près , on s'apperçoîc 
bientôt qu'il n'agît , que conformé- 
ment aux vues du Prince, & cela 
fert à confirmer ce que j'ai dit cî-def. 
fus ; que ce Sénat , loin de diminuer 
jbn autorité, ne fert qu'à la mieux 
affermir. 

Quant aux autres Collégesr,^:omme 
on \t% appelle en Rudle , ouBarres, 
encore que la forme en foit germa- 
nique , ils reflemblent en tout î^ux 
Parlemens de France , & qe fut fu-c 
ce modèle que le Çzar les établît. Le 
grandChancelier eft généralement con- 
fidéré comme premier Miniftre , & le. 
ViceXhancelier comme fpn adjoint* 
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Les intérêts politiques de la Ruffie, 
par rapport aux nations étrangères^ 
ne font ni auffi confidérabïcs , ni auiïï 
étendus qu'ils devroient l'être, eu 
égard à l'étendue & à la fnuatian 
d^ cet Empire, qui occupe une 
partie de l'Europe & de l'Afie. Ses 
Provinces fepcentrionales , depuis les 
frontières de la Suéde", îufqu^'à cel- 
les de la Chii\e 6c du Japon , n'ont 
rien à craindre des encreprifes de^ 
étrangers , étant bornées' de ce 
. côté par une mer impénétrable ; 
où quand même on tfouveroit un 
paflage , il tourneroit plutôt à l'avan- 
tage qu'au défavantage des Ruifes ^ 
ce qui eft beaucoup plus important 
qu'on ne penfe. Les frontîares de cet 
Empire du coté de la Chine , ne con- 
fiftent qu'en de vades déferts oii les 
caravanes feules peuvent paflfer; à 
quoi j'ajouterai que les Ruffes étant- 
amis des Chinois , ils peuvent comp- 
ter fur eux dans toutes les occafions. 
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Ils n'ont rien* à craindre des Tartares > 
qui habitent les pays fitués entre la 
Kuffiê & laPerfe; ceux-ci les refpec* 
cent y & plufieurs font r^vis de leur 
être fournis. Les domaines que les 
•Rufles poflTedent fur la mer Cafpien- 
ne, leur procurent un comitierce avec 
la Perfe, qu'ils peuvent étendre juf-* 
qu'aux Indes Orientales* 

11 eft de intérêt de la Ruflie de 
vivre en bonne intelligence avec le 
Sophi ; mais quand même elle en vien^ 
droit à une rupture , elle n'en auroic 
pas beaucoup à craindre y parce que 
les frontières de lia Perfe étant ouver- 
tes ^erie peut lâcher fur eux les Tar* 
tares. Elle a plus à craindre des Turcs 
& At% Tartares de Crimée ; mais U 
Perfe n'eft point en état de lui décla- 
rer la guerre , & Ton verra ci*après 
que fi elle le faifoit , elle ne tardcroîc 
pas à s'en repentir. D^ailleurs les deux 
Princes qui dépendent de cet Empi- 
re, ïont extrêmement portés pour \t% 
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Rufles, &*c'eft ce qui fait, commeje 
raidie, en parlant des religions éta* 
falies en Europe^ que les Turcs ne 
trouveront jamais leur compte à fe 
brouiller avec eux. 

11 n'eft pas difficile de connoître 
quels font les intérêts de la Ruffie en 
Europe : il lui importe .de vivre ea 
bonne intelligence avec la Suéde ; 
mais d'un autre côté, elle a tant de 
fupériorité fur elle du côté des armes, 
qu'il y a tout lieu de croire que \e% 
Suédois la ménageront long-tems. Il 
importe également à la Cour de Pé- 
terlbourg de vivre, en t)onne intelli- 
gence avec les Polonois ; & de là 
vient que la défuiitè Czarine n'a rien 
négligé pour mettre le Roi Auguft# 
fur le Trône , tant elle eft perfuadée 
que fes intérêts font liés avec les 
iîens. 

La Ruffie n'a d'autre liaifon avec 

le Danemarck, que celle qui réfulte 

' de ion atceii^lQn à. mainceair la ba«- 
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Janc€ dans le Nord avec le plus d'é- 
galité qu'il eu poffible. 11 y en a ac- 
iuelknicnt une autre, laquelle eftfoi>- 
dée fur la difpute qui vient de s^élC" 
. ver entre la Maifon de Holftein & le 
Roi de Danemarck , au fujet du Du- 
ché de Slefwick ; mais on prétend 
4ju'an travaille à la terminer. 

Les intérêts^e la RulEe avec la 
Maifon d'Autriche , font beaucoup 
plus importans ; & tant que ces deux 
Maifon s Impériales refteront unies, 
non-feulen^dt par leur alliance, mais 
par les égards qu'elles fe doivent ré- 
ciproquement , elles n'auront rien à 
craindre des Turcs; an lieu que ces 
derniers deviendrôient formidable 
pour Tune & pour l'autre, fi jamais 
elles ft brouilloient. Le Roi de Pruflè 
eft devenu de nos jours une PuiflTance 
refpeftable pour la Ruffie^ mais il 
eft vrai de dire que ces deux Puif- 
fàhces ne fe brouilleront jamais , fi 
elles connoiflent leurs vrais intérêts,* 
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à moins qu'elles ne fe laiffoirt leurrer 
p^r des vues ambicieufes. Les Puif- 
fattces maritimes fonc les Alliés natu-* 
. tels de la Ruffie , & lui feront tou- 
jours attachées en qualité d'amies; 
Quant aux autres Potentats de l'Eu- 
rope , leurs domaines font tf op éloi- 
gnés de ceux de la Ruffie^ pour avoir 
jamais de grandes liaifons avec elle. 
J'ai confidéré jufqu'ici les intérêts 
de cet Empire dans le jour le plus 
favorable ; ma^i^ il faut avouer q«M 
n'eft pas fans fujet de crainte. Il peut 
s'élever des difputes au fujet de la 
fiicceffiorv (a). Quoique le parti dii 
Prince Iwan paroifle éteint , il peut 
faire revivre fes prétentions , & fi. 
jamais celaarrivoit, il feroit vraifeift-^ 
btablement appuyé par quelque Puîf- 
fance voifine, jaloufe de k Ruffie. Il 



(^2) Les chofes ont changé de face, & elles 
ne font plus à craindre depuis la mort du 
Prince Ivai^ /arrivée comme chacun fait. " 
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peut arriver auflî que le Prince Im- 
périal n'aie point d'enfans , & pour 
lôrs la fucceiïion feroit dévolue au 
Prince Ivan , qui eft le dernier hé- 
ritier mâle de la ligne Impériale. Il 
peut encore fe former dans le Nord 
une ligue capable d'inquiéter lès Rut 
les'; mais il faudfoic alors que la Sué- 
de, le Danemarck , la Pologne de la 
PrufTe, fe liguaflent enfemble; ce qui 
n'eft pas probable. 

ijLe leâeur fera fans doute furpris ; 
vu rétat où font les chofes , que je 
m'explique là-deflus auffi formelle- 
ment, comme fi j'étois affuré que per- 
fonne ne me contredît , ce qu'il me 
feroit aifé d'éviter , en me. fervant 
d'-expreflîons générales. Je répondrai 
à cela que plus un Auteur eft jaloux 
de fa réputation , plus il montre de 
mépris pour fes leâeurs. Les princi- 
pes politiques ne valent que par la 
comparaifon qu'on en fait avec les 
Bvénexuens qui arrivent j ils ne fer- 
vent 
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' vetit à rien , lorfqu*ils ne nous don- 
nent aucune lumière là-deflus. Il efl: 
certain que la puiflance de la Ruffie 
& fes liaifons avec la Maifon d'Au- 
triche y ont excité de la jalouHe dans' 
le Nord, & que plufieurs Puiflances 
y ont contribué; mais cela n'eropêclue 
pas que ce que je viens de dire ne 
foit certain. 

Il ne s'enfuit pas de ce que ces 
deux Maifons font unies 1 & ont con- 
traire des alliances , qu'il doive en 
réfulter une guerre, ni que la paix 
doive caufer un changement confidé- 
rable dans les chofes. Tout Juge com- 
pétent doit s'appercevoîr que la ba- 
lance efl égale, & que , malgré ces 
• apparences effrayantes , une iîmple 
négociation peut dijflîper ces nuages , 
& ramener le beau tems dans le Nord. 
Mais n la guérite s'allumoit jamais, 
révénement en feroit fort douteux , 
VU que les forées de la Ruffie fonc 
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plus grandes qu'an ne fe l'imagini^ 

comfnunément. 

J'ajouterai à ce que je viens de dire 
que comme les vents font ncceffàîres 
pour purifier Vair, & les paffions hu- 
maines pour raninier les erprîts& en<« 
tretenir la fan té j de même les guer- 
res font néceilaires dans les grands 
Etats pour les débarraffer des mau- 
vaifes humeurs qui s'y trouvent. Rien 
ne prouve mieux la fageffe des Mî- 
lîiftres qui gouvernent cet Empire , 
que le foin qu'ils ont eu de fuivre le 
fyffême qu'ils ont établi. Outre qu'ils 
ont donné par-là du crédit à leur gou«- 
vernement ^ ils ont rendu cet Empire 
l'arbitre du Nord , & étendu fon îa- 
fluence jufques dans les contrées les 
plus reculées de l'Europe; car per- 
fonne n'ignore combien il a contri- 
bué au Traité définitif d'Aix-la-Cha- 
pelle. 

Avant de finir ce Chapitre , il con- 
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vient de rappeller au lefteur certai- 
nes chpfes qui regardent Tétat futur 
de cet Empire. Si le Prince Impé- 
rial a des enfans , il n'eft pas dou- 
teux que le Roi dt Suéde prendra les 
intérêts de la Maifon de Holftein à 
cœur, comme je le dirai ailleurs, à 
caufe des avantages qui peuvent en 
réfulter. Si au contraire il n'en a 
point , il pourra fe faire qu'on règle 
la fucceffion de cet Empire d'une ma< 
niere plus conforme aux loix des Mo- 
narchies héréditaires, & plus fatisfaî- 
fante pour les parties intéreffées. Ces 
points font trop împortans , pour ne 
pas attirer l'attention des Potentats 
qui s'intéreffent aux affaires du Nord ; 
& quoique les intérêts accidentels des 
Princes regnans , puiflTent leur faire 
tenir une conduite oppotée , ils en re- 
viendront toujours à leurs premiers 
principes. 

Eij 
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CHAPITRE IV. 

Etat préfcnt , Hrjioire , Conjlîtu^ 
tion , intérêts & vues politiques 
de la Couronne de Sucdc^ 

T jE Roî de Suéde tient, après la 
Ruffie, fe fécond rang parmi lesPuif- 
fances du Nord. Les Rois de cette 
contrée furent très -puiffans dans le 
dernier fiecic. Ce Royaume, y com- 
pris le grand Duché de Finlande & 
les territoires qui en dépendent , eft 
très-vafte; car il s'étend depuis la 
mer Baltique jufqu'à TOcéan Tepten- 
triona! ; & quoiqu'il ne contienne dans 
plufieurs endroits que des déferts^ 
des marais & des forêts impénétra- 
bles , il ne laifle pas d'y avoir des 
cantons fertiles. Les lacs font rem- 
plis de poiflbns , & U% rochers Tes 
plus cfcarpés, de mines de fer & de 
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cuivre , de maniéré qu'outre les cho- 
fés néGcffaires à la vie, les Suédois 
ont encore aflfez de marchândifes pour 
fe procurer celles qui leur manquent, 
par le moyen du commerce qu'ils fonc 
avec les peuples qui habitent des 
contrées plus fertiles Sç des climats 
plus heureux. 

- Mais comme cette contrée ne pro- 
duit rien qu'à force de 'travail, que 
Tair y eft extrêmement froid , & le 
cerrein ingrat; de-là vient que le bas 
peuple cft plus laborieux, plus pa- 
tient & plus robufle qu'aucun autre 
de PEurope , éc conferve fa vigueur 
jufques dans Un âge très-avancé. Les 
Suédois. ont paiTé de tout tems pour 
belliqueux. Ce pays, fut déchiré pen- 
dant plufleurs fiécles par des guerres: 
civiles , au point que fes habitans 
exercèrent ' leur valeur plutôt contre 
eux-mêmes, que contre leurs voi-^ 
fins ; aulli firent -ils peu.de figure' 
dans le monde* Le famdux Duc da 

£ ii) 



ïoi Hifoire général^ 

Ilohan,un des plus grands politiques 
& des plus judicieux^ Ecrivains de fon 
tems, nous en fournit un exemple. Il 
rapporte que le Chancelier de Na- 
varre ayant compofé un Traité , dans 
lequel il faifoit valoir les droits d'Hen- 
ri IV -à la Couronne de France, & 
ayant lu les objeâiions qu'on lui fai- 
foit , répondit que ces fortes de no- 
tions pouvoient pafler pour des argu- 
mens en Egypte & en Suéde , maïs 
qu'elles n^étoient d'aucun poids ea 
France. Ce grand homme ne s'ima- 
ginoit pas que l^a Suéde, qu'il méprî- • 
foit fi fort , devînt dans refpace d'un 
demi-fiécle une des Puiâànces les plus 
confidérables de la Chrétienté , Talr 
liée de la France, & l'eanemi le plus 
redoutable de la Maifon d'Autriche. 
r On voit par-là combien il içiportè. 
de connoître rétât d'un pay$> uns 
égard pour la figure qu'il fait dans le 
monde i car il ne faut quelquefois 
qu'ua feui homme pour changer la 
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fece entière d'une Nation, témoin 

Pierre le Grand & Guflave Adolphe > 

dont je vais parler. Il arrive auffi quel" 

quefois que les malheurs d'une Na* 

tion contribuent à fa profpéfité, airilî 

qu'il eft arrivé à la Hollande ; car elle 

doit> fa fplendeur à la tyrannie des 

Efpagnols. De même les Suédois qui 

dans le dernier fiecle , fe rendirent fî 

fameux par leurs exploits militaires 

& leurs conquêtes , fe trouvant épuiT 

(es par les guerres continuelles de 

Charles XIÏ, & ayant perdu toute 

efpérance de fe relever à caufe de la 

puiflànce de la Rutfie, s'appliquèrent 

i cultiver leurs terres »& à. étendre 

leur commerce, dans la vue de «pa* 

rèr les pertes qu'ils avoient faites. On 

crut d'abord qu'ils ne réuffiroienc 

point, en quoi l'on s'eft trompé, & 

fi l'ambition ne fe fût emparée trop 

tôt de leur efprit , ils feroiem dève* 

nus également riches & formidable i 

en dépit de leurs voîfins. :- ; 

E îv 
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Pour fe former une idée des for- 
ces de cette Couronne, qui nous met- 
te en état de prévoir les progrés qu'el- 
le efl capable de faire à l'avenir , il 
faut examiner les caufes qui ont pro- 
duit ce changement dans la Nation 
dont nous parlons ; & pour cet effet 
parcourir les événemens qui y font 
arrivés Cela nous mettra non-feule- 
xnent au fait de THiftoire de Suéde , 
& de fa connexion avec les affaires 
générales de l'Europe : maïs ce qui 
cft encore plus important , du génie 
& tiu caradere de ce peuple. Car , 
comme en examinant attentivement 
les ouvrages des grands Artiftes, nous 
nous mettons au fait de leurs talens 
& des outils qu'ils ont employés, de 
même en examinant les exploits des 
grands Princes , nous connoiffons non- 
feulement leurs talens & leur capa» 
cité, mais encore le génie & le oa- 
raâere de leurs fujets;. car dans la 
politique comme dans la guerxe, & 
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dans toute autre cliofe , on ne peut 
réuffir , qu'autant qu'on fe fert de 
bons outils. 

Je ne remonterai pas plus haut que 
Guflave Adolphe , lequel monta fut 
le Trône de Suéde Tan 1 6 1 1 . Il mon- 
tra tant de capacité dans fa jeunefle, 
que les Etats lui confièrent le Gou-^ 
vernement /quoiqu'il n'eût que 18 
- ans. 11 trouva fon Royaume pauvre 
& épuifé , & il le laiflTa un des plus 
riches & des plus flôriffans du Nord* 
Il eut deux guerres à foutenir an com- 
mencement de fon règne , & il les 
termina avec prudence ; car s'àpper- 
cevant qu'il n'étoit pas en état de les 
foutenir , il acheta la paix du Dane- 
'marck, moyennant un million d'écus^ 
.qu'il paya aux termes dont il étoit 
convenu , quoiqu'il eût pu fé difpen- 
fer de lé faire. 11 recouvra par ce 
moyen trois fortereffes que les Da- 
nois lui avoient pfîfes, & profitant de 
Toccafion , il tourna fes armes contre 

Ev 
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Içs Rufles, auxquels il enleva une 

partie de la Livonrc, ringermanie 

& la ville de Kerholen , dont la pof- 

feffion lui fut aflurée par un Traité 

qu*il conclut par Tentremife de la 

Grande-Bretagne. 

La guerre qu'il déclara aux Polo- 
nois fut avantageufe à la Suéde , & 
lui valut le refle de la Livonie & 
rimportante ville de Riga. L'Empe- 
reur envoya du fecours aux Polonôis,^ 
ce qui l'irrita tellement , qu'il dé- 
clara la guerre à la Maifon d- Autri- 
che : fa puiflance étoit alors redouta- 
ble en Europe; mais il vint à bout 
de l'abattre avec une poignée de trou- 
pes. Les Proteftans l'ayant appelle en 
Allemagne, il débarqua le -24 de Juin 
1630 à l'embouchure de TOderavec 
une armée compofée de feize Compa" 
gnies de Cavalerie & de quatre-vingt- 
douze Compagnies d'infanterie, ce qui 
faifoit en tout 8000 hommes. Il s'en\^ 
para de Scetin & d'une grande par- 
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tie de la Poméraniq, & les Protef* 
tans d'Allemagne s'étant déclarés pour 
lui , il conclut au conamencement de 
Tannée fuivante, un; Traité d'allian*^ 
ce avec la France. 

Guftave prit peu de tems après 1$ 
ville de (Francfort fur TOder, & en- 
voya des Députés à raflemblée géne^ 
raie des Prqteftans à Leipfick ,, lef- 
. quels s'apperçurent de la défiance de 
L'Eledeur de Brandebourg , & de la 
jaloufie de celui de Saxe. Guftave ^ 
réfolu 4e finir ce qu'il avoir fi heureu- 
fement commencé, obligea le pre- 
inier à lui remettre quelques places 
dont il avoit befoîn, pour affurér ùi 
retraite , & laîffer agir les Impérjaux 
contre d'autre. Ils le preflTerent^'fi 
fort , qu'il fut obligé de l'appeller à 
fon fecours , ce qui dçnna lieu^ le 7 
de Septembre 1631^ ilafameufe ba-«. 
taille de Leipfick^ dans laqudle il 
défit le fameux Comte de Tilly, quoi* 
qu'il fût à la tête de 40000 hommesà 

E V j 
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Il en tua 7000, fit 5000 prîfonnîers, 
& lui enleva plus de 100 étendards» 
Il pénétra enfùite dans la Franconie , 
& y ayant laiflfé une partie de fon ar-< 
mée , il pénétra dans la Bavière, où le 
Comte de TîUy fut tué d'un^ boulet 
de canon au paflàge du Leck. Gufta* 
ve en chafla les Impériaux , & fe ren- 
dit ma!tre de Munich. . 
^ Il attaqua peu de tems après le 
Comte de Walftein dans fes retran- 
chemens , mais il fut repouffé avec 
perte. II poufla néanmoins fes con- 
quêtes , jufqu'au tems que TEledeur 
de Saxe l'appella à fon fecours. Il fe 
rendit à fes infiances , bien qu'il eue 
àfe plaindre de fonirréfolution. Ayant 
lïiarché aux Impériaux , il fit dire au 
Prince Georges de Lunebourg de ve- 
nir le joindre avec les troupes qu'il 
commandoic; mais ayant appris que 
Je Général des trpupes de TEmpire 
ttvoit détaché le Comte de Pappein- 
Jieim avec quelques niilUçi^ de fol- 
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dats, il réfolut de Tattaquer fans at- 
. tendre le Duc de Lunebourg. Il les 
îoîgnit le 16 de Novembre 1631 dan» 
la plaine de Lutzen. L'infanterie Sue- 
doife battit les Impériaux , & s'em- 
para de leur artillerie, Guftave s'im- 
patiemanc de ce que la cavalerie ne 
s'avançoît pas affez promptement 
pour les pourfuivre y fe mit à la tête 
pour lui faire paffer une petite riviè- 
re ; mais on le trouva mort de l'autre 
côté de deux coups de fufil , dont 
l'un lui avoit fracafle le bras , & l'au- 
tre qui avoit été tiré par derrière , 
lui avoit percé le corps d'outre en 
outre» 

On foupçonna le Cardinal de Ri- 
chelieu de l'avoir fait aflaffiner par 
des perfonnes gagées , mais Puffen- 
dorf le lave de ce reproche, & ac- 
cufe le Duc de Saxe- Lunebourg de 
cette lâcheté. Quoiqu'il en foit, la 
mort de ce Prince , loin d'abattre le 
courage des ^Hcdois ^ ne £t que le 
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ranimer^ &leur fureur augmenta au 
point , que lorfque le Comte de Pap- 
peinheim fut de retour avec fon dé- 
tachement, ils l'attaquèrent & le bat^ 
tirent à platte-couture , ce qui leur 

^ fit un honneur infini. Ce fut ainfî que 
ce grand Conquérant mourut dans les 
bras de la viâoire ; & il sVtoit ren- 
du fî formidable, que fa mort fut éga- 
lement agréable à fes Alliés & à fes 
ennemis. Son courage , fa vertu & fa 
bonne fortune , TéleveTent au com- 
ble de la gloire , & fa mémoire fera 
toujours chère aux Proteflans & aux 
libertés de l'Allemagne , qu'il garan- 
tit de leur ruine par fa fagefle & par 
le fuccès de fes armes. 

Guftave Adolphe ne fe borna point 
à étendre fes domaines , & la répu- 
tation des Suédois , il fit encore l'of- 
fice de Légiflateur , fie établit dans 
fes Etats un ordfc qui auroît fûre- 
toent contribué à le rendre plus flo- 

^ liffant que jamais , s'il avoit pu y 
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mettre. ia. dernière main. Ce fut en 
vertu des réglemens qu'il fit , que la 
Couronne qui n'étoit diévolue qu'aux 
xnâles , paiTa à fa fiUç Chrifline, qbi 
n'avôit que fîx ans. Cette minorité 
fit la fureté de la Suéde; parce que le 
Roi de Danemarck & TElefteur de 
Brandebourg , periifterent dans les 
engagemens qu'ils avoient pris avec 
Guftave , & parce que fes Alliés n'a- 
Yoient phis à redouter fon pouvoir. 

Le Chancelier Axel-Oxenftiern, 
à qui Ton avôit confié la conduite des 
affaires d'Allemagne, fut fi bien pro- 
fiter de ces circonâances , & ménagea 
fi bien les affaires , qu'à la fin de la 
guerre , qui dura plufieurs années ; 
les Suédois avoient plus de cent pla<^ 
ces fortes ^ & plus de cent mille hom* 
mes fur pied , ce qui les mit telle* 
ment en état de faire valoir leurs 
prétentions , que lors de la paix de 
Munfter ^ ils refterent les msutres de 
la Foméraniei des Duchés de Bret 
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men & de Verden, & de la ville de 
Wifmar , avec voix déliberative dans 
les Dieces de l'Empire & du Cercle 
de la bafle Saxe ; indépendamment 
4'un million de rixdales qu'on leur 
donna pour les récom^penfer de leurs 
fer vices. 

Si la guerre fut glorieufe aux ar- 
mes de la Suéde , on peut dire que 
la paix ne fut pas moins, honorable 
à £e5 Confeils. La Reine Chriftîne 
fut eftimée & coùrtifée par toutes les 
PuiflTances de TEurope. Elle avoît 
beaucoup de favoir & de capacité , 
mais ces bonnes qualités étoient mê- 
lées . de quantité de défauts. Ses 
Sujets vouloient qu'elle épousât fon 
coufm Charles Guftave ; mais com- 
me ils ne s'aimoient ni Tun ni Tau* 
tre , elle lui réfigna fa Couronne dans 
une affemblée d^s Etats qui fe tînt à 
Upfal à la-fin de Mai 1654, fe réfer- 
vant une penfion pour .maintenir fa 
dignité. Elle embralTa la Religion 
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Catholique Romaine , & fe retira à 
Home , où elle vécut avec beaucoup 
de magnificence jufqu'à fon décès , 
qui arriva.le 9 d'Avril 1689. 

Charles * Guftave , ou Charles X, 
qui monta fur le Trône de Suéde , 
par Tabdlcation de la Reine Chrifti- 
' ne, étoit fils de Jean Cafimir, Prince 
Palatin du Rhin , & de Catherine de 
Suéde, fille de Charles IX ,&loeur 
de Guftave Adolphe, peredcChrif- 
tlne. Il trouva le% affaires dans un 
allez mauvais état; mais il les réta- 
blît fi bien , qu'il déclara la guerre 
aux Polonois Tannée fui vante, pour 
fe venger de ce qu'ils avoient pro* 
tefté contre fon éle<^on. Ses progrès 
furprirent la Pologne , & allarmef ent 
toute l'Europe ; car dans moins de 
trois mois , il s'empara de .toute la 
Pruife , à l'exception de Dantzick , 
d'une grande partie de la Lithuanie, 
des villes de Varfovie & de Craco- 
vie. Le Roi Cafimir s'enfuit dans la 
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Siiefie; & les habitans de ces Provin- 
ces fe voyant abandonnés , lai prêtè- 
rent ferment de fidélité. 

Sa profpérité ne fut pas de longue 
durée. L»ts Polonois étant revenus 
dé leur première frayeur , abandon- 
nèrent fon parti aufli promptement 
qu'ils Tavoient embrafle. Les Ruffes, * 
les Hollandols & les Danois lui dé- 
clarèrent la guerre , ce qui lui four- 
nit un prétexte pour abandonner la 
Pologne^ Se il en profita d'autant plus 
volontiers , qu'il ne pouvoit plus y 
fubfiiler. Ayant donc confié le gou- 
vernement de la Pruffe à fon frère 
Adolphe, il tomba fur le Roi de Da- 
nemarck , & l'obligea à lui céder les 
Provinces de Scfaonen, de Halland 
& de Bleafcing. La paix fut conclue 
au commencement du printems, mais 
la guerre fe ralluma quelques mois 
après. L'été fuivant , 1658, le Roi 
ayant de nouveau conçu de la jaloufie 
contre les Danois, débarqua avec 
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une armée dans Tifle de Zelande,& 
pendant que le Général Wrangel af- 
fiegeoit Cronenboûrg à l'entrée du 
Sond , il attaqua Copenhague. 

Ces deux fieges eurent une iflîie 
différente. Cronenboûrg fut pris ; 
mais les Danois , encouragés par la" 
"préfence de leur Souverain , défendi- 
rent fi bien leur Capitale , qu'ils don- 
nèrent le tems à la flotte Hollandoife 
d'accourir à leur fecours. La flotte 
SnedoiCe fut battue, &le Roi obligé 
de convertir le fiege en un blocus , 
qui dura toute l'année & une par- 
tie de la fui vante les Suédois eC 
fuyerent tant de revers, que le Roi 
fut obligé dé s'en retourner , réfolu 
de revenir leprintems fuivant;mais 
pendant qu'il faifoit fes préparatifs , 
il fut attaqué d'une fièvre, qui l'em- 
porta le 13 de Février 1660. Son fils 
qui n'avoit que cinq ans , Te trouva 
engagé par fa mort dans une guerre 
contre fix des plus grands Potentats- 
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de l'Europe. Telle fut la fin d*un Mo* 
narque , que fon courage & fes ver- 
tus avoîent mis en état , tion-feule- 
ment de maintenir le crédit de la 
Suéde , mais encore de le pouffer plus 
loin que ne Tavoit fait le fameux 
Guftave Adolphe. 

Charles XI eut pour tutrice durant 
fa minorité 9 la Reine fa mère , fœur 
du Duc de Holftein , Princeffe fage 
& prudente , qui par l'avis des prin- 
cipaux de la Noblejfïe , vint à bout 
de conclure à Oliva un Traité avan* 
tageux , par lequel le Roi de Polo- 
gne renonça à fes prétentions à la 
Couronne de Suéde , & la Républi- 
que* à fes droits fur la Livonie. Les 
Suédois firent audi la paix avec le 
Danemarck, & les chofes relièrent 
dans un affez bon état, jufqu'à U fin 
de la minorité, que. le Roi, par l'avis 
de fon Confeil, fe ligua avec la France 
dans la guerre qui précéda la paix de 
iNimegue. Il perdit une partie des.. 
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Etats qu'il poflTedoit dans rAllema- 
gne ; mais ils lui furent rendus par 
un Traité féparé, qui précéda la paix 
dont je viens de parler, & à laquelle 
il contribua en qualité de médiateur* 
L'an 1680, il époufa à Tâge d'en- 
viron yingtcinq ans, la PrinceiTe Ul- 
rique-Eléonore, fille de Frédéric II, 
& fœur de Chriftierne V, Rois de 
Danemarck ; & dès ce moment , il 
. s'appliqua au Gouvernement de fes 
Etats plus que ne Tavoit fait aucun 
de ies prédéceffeufs. Il renonça à 
l'alliance de la France , perfuadé 
qu'elle étoit préjudiciable à fon au- 
torité, qu'il préféroit au fûbfide que 
cette Couronne lui donnoit. 

Il réforma les abus qui s'étoîent 
gliflfés dans le Gouvernement civil , 
dans les tems que les premiers Rois 
de Suéde s'en rapportoient à leurs 
Miniftres j il ne s'occupa plus que 
de la guerre & des procès de fes Sa- 
tjecs. Iliesjugeoic lui même > â( il 
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expédia plus d'affaires en fept ans ^ 
qu'on n'en avoit expédié en vingt. 
Cette conduite lui concilia elle-même 
le cœur de fes Sujets , que les Etats 
du Royaume confentirent à fa requi- 
iition à ôter au Sénat une partie de 
l'autorité dont il jouiflbit, & ils firent 
des Réglemens qui le rendirent auffi 
abfolu qu'aucun Monarque d'Europe. 
Ils lui permirent auffi de réunir à la 
Couronne les terres qu*on avoit alié- 
nées , & à augmenter la valeur des 
cfpcces, pour acquitter les dettes pu- 
bliques. Ils établirent un corps de 
milice compofé de 17000 cavaliers 
& de 43000 fantaffins , entretenus aux 
dépens du public. Ils lui accordèrent 
des fubfides cotifidérables ; mais fa 
conduite fut telle , & il en fit un fi 
bon ufage , que fes Sujets ne crurent 
jamais trop faire pour lui ; en un mot 
fon règne prouve que le meilleur 
moyen qu'ait un Prince pour don- 
ner à ia volonté force de loi ^ eft de 
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fe conformer lui - même à la loi,. 
Il fut extrêmement attaché à la Re- 
ligion de fon pays , & fort réglé dans 
fes moeurs ; & bien qu'il n'eût pas 
beaucoup d'affedion pour fa femme t 
on ne le foupçonna jamais de inan- 
quer à la fidélité qu'il lui devoit. Il 
humilia la NoblelTe, il refpeâa le 
Clergé, & aima fes Sujets de même 
que sits avoient été fes enfans. 11 
' prit un foin particulier des affaires 
étrangères, & quoiqu'il n'aimât point 
la guerre, il ne permit jamais qu'au- 
cun de fes voiiîns manquât à ce qu'il 
lui devoit , ni qu'il fît tort à fes Al- 
liés. Cela eft fi vrai, que lorfque le 
Roi de Danemarck s*empara des Etats 
du Duc de Holftein , il interpofa fon 
autorité pour Jes lui faire rendre, ce 
qui donna lieu au Traité d*Aitena » 
conclu le lo de Juin i6%^. 

Il fe ligua enfuite avec les Danois 

pour maintenir la paix dans le Nord , 

' & dans la preimere guerre générale 
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contre la France ; il fournit 6000 liom* 
rats aux Hollandois, & en offrit au- 
tant a l'Empereur , fans cependant 
déclarer la guerre à Louis XIV. Ce 
dernier fut tellenient touché de fa 
conduite > qu'il défendit à fes Cor- 
faires d'inquiéter les vailTeaux Sué- 
dois. Ce fut en fe conduifant de la 
forte , qu'il vint à bout de maintenir 
fon crédit jufqtfau tems de fa mort , 
qui arriva le y d'Avril 1697; ^^ 
étoit âgé de quarante -deux ans. Il 
laifla trois enfans , favoir , un fils qui 
lui fuccéda, & deux filles, Hedwige, 
Sophie Eléonore , qui époufa le Duc 
dé Holftein - Gottgrp , & Ulrique- 
Eléonorc , époufe du défunt Roi de 
Suéde. 

Charles XII eut pour tutrice du- 
rant fa minorité , la même Princefle 
qui avoit régi les affaires durant celle 
de fon père , favoir , la veuve de 
Charles X. On lui donna cinq Séna- 
teurs pour l'aider dç leurs confeils « 

jufqu'à 
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jufqu'à ce que fon petit-fils eût atteint 
rage. de dix-huit ans. Les Etats ju- 
gèrent à propos d'abréger ce terme, 
& le déclarèrent majeur avant qu*il 
eût feize ans, de manière qu'çnviront 
fix mois après , il intervînt en qualité 
de Médiateur dans la paix générale 
de Rifwick/Ses voifins profitant de 
fa jeunefle , fe liguèrent pour Tatta- 
quer de tous côtés , qtioîqu'il ne leur 
en eût donné aucun fujet. Ces Con* 
f(^dérés étoient Frédéric IV, Roi de 
ÎDanemarck , Augufte 1 1 , Roi de 
Pologne , & le Czar Pierre le Grand, 
qui paflbient pour les Princes les 
plus fages de leur tems ; mais^ils fe 
laiflerent leurrer par leur ambition, 
& par Fefpoir de partager les con- 
jquetes que les Suédois avoient faites. 
Charles XII pénétra leur deflein , 
& la flotte Angloife (a) ce fut pas 



(a) Les Anglois s'étoient portés garants du 
Traité d'Altena. 

Tome I. > F 
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j>lqtQt anivie cia,ns la injei Baltîqiie; 
qjajil réfplucct'atçaquer celui qui avoir 
c()mm4sncé 1^ premier les hoflilicés $ 
& de lijii faire: fescir tout le poids de 
ï^ indigoacion ; il débarqua à latéce 
àtme ajinée daa^ li'ifle. de Zelande, 
H afîiégea: Copenhague, & réduifit 
f^tç; Çapîtsile aune telle extrémité, 
q»l& lé Rpi de Danemarck fut obligé 
de faire la paix, & d'abandonner fes 
Alliés par un Traité figné à Traven- 
4ahl le. Ç d'Août 1700. Cette même 
aouée il vola au fecour^ de, Narva, 
qoiie le Gzac afllégeoit , & le 20 de 
Novem.bre il remporta fur lui la vic- 
toire la plus fignalée , dont il foit fait 
jnention dans l'Hiitoire moderne. 

Il tourna enfuite fes armes contre 
Us Polonois, & les obligea: à dépo- 
fer Augufte, & à^ élire un nouveau 
Roi, ce qu'ijs firent le 5 de Mai 1704 
daiîs. la petfonne de Sraaiflas. Lef- 
zinski ,. PalaUn de Pofnanie, & fils 
du Comte Lefzinski, Grand XreXqt* 
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iorier* de Pologne. Il pouflà foû reC^ 
feiîtiment jufqu*à pqurfuivre Auguft'é 
Jnfijues dans la Saxe, qu'il épuifa par 
les contributions qu'il leya ; & il lui 
impofa les conditions les plus dure^ 
par le fameux Traité conclu à Altran f^ 
t^àt ^ qui e/l un village à deux milles 
de Leipfick. • . • 

Pendant que lé Roi de Suéde étoît 
en Saxe , il obligea l'Empereur Jofeph 
de rendre juftice à fes Sujets protef* 
tmt y lui témoignant le chagrin que 
Ifii. càufoit k conduite qu'il avoir te-i 
nue àr leur égard. On peut dire quel 
la gloire de la Suéde ne parut jamais 
mieux' que dans Tannée 1708;. Char- 
les tenoit la balance de l'Eu rope dan $ 
&maij;iV&.auroic pu dbnner de^ lois 
à toutes Ibs Puiflances. Mais fon ara* 
bitiotl étant échauffée par les Ibuan* 
ges du Général Anglois , dont Pélo-» 
quence était? auffi viiftorieufe, que fan 
épèe:, hiirfitr prendre un parti con*- 
fraire^ R^lplu^ dîachevex. fon plan :, il 
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traverfa rUkraine ,- & fe rendit en 
Rufîîe^^ dans le deflein de chafler le 
Ciar de fes Etats , de même tju'il 
avoit obligé les Danois à faire la paiir, 
& Içs Polonois à dépofer fon ennemi. 
Ce projet ^^toit grand , & lui auroit 
acquis une gloire infinie , s'il avoit 
pu 4'exétuter. 

Cette démarche donna lieu à la fa- 
çieufe bataille de Pulcowa, qui coûta 
30000 hommes aux Suédois, & obli- 
gea Charles à fe réfugier en Turquie 
,avec une poignée de monde. Cette 
funefte bataille* fe donna le ^7 de Juin 
1706 , & fournit aux ennemis de fa 
Couronne le moyen d'exécuter Iç pro- 
jet, qu'ils avoient foriné dix' ans au- 
paravant ; aufli ne le laifTereQt *- ils 
point échapper. Le Roi de Dane- 
marck lui déclara de nouveau la guer# 
re, Jt fit une defcente dans la Scanie^ 
le Roi de Pologne rentra dans fèi 
Etats, & les RuflTes s'emparèrent des 
Provinces que le$ Suédois pofledoiisii| 
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.fur la mer Baltique* Le$ Allié! gar- 
dèrent :au -Cïxmmeitceiricntfcjiiel^ùéi 
^mefufes dans l'AU4Bfflagne>; ^maîs â'ia 
fin, ils partagèrent entr'eux les do^ 
maines duRoi de Suéde. Les Pruf- 
fiens s'emparèrent de la meilleure par- 
tie de la Poméranîe , les Danois de 
Bremen & de Verden , qu'ils' cédè- 
rent à l'Eleâeur d'Hanovre. 

Charles retourna dans fes Etats au 
mois de Novembre 1714 , & fes en- 
nemis ne tardèrent point à fentir les 
fiffets de fa préfence. Il trouva fes 
domaines ruinés , fes conquêtes en- 
vahies; & pour comble d4nfortune, 
il n'avoit ni ami ni allié ; cela ne 
Tempêcha cependant poinç de main- 
tenir fpn autorité fur fes Sujets, & 
de continuer la guerre av^c une opi- 
niâtreté inflexible. Il perfifta dans le 
projet qu'il avôit formé de ruiner & 
de dépofer tous les Princes dont il 
avoitUei^ de fe plaindre. Jl.fp rendic 
4àns;la Z^la^de^ dans le 4efl^in d'af<9 

Fiij 
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fi^^er jiaB^ fecàndpfoifi Gop«iilîaguef\ 
pn^is . fofi j dej&in échoiut ^ il voalve 
auifi' pxciter <le$. troubles en Angle- 
terre, mais on les prévint. Il fè jetta 
enfuite fur la Nbrwege, où il fut tué 
devant Frederickshâll , le premier de 
Décembre i/iS, . 
. tes Etats de Suéde ayant appris fa 
mort, déférèrent la: Couronne à la 
Pfincefle Uirique-Eléonore, fa fœur, 
& nommèrent le Prince de Heffe- 
Câffel fon époux , Généraliffime dei^ 
troupes ; car la guerre comînuoit tou* 
jours.. Ce Prince ayant enibralTé eii 
j yzo le- Ltithéranifme , monta- fur îé 
Trône de Suéde , & fit fa paix avec 
fes ennemis ; favpîr , avec le Dane- 
marck au mois de Juin i/io : celle 
avec la PrufTe le i i de Janvier 1721 t 
celle avec le Czar fut conclue à 
Newftadt dans la Finlande , le 19 
d'Août de la même année. Par ces 
Traités, les Sueddis recouvrèrent une 
l^artie de la Pbméranie & la ville d9 
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Vire ceux de Brèmen &de V^rddn, 
& le Czar toutes fes conquêtes. L^ 
Rois de Su'ed^ & de Pologne fé^ïé- 
coïiciliere«t en 1728. 

Ces évéïremèîîs ont èflti'éf^meflt 

changé la faee des affaires^ au point 

que ie Roi de Safedfe^ q^tai écoit tt^ 

d€s Princes Iç plos abfeiû dé FEutô- 

-pê, eft aujourd'hui un de^ pltis bor- 

.uës. Le Sénit â fecouvipé fei anciens 

privilèges /les Etats l'eut ancienne 

-autoriré , de «Mtmérc qu^ le Roi tk 

•peut rieâ faire fins 4èuï "^conftnt^- 

ment. Tant que les Stifcd»Oîs fé ft^. 

vinretît des fiiaux que leut a^oît caufé 

;Û dernière guerre, ils acquiefcereûc 

"à kar nouveau Tyllêihe, ils vécurent 

-en bonne intelligence avec la Ruffife 

' ic avec leurs voifins , & pâtiirent ptU 

difpofés à changer la forme de leur 

Gouvernement, enappfelknt àïafud- 

ccffion le Duc de Holllein , fiû uni- 

Fiv 
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que de la fœur aînée de la Reine. Ils 

contraâerent une étroite alliance avec 
la Grande-Bretagne , & refpederent 
la Maifon d'Autriche ; ce qui fit prc- 
. fumer que toutes les affaires du Nord 
fe conduiroîent par ce canal , & que 
la France ne s^n mêleroit plus, 
^ Mais ceux qui connoiflbient les dif- 
pofitions des Suédois, prévirent qu'il 
ne ppuvoit arriver du changemenjt 
chez leurs voifinis, qu'il ne produisît 
^des événemens extraordinaires parmi 
eux , & que le calme donc ils joaif- 
fpient feroit fuivi d'un orage; & l'é- 
vénement a fait voir que leurs con- 
jedures étoient fondées. ^ 

Ce fut en 1738 que ce grand chan- 
gement dans la politique des Suédois 
commença à fe manifefter. La Diète 
qui s'aflfemblâ cette année, & dont le 
Comte de Teflîn fut, élu Maréchal, 
ctoit compofée de perfonnes d'un fen- 
timenc différent , & qui ne tardèrent 
point à former trois partis» Le pre*: 
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mier &' le plus fort étoit d'avis dô 
faire revivre l'ancien fyftême de re- 
çouvrer s'il fe pouvoir une partie des 
domaines qu'on avoir cédés à la Ruf- 
fie , & de lui déclarer la guerr js. Qa 
appelloit ce^?c-ci les Chapeaux* Le 
parti oppofé fe déclara pour la paix 
& pour le nouveau fyftême , & on les 
appella les Bonnets de nuit. Le troi- 
fieîne étoit une efpece d'efcadroh vo- 
lant , qui tenoit le milieu entre ces 
deux partis, ce (jui leur fît donner Ip 
nom de Bonnets de chajffeur. Le pre- 
mier parti l'emporta ; mais comme 
il lui falloit du tems pour exécuter 
fes réfolutions , la Diète , contre fat 
coutume^ fiégea onze mois, & ayant 
que de finir, chafla cinq ^énateurs^ 
qui étoient d'avis de rènouveller le 
Traité avec la Ruffie. 
,. En 1759 , le Marquis d'Antîn fe 
rendit dans la mer Baltique ^ ^vec 
une efcadre de cinq vaiffeaux, & vint 
mQuiller dans la rade de Stockholm. 

Fv 
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On n'a jamais pu favoir ce quî ràvoîc 
amené , mais voici une circonftance 
que je ne dois pas pàfler fous filence; 
elle mérite une attention particulière, 
te Marquis ayant été admis à Tau- 
dience du Roi , ce Monarque ôta~ fori 
épée & la lui préfenta, en lui difânt: 
Monjieur^ je vous fais préfeat de cette 
épie y perfuadé que vous vous eri fer-^ 
yirei pour moi , de mtme que moi & 
nies ISujéts voulons nous fervir des nô* 
très pour la Fra:nce. Il arriva cette 
même année un autre événement qui 
fit beaucoup de bruit. Les Etats vou- 
lant acquîttei? les dettes contractées 
en Turqiite par Charles XI ï , pen- 
dant le féjour qu'il y fit , chargèrent 
de cette commîflion un Major nom- 
mé MalcolmS inelai. Il fut affafîîné â 
fon retour, près de Naunbourg p'ar 
un Officier Rqfle, qui lui enleva tous 
les papiers', ce qui indifpofa les Sué- 
dois contre cette Nation, nonobftarit 
les proteftations que fie la Czarine. ^ 
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Le même jour que Sinelâî fut 
^{Taffiné, le Duc de Holftéiiî-C^otrorp, 
héritier préfomptif de la Couronné 
de Suéde, itiôurut aiiffi. L^Empereùtr 
Charles Vl & limpératrkiî Atinè de 
Ruflîe , moururent l'antiéô fûivâfite; 
ce qui facilita les deffeîtis de ceux 
qui vouloiént que les Suédois décïa- 
raflent la guerre à la Rùffiê, & eil 
conféquence elle commença au moi* 
de Juillet 174t. Tout le m<irid^ faîc 
les fuites qu'elle eut, & par confé-* 
quent je ne m'y ari-êterâi pas daVâtï- 
tage. Elle fut des plus malhènvèûlVsî 
& pour comble d*inforturré , la Reine 
mourut à Stockholm â là' fin dè'No- 
' Vefnhre î 74 1 • î^es Sûedôîs fé flat-i 
toient que leurs âffaîfes-ehangeroient 
de fade, à l'occafiôn de la réVôlutiôrf 
qui mît rimpéracrice Elifabëth finale 
Trône de Ruffie ; mais ai)rès'pluflè'ûr§ 
négociations, la guerre recommença 
avec plus de fureur que Jamais ; & 
îé^ Suedw , qui avaient aucrefoii 

F vj 
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battus les Ruffes , furent battus à leur 
tour ; la plus grande partie de lear 
armée fut faite prifonnîere de gûejr- 
re , ils perdirent la Finlande , ce qui 
les obligea de faire la paix aux meil- 
leures conditions qu'ils purent. - 

Fendant que les chofe^ étoient 
en cet état , la Diète procéda à la 
fucceffion de la Couronne , dans Tef- 
poir que les affaires prendroient une 
meilleure tournure ; mais cela occa- 
fionna de nouveaux troubles. Les Can^ 
didats étoient au nombre de quatre ; 
favoir,leDuc de Holfteîn Gottorp, 
lequel étoit foutenu par la Nobleffe » 
les Bourgeois & les Pay fans ; le Prin- 
ce Frédéric de Hçffe-Caffel , pour 
qui le Clergé fe déclara ; le Prince 
de Danemarck , qm avoit un paru 
çonfidérable , jjc'le Duc de Deux- 
Ponts, qu^ etoit. auffi de la famille 
Royale , mais ^<înt le parti étoit très- 
foible. Après bien de débats, le Duc 
de |j.9lAein fut déclaré fuccelTeùr 
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aa mois d'Oi9:obre 174^, à la ma- 
lorité de deux voix feulement , & on 
lui fit offrir la reverfîon de la Cou- 
ronne, s'il pouvoit engager la Cza- 
rine à reitituer à la Suéde le grand 
Duché de Finlande ; mais avant que 
les Députés arrivaflent à Peterlbourg^ 
il embraiTa la Religion Grecque, dans 
l'efppir de fuccéder au Trône de 
Ruffie , auquel fa naîffance Tappel- 
loit. 

Ce projet, loin de produire fon 
effet , çut des fuites qu'il étoit im- 
^poffible de prévoir & d'éviter. Les 
Payfans qui avoient montré tant d'a& 
feftîoh pour la Maifon de Holftein , 
épouferent les intérêts, du Prince de 
Danemarck , à qui le Clergé étoit 
attaché ; ils infifterent à ce qu'on fît 
leur procès aux Généraux qui avoient 
commandé les troupes dans les deux 
dernières campagnes ; & ceux même 
qui avoient demandé aVec plus de 
jphaleur, qu'on décUxât la guerre à 
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lafiuflîe, exigèrent qu'on punît ceux 
qui l'avoient conduite. 

Ctz aiflenfions domc(lique$ élol- 
gnoient la paix, au lieu de Taccéle* 
rer; car là Diète ne pouvoît fe réfou- 
dre à perdre la Finlande , nî à la re- - 
conquérir, à moins que la Czariiie ne 
voulût la céder comme un équiva- 
lent , fur quoi le Roi d'Angleterre 
ayant offert fa médiation, on conti- 
nua les conférences à Abo. Elles fe 
terminèrent enfin par un Traité, par 
lequel la Ruflîe confentit à reftituer 
à la Suéde tout ce qu'elle lui avoîc 
pris pendant la guerre ,« à 1 exception 
d'un petit diftriâ de la Finlaûde , & 
à renouveller la paix avec ellô, au 
cas que les Etats éluffent le Prince 
Adolphe Frédéric, Adminifttateuf du 
Holftein & Evêque de Lubec , pour 
le Roi de Suéde. Le jeune Duc de 
Hclflçin , qu'ils avoient élu, & qjuî 
étoit devenu Prince héréditaire dé 
Huflîe, offrit de renoncer fôlemnet* 
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leménc à la Couronne de Suéde. 

Ce Traité occafionna de grands dé- 
bats dans la Diète de Stockolm : mais 
les Etats ayant confîderé les avanta* 
ges qui en réfultôient , y acquiefce-- 
•rent enfin , & le Duc Adolphe fut 
élu à la fucceflîon de la Couronne de 
Suéde le 25 Juin 1743. Pendant que 
la Diète pourvoyoic ainfi à la fureté 
~de l'Etat, les Daléearliens prirent les 
armes j & marchèrent à Stockholm, 
{bus prétexte de foutenîr les intérêts 
du Prince de Danemarck , & ils per- 
fifterent dans cette réfolutiôn , mal- 
gré les foins que le Roi fe donna 
pour les faire rentrer dans leur de- 
voir. Les mécontens pouffèrent Tau- 
dace jufqu à vouloir annuller tout ce 
que le Roi & les Etats avoient fait , 
ce qui obligea SaMajefté à.employer 
fa voie des armes, même dànsfa Ca- 
pitale. Il ^ s'y donna un combat fan- 
glant , dans lequel, un Sénateur qui 
'comwiandoit fes troupes, fut bleffé à 
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mort ; mais les rebelles furent c^ntié- 
rement défaits y & obligés d'implorer 
fa clémence , & il eut la générofité 
de leur pardonner ^ malgré la noir- 
ceur de leur crime. 

Cet aâe de clémence ne put ralerw 
tir le reflentiment des Payfâns contre 
deux Généraux infortunés , favoir, le 
Comte de Loen\/enhaup, & le Ba- 
ron de BuddenbrcTck , dont ils de- 
mandèrent la tête, pour les punir des 
mauvais fuccès qu'ils uvoient eus dans 
les deux dernières campagnes ,& cela 
avec tant d'acharnement, que le Roi 
ne put fe refufer à leur demande. Le 
Lieutenant Général Buddenbrock fut 
exécuté le premier, le i6 de Juin. 
Le Feid - Maréchal Loenwenhaup^ 
trouva le moyen de fe fauver ,: niais 
il fut repris & décapité ,^quoique le 
.Clergé & la, Noblefle , incerçédaffept 
pour lui. Le Roi fe retira à la cam- 
pagne ; pour ne point être témcdn de 
cette fcéjûe tragique } &, les Payfans 
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côotens d'avoir fatisfaîc leur ven- 
geance, confentîrent à Téledlion , fur 
quoi le Duc Adolphe retourna à Stoc- 
kholm, & y fut reçu avec un applau- 
diflement univerfel. 

Le défunt Roi de Danemarck, qui 
pour les raifons que je dirai dans le 
chapitre fuîvant , avoir plufieurs mo- 
tifs pour ne point approuver Téléva- 
tion de la Maifon de Holftein , & qui 
d'ailleurs étoit fâché de ce qu'on avoic 
préféré TEvéque de Lubec à fon fils ,' 
fit des préparatifs de guerre, qui eninï- 
poferent pendant plufieurs mois, non- 
feulement au Nord, mais encore à tou- 
te TEurope ; on crut qu'il avoir deflein 
d'envahir la Suéde , mais la Czarinc 
détourna cet orage , en déclarant ou- 
vertement aux Cours de Stockhoini 
& (ie Copenhague , qu'elle foutien- 
droit réleâiion qu'on venoit de faire 
avec toutes les forces de fon Empire^ 
Pour mieux affermir la paijc dans le 
Royaume , on voulut que le Prince 
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époufât la Pxrnc«ffe Louifp-Ulrique ^ 
fœur du Roi de.Prufle^ donc il a eu 
trois enfans. ^ 

Le parti domii)ant de ce Royaume 
étoit beaucoup plus porté pour le Duc 
de Deux-Pont$, que pour le Prince 
Adolphe de Holftein ; mais le Prince 
fucceffeur tie fut pas plutôt arrivé en 
Suéde, qu'il lui -fit fa cour avec un 
fuccès , qui a donné lieu de croire 
que Son Alcefle Royale avoit adopté 
fes principes^ ou feignoit de les adop- 
ter , pour fe faire aimer de fes Su- 
jets- Peut-être a-t-il ^été plus, loin 
-qu'il ne falloit ; car tout le monde 
convient que fa droiture & fon affa»- 
bilité, foot réelles, qu'il lui auroic 
été facile de gagner Taffeâioi) du peu- 
ple , fans qtf il eût befoîn. d'adopter 
les. maximes d'aucun partie Mais le 
Comte de Gyllenbourg, qui étoit à la 
tête de celui des Payfans, avoit tant de 
talens, & favoit donner à^fes opiniqns 
un jour fi favoxable, qu'il n'eft pas 
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étofinatic' qu'lil ùt pris de rafebrklaDc 
fur un Prince vertueux , 4roit & fia- 
cere, natùreliement porté à adopcer 
ce qu'il croyoic convenir aux inté- 
rêts de fa Hation. Ce qui le fortifia 
dans cette idçe , fut la réfolutîon que 
prit le parti dominant 3'entrer dans 
les vues de Sa Majefté Pruffienne ; en 
conféquence de quoi on entama un 
Traité , qui a depuis été conclu & 
ratifié du confentement 4e la Diète 9 
&, auquel la France a accédée. * 

Il eâ naturel de croire que cette 
.conduite du Prince fuccefleur , ne 
plaira point à la Ruflîe , & que fes 
liaifons avec les Cours de VerfaiHes 
& de Berlin , feront regardées de 
.mauvais œil, fur-tout depuis le féjour 
qu'y ont fait le Marquis de la Che- 
tardie , Baron de Blatdefeld , & M. 
de Bullion : mais ^ malgré les lettres 
que la Czarine & le Prince Impérial 
lui ont écrites pour lui infpir^r d'au- 
tres femimens , il ne s'eft jamais dé-« 



^38 

épouiac ... . 
fœur du 1. 
trois eiiu-:: 
Le p...: 
écoic bc. .:. 
de Deux-. 
Adolpîh» ,. 
fucceiic .: • 
Suéde , t.i. . 
fuccès , 
que S'ju .. 
fes priiîv^i '.\ 
ter , pc^ , 
-jets. Peu. , 
qu'il ne r..> 
convîcp.r ^. 
bilité, r.;, .^ 
été facile . 
pie, fin:. .,, 
Jes maxi. . 
Comiedv 
tête de ce.' 
talens, £<, 
un jour r 



^ :5t:c jvT j."e , qui étoîc 

^ .an:é eccic fort aiîbi- 

. /.r coisr^e il lui plur, 

perire i- riîf ed que- 

j r.e :*jr jiirujs p^cis heu- 
us /v:a rec^e. Il s'inré- 
;s 1 /:a ^teneur & à fa 
e r r znvds aucun parti 
n ii «rurrc ras éronnanr 
larc^e^r e^é cvnRdéré de* 
. :* -^te par foa fuccef- 
:ri xr iW Sii]eis , fur-tout 
cc-'uîî?^ rincérêt qu'ils- 
i fi -i^. Il étoit fondé fuc 
:j !:îj v-^reic, que fa more 
'.. oi~i>^^nient dans ie gou- 
{. :rt)ubleroit la tran- 
se , ce que révénemenc 
/. S. M. S. dont on- 
; li.-eurs fuis Ik mort :- 
.^..,u'i le 5 Avril 
♦ , :ipi^* un- 
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d'environ trcoteaBS- H 4iii fénrraie- 
ment regrené de icf Scîeiï. lieBai>- 
veau Roi fut prodamé Je lendemain ^ 
il (g rendit l'après-midi au Sénat » Se 
y figna l'aâe faivanr : 

« Les Etats de Sneie m* ayant élu 
» de leur propre mouvement pour 
ja fuccéder au Royaume de Suéde des 
» Goîhs £c des Vandales, "je manquc- 
» rois à la cor-fiance qu'ils m'ont té- 
» moignée en me plaçant fur leTrô* 
^> ne, qui m'eft dévola par la difpo- 
» iïcion du Tout-Puiiïanr, & par le 
» choix libre ôt volontaire qu'ils 
y> ont fait de ma perfonne , fi \c ne 
» conËrmois de là manière ia plu* 
>» folemnelle , les aiTurances que je 
99 leur ai donnée de les mz^imeniT aûX 
» dépens de ma vie fit de mon fati^^ 
» dans TeKercice de la pure dot>- 
:,• trîne & de la Keligion qu'iU pro- 
» feffent , fie dans les francbifcs & lc« 
y^ privilèges qu^iUoot acquis. C^to^ 
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fifté du parti- qu'il a pris , bien qu*îl 
reconnoiflTe les obligations qu'il a à 
Sa Majefté Impériale , & qu'il lui té- 
moigne toute reftimê compatible 
avec ce qu^il doit à la Nation Suedoife. 
On croyoit que la moi;t du Comte de 
Gyllenbourg , cauferoit quelque chan- 
gement dans les affaires^ mais la lon- 
gue maladie qu'il eut , lui donna le 
tems de dreffer fes batteries en faveur 
dû Comte de Teffin , qu'il avoic dé* ' 
figné. pour lui fuccéder. 

Il eft vrai que la Cour de Ruffie fe 
hâta de prévenir fa nomination. Elle 
Paccufa de vouloir troubler l'harmo* 
nie qui regnort entre les deux Cou- 
rennes ; mais ces démarches n^eurent 
point le fuccès qu^elle en attendoit. 
Comme la Diète étoit alors affem- 
blée, le Comte deTeflin feignit de' 
vouloir fe démettre de tous fes em- 
plois ; il pria les Etats de vouloir 
examiner fa* conduite , en quoi il fe 
montra aulfi habile que fon prédé- 
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«ffeur- Il prévit , ou qu'ils lui accor- 
deroient une retraite hotiorable , ou 
qu'ils épouferoient fes intérêts , & le 
feroient nommer Prélident de la Chan- 
cellerie. 

Pour venir plus^ aifément à bout de 
fon deflèin , il profita de quelques 
expreffions qu'un hon^me défefpéré 
avoic lâchées , pour faire courir le 
bruit d'un complot , en conféquence 
de qupi ce malheureux fut exécuté à 
Stockholm 9 avec quelques-uns de fef 
prétendus complices le 9 d'Août 1 747» 
Le rapport du Coinité fecret lui ayant 
été favorable , le Comte de Teflîn fut 
promu au polie de Chancelier,^ avec 
tous les honneurs qu'un fujet efl ca«« 
pable de recevoir. Il dirigea depuis 
ce tems-là toutes les affaires, & pour 
mieux appuyer fon fyftême , il inftî- 
tua ou fit revivre trois Ordres de 
Chevalerie ;. favoir , celui du Sera- 
phim i de l'Epée & de l'Etoile Po- 
laire. Jamais plaa ne fut ipi^ux ea^é^: 
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cmè. Sa Ma>eité Suedoife , qui étoÎÉ 
ajiofsile Monarque le plus %é de TEu- 
ropCj Ôc dont la fanté étoît fort^aflfoî- 
bide , De laifla agis comme il lui plut, 
mais fans rien perdre du refped que 
les. Sujets lui dévoient. 

Le peuple ne fuc jamais plus heu- 
reux que fous fon i*egne. Il s'inté- 
reifa toujours à fon honneur & à fa 
fûnecé , & ne prit jamais aucun parti 
violent. Il n'éft donc pas ctonnanr 
(pt ce Monarque ait été confidéré de 
fes^ vdifins, refpeôé par fon fuccef- 
fenr & chéri par fes Sujets , fur-touc 
l&jfqu'on confidere l'intérêt qu'ils 
prenoient à & vie. Il étoit fondé fiic 
l^opiiïion où l*dn étoib, que fa mort 
cauferoit du changement dans le gou- 
T«rnement , & troubleroic la tran- 
quillité publique, ce que Tévénemenc 
rfa point juftifié* S. M. S. dont on 
avoir artnoncé plufieurs fois là mort ; 
quitta enfin ce monde le 5 Avril 1751 
à^Fâge- dé 75 ans , aprè* un^regne^ 
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d'envirofl tFence ans. Il fut générale- 
ment regretté ^e fes Sujets. Le nou- 
veau Roi fut proctenxé le lendeniain , 
U fe rendit l'après-midi au Sénat , Se 
y figna i'aâe fuivant : 

ce Les^ Etat5 de Suéde m^ayant élir 
» de leur propre mouvement pour 
» fuccéder au Royaume de Suéde de^ 
^9 Goths & des Vandales, je manque-^ 
» rois à la confiance qu'ils m'ont té- 
>y moignée en me plaçant fur le Trô- 
5> ne , qui m'eft dévola par la difpo- 
y> ûtion du Tout-Puifiant, & par le 
>» choix libre & volontaire qu'ils 
» ont fait de ma perfonné , fi je ne ' 
» confirmois de la manière la plus^ 
» foleniinelle , les aflTurances que je 
M leur ai donnée de les maintenir aux 
» dépens de rha- vie & de mon fang^ 
» dans l'exercice de la pure doc-^ 
3» trîne & de la Religion qu'ils pro- 
x> feflent, & dans les frapchifes & les 
» privilèges 'qu'ils ont acquis. Com- 
^ m^ gopn *delleia n'^ point d^iès 
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» contraindre dans quoi que ce pmffe 
y> être , jç déclare par cet afte pu*- 
» blit , que je jure d'obferver fur 
d» mon honneur & ma parole royale^ 
M que mon intention non-feulement 
» eft de gouverner mon Royaume , 
» conformément aux Loix de Suéde, 
» à la forme de gouvernement établi 
3> en 17^0, & aux aflTurances que je 
:» donnai aux Etats en 1742, mais 
y» encore que je regarderai comme les 
V» plus dangereux ennemis de ma per- 
» fonne & de mon Royaume , & corn- 
» me des traîtres à la patrie , tous 
fi ceux qui,fous quelque prétexte que 
» ce puiffe être, entreprendront d'în- 
a> troduire dans ce Royaume le def- 
» ^otjfme ou le pouvoir arbitraire; 
» en quoi je prie Dieu qu*il me foie 
9». en aide. 

Signée Adolphe Frédéric. 

A Stockholm le 6 d'Avm 1 7 5 1 . 

JLc 
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. Le nouveau Monarque éori vie auffi- 
tôt à rimpératrîce de JR^uffie pour lui 
donner avis de foq éleâion ^ luî re* 
nouveUant les affiirances de refped 
& d'amitié , qu'il avoit toujours eu 
pçur S. M. l. Vjinuranc en même-cems 
.de l'intention ou il étoit d'obferyer 
les promeff^s contenues dans cet aôe^ ^ 
qui' étok le premier de fon règne, & 
-qui accompagnoit fa lettre. Il la lui 
jenvoya, par une perfonne de diftinc- 
xîon , que Ja. rigueur de la faifon, Sç 
.divers; Sujtr es accidens retinrentJpng* 
tems en i-oute , nxitis qui fut reçue \ 
Peçer|bourg avec toutes les marqués 
de diftindion poffibles. L'Impéra*- , 
rcrice repondk \ fa lettre , & pubiia 
une péclat'atidn, lient Iç cbrîtenu; ré-p- 
f>ot|doit à Tade de S«.M;.S. JLes chofes 
font reftées dans rétat que je viens 
de dire, la mort du Roi n y a rîen 
chançç*, & îl y a^tôute appa/ençe que 
Jes réfolp;tion$.de fe Dîetfi;,. bannir 
i:<?»flt les fu jets dç crainte qu'oR.peut 
fome J. .G 
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avoir. Les chofes du inonde font va- 
fiâfclds, & je n'avince ceci que com-^ 
me m ne conjeâufe , fans prétendre 
que le contraire foie impoffible. 

Telle eft l'hiftoire de ce qui s'efjb 
paffé ea Suéde , depuis l'époque oii 
elle commença à figurer dans le mon- 
de, jufqu'à notre liécle. On a vu 
comment elle s'^ft aggrandie, lama- 
- toiere dont elle a perdu une partie 
de fes domaines^ & comment cettç 
Monar<:MeV qiïi étoit autrefois abfo- 
lue , • fe trouve^ aujourd'hui limitée, 
il cpnvient d^être inftruit de ces 
drconftances , non - feulement pour 
corinoître les intérêts politiques de 
cette Nation /mais encore ceux des 
autres PuiflancesJdu Nord ; car pref- 
^ue tous les événemens qui y fonç 
arrivés depuis plufiéurs fiecles , fe 
trouvent liés avec les affaires de ce 
Royaume. Je m'étendrai beaucoup 
xxioins dans lés chapitres fuiyans^ fans 
^ue i&Qix récit ea devienne plus obfcufx 
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Comme on, ne peut connoîcre les 
intérêts de la Suéde , fans confulter 
fon hiftoîre, de même on ne peut 
connoître la forme de fon gouverne- 
ment, qu*on ne Toit înftruit desmœurç 
de fes habitans. Les Suédois., de mê- 
me que \t% autres peuples , ont des 
bonnes & des mauvaîfes qualités^ Ils 
font robuftes , courageux , patiens & 
très-bons foldats , & comme tels ils 
fe âDnt rendus fameux dans la guerre. 
Il-eft vrai que leurs forces font au- 
jourd'hui bien diminuées , mais leurs 
troupes ne laiiTent pas d'écre auffi 
bonnes que par le pafie. Ils font ex- 
trêmement 2^élés pour le Luthéranif- 
me , qui eft la Religion dominante^ 
lis aiment les fciences , & l'on auroic 
de la peine à trouver ailleurs des per- 
fonnes plus lettrées. Ils font fidèles 
à leurs Souverains , & jaloux de leur 
liberté, quoiqu'ils Tayeni quelque-, 
fois méconnue. 
Les Suédois ne font pas moins re« 

Gij 
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marquables par leurs vices que par 
leurs vertus. Ils ont une légèreté na- 
turelle, qui les empêche également 
de réufTir dans la politique & dans les 
fciences , & un fond de vanité , qui 
fe manifefle dans leurs meubles & 
dans leurs équipages; ils n'aiment 
que Içs dépenfes qui font pour la 
montre- Mais leur vite dominant eft 
l'eavîe , fur-tout contre les étrangers 
qui fe dilling^uent à la Cour , dan^lcs 
armes ou dans le commerce. Ils ne 
font pas moins envieux contre ceux 
de leurs compatriotes , qui étant nés 
de basaloî, s'élèvent à une fortune 
trop rapide* Ils n'ont aucun goût 
pour les manufaûures , ni aucun génie 
pour le commerce , quoiqu'ils ne 
Manquent ni de vaiflfeaux ni de ma- 
telots. Ils font foupçonneux con- 
tre * les étrangers > & fi impatiens, 
lorfque les chofes ne réuflîflent point 
à leur gré , qu'il n'y a pas d'appa- 
ieacc qulU étendent leur commerce^ 
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ta qu'ils fe rendent redoutables fur 
mer. Je fuis cependant perfuadé qu'ils 
ne négligeront point la marine qu'ils 
ont formée, ni les autres établiffc- 
mens qu'ils ont fait , vu que les fonds 
ne leur manquent point. 

Le caraftere des Suédois étant tel ^ 
que je viens de le dire, on ne doit, 
pas être furpris des révolutions qui 
font arrivées dans leur gouverne- 
ment. L'amour de la liberté eft leur 
paflîon dominante, &ne voyant point 
de remède aux maux qu'ils croyoient 
être de leur honneur de ne point en- 
durer , ils ont employé les moyens 
que leur di£toit leur défefpoir, ou 
que leur fuggeroient ceux qui leur 
promettoient de les on délivrer. Ils 
ont cependant quelques maximes fon- 
damentales âont ils ne fe font jamais 
départis , ,& qui^. fervent de fonde- 
ment à .la confticution qui eut lieu 
après qu'ils eurent fecoué le joug di| 
banemarck, & déféré la Couronne 

G iij 
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à Guftave-Vafa , dont leurs Rois def- 
cendent. Les deux principales font 
d'accorder le pouvoir lëgiflatiF aux 
Etats du Royaume , ^ l'exécutif au 
Sénat, autant que cela eft compati- 
ble avec le bien public. Ils crurent 
que ces deux maximes fuiHfoient poui ~ 
affermir TEtat. 

Quant aux Etats du Royaume , ils 
s^afiemblent tous les trois ans, & plus 
fouvent fi les affaires l'exigent. On 
envoyé les lettres de convocation aux 
différçns Gouverneurs des Provinces , 
qui écrivent à leur tour aux Gentils- 
hommes & aux Evêques., avec ordre 
de les faire publier dans leurs Pa- 
roiffes. Le corps de la NoblefTe & 
celui des Payfans , font repréfentés 
par un' homme de chaque famille , 
( il y en a environ looo en Suéde ) 
& c'efl avec eux que fiegent dans la 
Chambre des Nobles le Colonel ^ le 
Lieutenant Colonel, le Major, & uo 
Capitaine de chaque Régiment* Poui 
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lé Çlèrgé , outrée les Eyêquies & \t% 
Surintendant, on choifii dans chaque 
Doyen;ïîé^ qui contient dix Paroiflesj 
un Député qui eft nourri aux d^P^"* 
des ' Elefteurs. Ik font environ au 
nombre de. zoo. Gç;fDnt Içsi Magifi 
fîacs ^ït:^ Goiips: d^S; ÇommuMuc^ 
qui élifent les Députés d^e Ja Bpur- 
geoifie ; favoir , quatre po\îr Stoc^ 
kholoi, deux, uujifuivarftrendroit;'^ 
& ib forment un Cprp^ d'envjroo 1 5.0 
perfonnes.^ Lès Députés des Fayfan» 
ibnt au nomJbr-e- d'^^vîron x^o. 

Le Roi & le Sé.Mrt affiftent àPou4 
yerture de l'AffçmbJée. Le Préfidenu 
4e la Chancellerie leur adreiTe un diCi 
cours au npm de^ S|i Maj^fté , dauA 
lequel il leur rend compte de c© 
qui s'efl; paffe depuis la dernière Af- 
femblé^ , & dçs principaux poînii 
fur lefquels ï\% doivent çoitifulter, 
Aprè^ que Tes Qrgtevrs^ d,es quatrô- 
Ordres lui pnt répondu^ il? fe rettn 
rexit dans leurs chambres, téfpejftivSesp* 

Gîv 
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où ils élîient les Membres qui doi- 
vent compofer le Comité fecret, & 
préparer les matières dont on doit 
renvoyer Texamen aux Etats. Cha- 
cun de ces Ordresa voix négative , 
mais dans les Chambres refpeâives , 
la pluralité des voix remporte.- 
' La raîfon pour laquelle les Offi- 
ciers militaires ont droit d'aflifter à 
la Diète , eft, parce que Tarmée fait 
partie de la Conflitution. Les Offi-^ 
tiexi Sont à vie, & ou leur affigne des^ 
terres qu'ils afferment proportionnel- 
tement à leur paye ; & d'ailleurs com- 
me la plupart font des gens de bonne 
lilaifon , il n'eft pas à craindre qu'ils 
eaufent du trouble dans la Diète. 
Comme il n'y a point de Eiiflîdens en 
Suéde, cela oblige le.Roi aménager 
Je Clergé. Le Corps des Bourgeois 
cft pour l'ordinaire affedîonné à la 
Couronne , & fort modéré dans (qs 
procédés , celui des Payfâns eft pfus ' 
turbulent & plus ppiniâtre , Sç oBvpeut 
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le regarder fur le pied que font che2 
nous les propriétaires des terres, ce 
qui fait qu'on a beaucoup d'égard 
-poiîr eux. Chacun de ces Corps a 
droit d'expofer fes griefs au Roi , ëç 
il leur répond con;pie il le jugea pro^ 
po5. Après que la Diète eft finie , on 
donne aux Députés de chaque Ordre 
un extrait de ce qu'on y a fait , on 
y joint la réponfe du Roi , & ils la 
remettent à leurs Conflicuans, 

Le Sénat a droit non-feulement de 
donner des confeils au Roi , lorfqu^il 
s^agit de quelque affaire importante, 
mais encore celui de le contrecarrer, 
lorfqu'il agit d'une manière con- 
traire aux Loîx ; il ne peut même 
rien faite fans le confentement du 
Sénat. Ceux qui lé comppfent prê-. 
tent ferment de fidélité au Royaume, 
& font refpon fables de leur canduite 
aux Etats, qui ont droit de \es dcr- 
.pofer, mais cela arrive rarement. Il 
.perdit beaucoup dp fon autorité fous 

Gv 
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les trois derniers règnes, mais on U 
lui a rendue fous celui-ci , & elle 
fait partie delaÇonftitution. Ce font 
€ux qui difpofent des fonds publics , 
& qui font exécuter les Loix , lorf- 
^ue le Roi eft abf#fit.,Le Roi nomme 
tous les Officiers militaires au-delTous 
du grade de Colonel , mais il ne peut 
nommer cexix d'un rang au-delfus > 
ni publier des Loix & ie$ Déclara- 
tions , qu'avec le^ confcntement du 
Sénat. 

On voie par ce qui précède que le 
pouvoir des Rois de Suéde eft trés- 
liniité , & qu'on y abhorre tout ce qui 
fent le defpotifme ; & cela eft fi vrai, 
que • les moyens dont fe fervîrent 
Charles X I pour abaiffer le Sénat , 
& Charles XII pour humilier les 
Etats , en leur envoyant une de fes 
bottes pour diriger leurs délibéra- 
tions , n'ont fervî qu'à rétablir le 
gouvernement dans fon entière vi-^ 
' gueur ; & l'on peut dire qu'il eft plus 
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régulier qu'aucun dont il foie parlé 
tant dans rhiftoire ancienne que dan^ 
la moderne* 

Les revenus; de la Couronne , ou 
pour mieux dire , du Royaume de 
Suéde* ont été ct)nfi<iérablement épuî^ 
fés .par les guerres de Charles XII , 
& par celle que le ^fèn Roi eut à fou- 
tenir contre la Ruffie; mais comme 
on a diminué les dépenfes du Gou- 
veiinçment.^ il refteiaflTêz; d'argent 
ppuF fournir aux dépçnfes néceffaires; 
& tant que les finances feront ainfi 
mtéiaagées , les Suédois, n auront )a- 
inais befoin de fubfides étrangers , & 
n'auront rien àcraindr^ de Içurs voifins. 
^ hpL paix pft encprfe moins dangç- 
îeufe pcîur eux cjue pçJur ^ncuoe au-j 
tre Nation ,x p^rcé qu'ils entretien- 
nèftt toujours fur pied un noi;nbrQ 
confidérable de ^roupe^ , fans cr^n-? 
^re qu':ell§s attentent à leur liberté ; 
ear Tarmée de Suéde ell l'arniée du 
]g.oyaunie , & chaque fantaffin fubfifte 

G vj 
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<du revenu de la portion des terres ^ 
que le Gouvernement lui aflîgne. Ceft . 
là-deffus qu'efl; fondé le droit qu'ont 
les OfEciers d'affilier à la Diète ; car 
les terres qu'ils poffedent font fi coff- 
fidérablesy que les Colonels ont juf- 
qu'à trois cens louis de revenu par 
an , & les autres Officiers à gropor* 
tion. On ne fauroit conclure de-Ià , 
qu'on doive admettre ailleurs les Of- 
ficiers dans lès Diètes & dans le^ 
Parlemens , parce que les chofes y 
font fur un pied différent. 

Un autre avantage que les Suédois 
tirent de cet établiflement de leur 
milice eft, que les Soldats font les, 
gardiens des Loix; dont la raifon eft 
que devant le bien dont ils jouiffent" 
a la conftitutîbn préfente , ils dôîvcnt 
naturellement la favorifer, & fe dé- 
clarer ennemis de quiconque vou- 
droit la renverfer. Cela eft fi yrâî , 
que les Soldats ne prirent aucun parti 
dans la dernière révolte^ au lieu qu'iis^ 
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feroîent le contraire fi quelque Prin- 
ce vouloit étendre fon pouvoir trop 
loin. Examinons maintenant quels 
font les intérêts de la Suéde avec les 
PuijQlànces étrangères. 

Ces intérêts ont tellement 'changé 
depuis le tems que le Baron de Puf- 
fendorf écrivoit, qu'on ne fauroit ap- 
pliquer ce qu'il dit à notre tèms ; & 
j'ofe même dire que fon ouvrage eft 
plus capable de nous abufer que de 
iK>us infl^uif e. Les Suédois qui dans 
les premrers tems n'avoient rien à' 
démêler avec les Tures , font aujour- 
d'hui obligés de tenir les engagemeris 
qu'ils ont pris avec eux pour s'afTu- 
rer de leur amitié , au cas qu'ils vien- 
nent à avoir la guerre avec lesBuffes. 
On ne fait pofitivement en quoi con- 
^ fiftent. leurs intérêt^ avec cette der- 
nière Puiflance- Il ieur convient de 
vis^re en bonne intelligence avec elle ; 
mais fi ianiais ils changent de fenti- 
ment ; £c qu'il ^eur prenne envie de. . 
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recouvrer les Provinces qu'ils Jeuf 
ont enlevées , ils pourront à la vérité 
trouver un prétexte pour rompre avec 
la Cour de Peterfbourg; mais c'eft à 
eux à bien prentire leurs précautions,* 
Quant au danger dont on prétend 
que les Suédois font menacés de )a 
part de la Ruffie, on le fait beaucoup 
plus grand qu'il ne Tell, & il me pa-" 
roît que les Ruffes font plus intérefles 
à améliorer le pays qu'ils ont , qu'à 
faire de npuvelles cofiquêtes. J ajou- 
terai quç les pertes que les Suédois 
ont efluyées de la part de cet Empi- 
re, leur ont -été avantageufes. i<*. El- 
les leur ont ôté tout, fujec de difpute 
avec vies Polonois celles ont donné un. 
nouvel intérêt au Roi de PruflTe, ic 
\q fuis perfuadé qu'il cherchera pla-^ 
tôt % conferver les domaines qu'ils 
poflTedent dans T^lemagne, qu a fe 
ks approprier. En effet, il fui im-* 
porte beaucoup plus- d'avoir Vamîtié: 
- de la Suéde ^ que d'a)outçr àfçsrdQf 
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--maines le peu qu'elle poffede encore 
dans la Foméranie* La même chofe 
a lieu par rapport au Danemarck* Il 
eft vrai que ces deux Nations ont été . 
. Ipng-teflis ennemies , mais elles com- 
mencent à s'appercevoir qufe cette 
conduite les a fait méprifer , & que 
le feul moyen.de fe faire refpefter, 
eft de vivre en bonne intelligence. 
. Les Suédois ont été long-tems liés 
avec la France, & cette 4iaifon étoit 
fandée fur les Sjjblîdes qu'ib en ti- 
roient , & fur des intérêts prétendus. 
A regard de la Maifon d'Autriche , 
fa puiflance eft tellement diminuée , 
& fes vue? ont tellement changé de- 
puis le commencement de ce^fiecle^ 
qu'Us n'en ont plus rien à craindrei. 
- La Suéde à de grandes obligations 
auxPuiflanccs Maritimes-, particulîe- 
fement à l'Angleterre , & parconfé- 
quent il eft de fon intérêt d-e cuUiVer 
fonamîtiéjfur-cout fi elle fait attentioa 
ftux fer vices que fa marine eft*dn étai 
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de luî rendre dans la mer Baltique.* 
L'intérêt de la Suéde avec TAlIe- 
mague eft fort diminué, mais il lui 
importe de vivre en bonne intelli- 
gence avec elle , parce qu'elle a voix 
à la Diète de Ratifbone , qu'elle eft 
fort confidérée des Proteftans , & 
qu'elle peut avoir pour amis ceux 
qui cîr devant étoient fes ennemies. 
, Quant à TEfpagne, le Portugal & l'I- 
talie , leur alliance peut à la vérité 
lui faire honneur , mais elle ne fau- 
roit lui être d'aucune utilité, à moins 
que fon commerce ne devienne plus 
étendu. 
, En un mot , j'ofe afluf er que dans 
Jes circonftances préfentes, la Suéde 
n'a qu'un de ces trois chemins à 
prendre. Le premier eft de fe forti- 
fier en dedans , en faifant fleurir les' 
maîiufaâuresdc le commerce, & dans 
ce cas , il lui convient d'entretenir 
ia paix avec fe^. voiHns, ce qui lui çft 
fort aifCt. C^ft le feul moyen de rc* 
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parer fes pertes , & de rétablir fon 
crédît , fans être obligée d-avoîr re- 
cours à des fubfides étrangers, qui 
occafionnent toujours des faftions & 
des divîfions. 

Le fécond eft de s'attacher à la 
Ruflie, & de foutenir les intérêts de 
la M aifon de Holflein. En agiflant 
ainlî , elle pourra pouflTer fon commer- 
ce jufques dans la Perfe, & profiter 
des changemens qui peuvent arriver 
dans rEtifopé. 

Elle peut enfin faire pencher la 
balance , en fe liguant avec le Dane- 
xnarck, la Prufle, la France , & même 
la Pologne contre la Ruffie, pour ba- 
lancer fa puifTance, Il pourroit fe fai- 
re qu'elle en tirât quelque avantage y 
inais le premier moyen eft le plus 
fur ; & à dire vrai , fi toutes les Puif- 
fances du Nord étoient unies, non- 
feuflement elles y trouveroient leur 
intérêt commun j mais la Suéde plus 
^ue tout autre. Lq tems nous ^ppren* 
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dra le cas qu'on fait de ces maximes 
dans cette contrée , & juftifiera }*ef- 
pere ce que je viens de dire des in- 
térêts de cette Couronne & de cette 
Nation. 



CHAPITRE V. 

Révolutions arrivées dans le Da^ 
ncmarck , Hijioirc moderne , 
Conjîitution préfente , Intérêt^.. 
, politiques, 5; vues particulières 
de cette Couronne. 

V>. o M M E les Rois de Suéde aflTeC* 
tent de prendre le titre de Rois de« 
Çoths & des Vandales , pour perpé- 
tiier la mémoirç des deux Nations , 
qui fe font rendues célèbres dans le 
monde , de même ceux de Dane- 
marck pourroient prendre celui cie 
Rois des Cimb^es & des Teutons , 
dont les premiers renverferent la Ré--. 
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puBIîque Romaine I & les^ féconds 
Vétabiirenc da^ rAIlemagn&^& dans 
la Ga^le« Après Iflrruption de ces 
Nations, les Jettes fe remirent en pofr 
feffion de leurs anciens domaines , & 
donnèrent leur nom à cette partie du 
continent, qui appartient au Roi dé 
Danemarck, & qu'on appelle le Jut* 
ïand. Ces peuplcs^ fe convertirent 
vers la fin du dixième fiecle. 

Ivenon, ou comme nous rappel- 
ions , I vnin , Roi de Danemârck , 
s'empara d'une grande partie de T An- 
gleterre f & laifla une monarchie fort 
étendue à fon fils Caflus , ou , comme 
les Danois l'appellent Knute, furndm- 
mé le Grand. Son fils Hurold, qu'on 
furnomma pied de Cerf ,^ à caufe de 
fa légèreté extraordinaire , fut Roî 
d'Angleterre ; mais les Danois , par 
une erreur commune parmi les peik 
pies du Nord , perdirent leurs do- 
maines en les divîfant, Waldemar I, 
qui fut couronné Tan 11 57 de Jefus- 
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Chrift , prit le titrp de Roi dôs Van* 
dales , & fe rendit m^tre d'une gran- 
de partie de la Poméranie. Son fils 
Canut VI, conquit laLivonîe, & y 
établit le Chriftianifme, Il eut pour 
fuccefleur fon fils Waldemar II , qui 
•onquit une grande partie xie la bafie 
Allemagne , mais il ne la garda pas 
long-tems ; car les habitans de la Po- 
x^érànie & du Mecklembourg fe ré- 
voltèrent ; ceux du Holfteîn élurent 
lin Roi , & les Chevaliers de POrdre 
Teutonique s'emparèrent de PEftho- 
»îê& de la Lîvonîe, ce qui afFoiblît 
beaucoup la puiflance de ce Royau- 
, me , indépendamment' des guerres 
civiles, & des avantages que fes voi- 
fins remportèrent fur lui. 

Nonobftant ce revers de fortune , 
il recouvra fon ancienne fplendeur, & 
eela par Tl^abileté d'une femme, qu'on 
appella à caufe de fa prudence , la 
Stmiramis du Nord. Elle fe nom- 
moit Marguerite \ & fon fils Olaus^ 
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VI, Roi de Danemarck , héritier pré- 
fomptifdu Royaumede Suéde, étantr 
mort fans enfans y elle lui Tuccéda 
dan^ la pofleflîon d'un Royaume, & 
dans fes prétentions fur Tautre. Al- 
bert ayant pris le titre de Roi de Sué- 
de , s*oppofa à ît% prétentions ; maïs 
rayant battu & fait prifonnier, elle 
obligea les Suédois à la recqnnoître 
pour leur Reine. Cette fage & ver- 
tueufe Princeffe afrcihbla Pan 139J. 
de J. C. les Etats de Suéde, de Nor^ 
vege & de Danemarck à Colufar, 
& leur perfuada par fon éloquence à 
faire ce Règlement , qu'on a depuis 
appelle V Union de Çolmar. 11 eon- 
tenoit trois articles principaux : ie 
premie^r , que ces trois Royaumes for- 
meroient dorénavant une Monarchie 
éleftive, & qu'après là mort du Roi 
régnant, les trois Nations lui nonlme-^ 
roient un fucceffeur ; le fécond, que 
chaque Royaume feroit gouverné par 
fes propres Loîx , fèroit défendu par 
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tes propres troupes , qu'elles garde- 
loient les places, & qu'on ne confie- 
roit aucun emploi civil ni militaire à 
un étranger, fous quelque prétexté 
que ce pût être ; le troifiéme , que la 
Diece générale, compofée des Etats 
des trois Royaumes , fe tiendroit à 
Helmftadr, dan$ la Province de Hal- 
land. Ce Règlement , qui avoit pour 
but d'unir pour jamais les intérêts des 
Couronnes du Nord , occafion'na de 
0fands troubles , & des guerres plus 
fanglantes qu'aucune dont il foit parlé 
dans rhifloire^ tant il y a peu à comp- 
ter fur la politique humaine. 

Ces guerres durèrent environ deux 
cens ans , au bout defquels les Da- 
nois élurent Chriftiern I, Comte d'Ol- 
denbourg, lequel par les intrigues de 
l'Archevêque d'Upfal, fe fit auffi élire 
Roi de Suéde ; ce fut lui qui fit re- 
vivre l'Union de Colmar. Les Sué- 
dois ne tardèrent point à fecouer le 
}oug des Danois ; & ce Prince étant 
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mort , il laifla fes Etats & fes pré- 
tentions à fon fils Jean, qui après uti 
règne de trcTnte ans , durant lequel il 
ne put réduire les Suédois , mourut 
le 13 d'Avril 151 3. H'cut pour fuo- 
-ceffeur Ton fils Chriftiern II , que fa , 
luxure, fes cruautés, & d'autres vi- 
ces abominables , firent appeller le 
Néron du Nord. Il fit valoir les pré- 
tentions de fa famille à la Couronne 
ile Suéde , & joignant la force à Ta- 
-drefife , il obtint eiiffin la poiTeidioti 
<le ce Royaume, & il fut couronné 
à Stockholm le premier de Novembre 

Pour prévenir les^ révoltes qu'il 
craignoit y il profita de cette folemnité 
pour faire égorger toute la Noblefle. 
Cette conduite itidifpofa fi fort les 
Suédois , qu'ils l^obligerent à quittct 
le pays. Il fe rendit en Danemarck^, 
'& devint fi odieux à fes Sujets , que 
.plufieurs de fes Provinces, entr'aïf* 
«es le Jutland fetévokercût,*&(juç 
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les Etats le dépoferent comme enne*- 

mî de rhumanké. 

La famille régnante de Danemarck 
fut élevée à cette dignité Tan 1 525 , 
.par le choix unanime du peuple, le:- 
jjjuel ayant chafle Chriftiern II , pla- 
çai le Duc Frédéric de Holftein fott 
oncle fur le Trône, Ce dernier côa- 
firma les privilèges de la NobleflTe & 
.du Clergé , & fe maintint en la pof» 
feflion du Koyaume jufqu'à fa mort. 
Jl régna dix ans , & laifla la Couron- 
:ne à fon fils Chriftiern III, fous le- 
quel le Luthéranifme s*établit. dans 
le DanemarcTc. Frédéric II fon fils 
^lui fuccéda Tao 1558 , & fe trouva 
"^ftgagé dans une longue guerre avec 
Ja Suéde. Elle fe termina Tan 1 570. 
,|>ar une paix conclue par la médiation 
de rpmpereur & des Rois de France 
âc de Pologne. Il mourut Tan 1588, 
,& fon fils Chriftiern IV lui fuçcjéda. 
.Ce Monarque régna pl\i5 long-tems 
.^[U'aucun de fes prédécefleuis / m,ais 

danf 
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dans ^n tems rempli de troubles Se 
de calamité. II déclara la guerre à la 
Maifon d'Autriche, &/enfuîte aux 
^Sqedois, mais il fut très-malheureux 
dans celle r ci. Elle fe termina en' 
1645 > par un Traité , par lequel les 
Banois s'pbligerent à céder la Pro- 
vince de Halland aux Suédois pow 
tifente ans, & de diminuer le droit 
que payent les Hollandois au paflage 
du Sund, Ce Prince vécut en. paix 
le r^^fte de fcs joues \ & mourut Tan, 
1648. 

Frédéric III ayant déclare ia guer* 
re aux Suédois Tan 1^57 , Charlet 
Guftave affiégea Copenhague , & il 
Tauroit infailliblement pris , fi les 
Hollandois ne fuflent accourus à foii 
fecours. Ce.fut cependant dans cetçe 
circonftance que ce Prince trouva le 
moyen de changer la forme du Gou- 
verneipent, de Danemarck^ Sç de le 
tendre un des plus abfolus de l'Eu-' 
ropç. L'autorité réfidoit autrefois; 

Tomel. H 



dsitis lej Payfans & la Noblefle, & il' 
n'y âvoitaiyrune diftindion, entre ces 
deux, corps*; Chaque Gentilhomme 
ctoit fouverain Idans fês domaines^ - 
lesî fenîmers^& iespayfan» étoient ef- 
clavès'. IL eft vrai qu^s- envoy oient 
dei dépucésr à> larBi^oe générale ^ 
mus. leur coHàmiiSob fe réduifoic à 
Gonfentir aux taxés , & elles écoîent 
fi -fortes, quîon pouvoir à jufte titre 
regariler lefc':Dan*ois comme le peu- 
pk*^le::çl^is;maHle4lreux^ dû^ihonde, 

La Noblefle formoît un corps- à 
paîî: dafts les États du Royaume^ & 
le?î-Ê^i rfe» pouvbic rîen faire fins la 
côn Aliter, 4^ ïîîaniefe^qvi'en tems de 
paix , iltnét<)ii que- ItîPréfideût des 
Btats , ^&'eiV temè- de guerre le Géné- 
ral àt l'armée* La fucceflîon de la 
Couronne étoit également précaire , 
le fiH ne fuccédoit* au peré que du 
cfènfiéntêmerit de la Noblefle , & 1» 
Monarchie n'étoit qU'éleàive, quoi- 
qu'elle parût hérçditwjei On m doit 
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donc pas être furpris qu'un Roi au.flî 
gêné, ait cherché à, améliorer fa fi- 
tuai:ion; mais ii t& étonnant qu'après . 
avoir perfu. une partie de fes domai- 
nes, il ailt pu exécuter un pareil pro- 
jet' da^is Tenace d-une femaine , & 
cela fms violecfce & fans répandre 
une feule gautte de fang. Comme cet 
événement eftun des plus importuns 
dont il foit parlé dans l'hiftoire dit 
I>anemarck , il convient dercxarai-» 
ner plus en détail; 

Uan 1660 y immédiatement après • 
le rétabliflement de la paix , la Na- 
tion fe trouvant épui fée par les mal- 
heurs infépaTafeles d'une guerre Ion-' 
gue Se fanglànte ,. on convoqua la- 
Die^ie des Etats , pour confulter fur 
les nioyens qu'on pouvoir employer 
pour rétablir les aflàires , & réparer . 
l'es pertes que- le peuple avoient fôuf- 
féttesi^ Laxhofe étoic mal-aifée, ôt le 
Roi pué vit que h Diète ne fe pafleroîc ^ 
painc fens diCputes, Il iniinuaà quel- 

Hij 
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tjues membres du Clergé & au Préfî- 
dent de Copenhague , que le moyen 
dfe rçuflîr étoîc qtie cliacun fe com- 
portât dans cette occafion, de même 
qu'il s'étoit comporté durant le Siégeai 
Là-deffus, rOrateur des Communes 
e^pôfa à la NoblefTe la malhéureufe 
fituation du Royaume , & TimpoHî- 
bilité oii l'on étoit de trouver de l'ar- 
gent pour fubvenîr aux dépenfesiès 
plus néceBaireSi s'ils ne confentolent 
à en fupporter leur part, ce qui étoît 
dJautant plus jufte , qu'ils gagnoîent 
le plus, 

• La Noblefle , qui croît très-nom- 
bTeufe,.&quî ne fe doutoît nulle- 
ment de l'intrigue, répondit aux Com- 
munes que c'étoit une préfomptîon 
à elles de dîfcuter leurs privilèges, 
& une ignorance de méconnoître leur^ 
condition , qu'elles avoîenp été juf- 
qu'alors leurs vaflfkux, & qu'elles ne 
ceflTeroîent de l'être* L'Orateur ré- 
pliqua aux Lords ^ue puifqu'elle ne 
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fe foucioïc poinc de conferver leui^ 
privilèges , elle ne méricoient poinc 
d'ep jouir ^ que fa réponfe écoic auifi 
infolente que cruelle, & que quoiqu*el* 
les n'euflent point le pouvoir de fe faire 
nobles , elle apprendroic à fes dépens 
qu'elles écoienc à mèm^ de faire feû« 
tir aux ancres le poids de la fujécion 
qu'elles avoienc fupporté jufqu'alors» 
En aciievànc ces mots, TOracéuc 
ibrcic accompagné du peuple & du 
Clergé , & fe retira dans une fatie de 
la ville, ou tous réfolurenc d'un aom- 
mun s^ccord de déférer leur autorité au 
Roi. Ils fe rendirent de la au Palais ^ 
& demandèrent à parler à S. M. ce que 
le Monarque leur accorda* Up Evê-<^ 
que & rOrateur des Communes di- 
rent au Roi que s'étanc appetçus que 
la Conflitution préfente ne répondoic 
point au but du Gouvernement , ils 
ctoîent réfolus de rendre la Couron- 
ne héréditaire dans fa famille , & de 
lui confier radxxxiuiftration des affai- 

Hii) 
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rcs , étant perfuadés qu'il n'^roit agi 
ique pour le bien de fes Sujets , & 

qu'il auroit fait davantage, s*il Kavoit 

pu. Le Roi les remercia de leujrs 
. bonnes intentions, & leur fit obferver 
.^qu'il* ne poUvoient eflfeduer ce qu'ils 

vwîoient de propoferfans le confente- 
. ment de la Noblefle. Il fit en même- 
^tems fermer les portes de la Ville & 

pofia des gardes par^tout où illes crut 
: ïiéceflaires , pour ^empêcher que per- 
i^lbnuene fortît de Copeahatgue ùl^s 
•fa|)ermiffion; ce qui hâta Ia-G0î>c4<i- 
:fion de cette affaire. 
. La Nobleffe s'apperçut^dela-fauie 

• qu'elle avoit faite ; mais il n'étoit plus 

• tems de la réparer. Elle offrit au Soi 
detléferer la "Couronne iks enfans 

^ - mâles , & d'augmenter fon pouvoir ; ' 
.mais le Monarque leur répondît que 
i cela ne fuififoic point , & que fa pro- 
- pôfitron ne contenteroit ni le peuple 
'.m le Clergé ; elle fut donc obligé de 
-licoiifcûtir. Trois îours après le Roi ^ 
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. uèm :fuf «A^ 'éTpèce- dé'rfiêàVf é / cto^lf- 

ttmt pou^l^ti*ffetV&«!jtacft jitîs^'^fe- 

ce fur de$'>riJhe5 ffttiÈeuils, fiirmoh- 

tés deidais de-'vdôurs > >ils*reçuréiit 

les hommages des Sénat eûrs , de *la 

NobiéfTej ïiu' Clergé & du Péapie, 

^^eo préfeiice de l-armés.- Le l^oi' goti- 

verna fes Etats encore dix ans- avec 

-.autant de> fàgôflfe/^Uie iite {)rùaence , 

'& mourut îgéûéralemèht regretté de 

-fes Siijew, donc iil s-éeôic fait airitèr 

* parafa» g^éif^jfbfite & par fon atteiitiôa 

t^à leur «hïîré îjuftke. - • -^ * 

' . S^fils^eteïMô#tî^VnÛifuc^céaàl4n 

i i 870 ,&«ïyaftt"^tnis*fe5^ affaires en biin 

-ofdre-, i&^ontPâdé plufièurs allian- 

-ees ,il-téïokt' de profiter de cette oc- 

-^atfion 'pour recouvrer ime partie <ie 

-^e que Tes- prédecefletirs avoiént^cédé 

-aux Suédois* Pour mieux y réuflîr, 

îl'cotnmençà {iar s-all^rer deiapèr- 

^€onne du©ué'dè Holftéid ,teais'd'une 

-ittanielre qui *fit'^ort-à fe^ réputàtîoi» j 
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carie Duc, qui ne fe mefioic de nth, 
écanc venu en 1675, lui rendre vifice 
àRenfboargy il le fit arrêter & garder 
à vue , jufqu^à ce qu'il confencic à lui 
céder ce qu'il avoit obtenu par le 
Traité de Rofchild. 11 fe rendit en- 
fuite maître de Tonningen , une des 
plus fortes places de fes doniaines, & 
deWifmar. ^ ' 

Il eut auffi quelques fuccës au corn- 
mencemenc de Tannée fui vante , m<iis 
£1 bonne fortune ne fut pas de ion- 
gue durée ; car ayant été défait pat 
\es Suédois dans la fameufe bataille de 
Lunden , il fuc hors d^état de leur ré* 
fifter fur terre. Il fut à la vérité plus 
heureux fur mer , mais il fit enfin la 
paix avec eux à des conditions éga- 
les» Il employa enfuite ks forces con* 
tre la ville de Hambourg, fur laquel- 
le les Rois de Danemarck ont eu de 
c^ut tems des prétentions , & les deux 
tentatives qu'il fit tournèrent à fon 
jivactage. Le Duc de Holftein-Goc-. 
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torp étant mort Tan 1694, S. M. D. 
fit revivre fes prétentions fur cette 
Maifon, mais ce différend fut termi- 
né pour quelque tems par la média- 
tion de l'Empereur, & des Rois d* An* 
gleterre & de Suéde , favoir , Guil* . 
. laume III & Charles XII, dont la 
fceur avoit époufé le Duc de Holfteîn. 
Ces démêlés recommencèrent vers la 
fin de fon règne , &: on alloit en ve- 
nir à i^ne rupture, lorfqu'il mourut au 
mois de Novembre 1 699,. 

Son fils & fon Tuccefleur Frédéric 
IV agit précifément fuivant les prîa- 
dpes de fon , père , & voulut forcer 
les Ducs de Holftein à fe foumettre 
zxiiL Rpis de Danemarck. 11 ravagea 
leurs Etats , & entreprit le fîege de 
Tonningen ; ce qui occafionna au 
commencement de ce fiecle, la guer- 
re dont j'ai parlé dans le premier cha- 
pitre. Les Anglois&le^Holiandois, 
comme garants du dernier Traité de 
paix ^ envoyèrent une Hotte dans U 

Hv 
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mer Baltique, & le Rai de Suéde 
afTiégea Copenhague, de manière que- 
ll?s Danois furent obligés de conclu- 
tt le fameux Traire de Travendahl 
'*le i8 d'Août 1700. Il fut ftipulé dans 
"'ce Traité que la Maifon de Holftein 
'jouîroit dorénavant des mêmes droits 
' * que les autres Souverains ; que le Duc 
' auroît la liberté de lever des troupes 
& de bâtir des forts dans fes domai- 
nes, pourvu qu'ils fuffent éloignés de 
deux milles dfe ceux des Danois, & 
d'un mille au moins de leurs fron- 
- tieres. On convint auflî que le Roi de 
' DànemarckpayeroitauDuc de Holf- 
^ teîn -J260000 rixdalès , & que le Cha- 
pitre de Lubéc auroit la liberté d^é* 
lii'e un- Prince de la Maifbn de Holf- 
tein pour fon Evêqûe. 

Les Puiflances Maritimes efpéroient 
que cette paix feroit de longue du- 
rée , & que tout démêlé cefferoît ; 
mais Tannée fuivante fit éclore une 
• BOUVçUe difpute, dont voici le iujct. 
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Une partie du- Chapitre de 'Liibec 
avbitëhï^lé frète dû Duc de Holftei», 
St Tautfe le Pririee de ^Danemârcfc 
'pour Goadjuceur de fon'Evêque. Gte- 
•Jui-ci étant mort Pan 1705,4a difputîe 
Véchaufiaàu point que les PuîiTancës 
•Maritimes furent obligées' d'înteefpo** 
'fer leur médiation , & de donner une 
femme d'argent pour Tappaifer. On 
convint que le Duc de Holftein teC^ 
terôit Evêque de Lubec, & ^ué rAri- 
gleterre feioit une petifidnaU Prince 
de Danemarck, pour lui temVlieu 
d'équivalent r L'an 1708 , le Roi de 
'Danemarck , à fon retour d'Italie ^ 
lattaqua les Suédois ^ qui le battireut 
dans la Province de' Schônén ; inaîs 
ver^ la finde l'année, il fut pîu^ heu- 
reux fiir mer.' S'étant ligrié Tan 171 1, 
avec le Koi de Pologne , il attaqua 
la Poméranie Suedoife , où il pnV 
"Dôingarten, mais il échoua la'même 
annélB dans deux autres expéditions. 
' ^îl- pirit4'an 171a. la ville de Stade 
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' dans le Duché de Bremen ^ & fon 
§ armée ayant été battue la même an* 
> Bée par les Suédois , ils raferent de 
: fond-en-coipble la ville d' Alt ena. £n 
.^714 & 1715 , il eut de grands fuc- 
cès contre les Suédois , tant p^ar terre 
jque par mer} il les chafla en 171^, 
des places qu'ils avoient conquifes 
dons laNorwege , & ayant joint les 
troupes à celles du Roi de FruflTe, il 
^_ s'empara de Wifinar. Il fe rallentit 
dans la fuite pour plufieurs ralfohs, 
dont une entr'autres fut qu'il s'ap« 
perçut que fes conquêtes ferùienc 
plus avantageufes pour fes Alliés que 
pour lui ; & la paix fut conclue Taa 
j7^o, par Tentremife de Georges I, 
Roi de la Grande-Bretagne. , 

. Sa Majeflé Danoife obtint par ce 
Traité tout ce qu'elle pouvoit rai- 
fonnablemenc attendre , & qui plus 
eB: y la garantie de la France pour le 
Duché de Slefwick, & le Roi d'An- 
glererre renopèlU celle qu'il aVoic 
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faite auparavant. La paix ainfi con- 
clue, le Roi paiTa Tes jours dans la 
paix & la tranquillité^ & die ne fuc 
interrompue que par l'incendie arri- 
vé à Copenhague Tan 1718. On l'a 
rebâti d^uis avec plus de magnifi- 
cence. Ce Monarque étoic naturelle- 
lisent porté pour le bien de fes Su- 
jets ; mais on lui a reproché d'avoir 
trop écouté les faifeurs de projets ; & 
en effets ils l'engagèrent dans plu-* 
fieurs entreprifes, qui n'eurent point 
les fiiccès qu'il en actcndoit. Il mou- 
rut le z d'Oâobre 1730, à l'âge de 
foixante ans complets, généralemenc 
regretté de tous fes Sujets. 

Son fils Chriftiern VI monta fur le 
Trône de fes ancêtres ^ avec un ap- 
plaudiflement univerfel. Il s'étoittouf- 
jours intérefle pour la Compagnie des 
Indes Orientales du vivant de fon^ 
père , ce qui fit efperer à fes Sujets 
qu'il encourageroit le commerce^ & 
il le fit en effet. Il fit plufieur^ chan*. 
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gemens dans le Gouvernement , & 
àbplîc une Ferme que fon père avdic 
établie pour la vente du vin , de Teau- 
de-vie , du fel & <lu tabac , qui , bien 
qu'avantageufeauTrince , étoit oné- 
teufe au peuplé. Ceux qui -et oient 
întéréflTés lui offrirent de greffes fem- 
mes d'argent , s'il vouloit la conti- 
nuer lElle ne me rapporte que trop,le\}t 
-tépondii'il fpuifqué mes Sujets Je plai' 
'gnentdes vexations qu^ elle occajîoîîne. 
Une pareille réponfe mérite d'être 
tranfmife à la poftérité, & on ne peilc 
trop l'admirer. 

Cette adion n'eft pas la feule qu'il - 
ait faite^ -& je pourrois en rappofté^r 
quantité d'autf es qui lui font égâle- 
merit 'honneur, aiiffi l'a-t-on regardé 
comme un des plus fagès Princes de 
l'Europe. II accéda eh 1752.au Trai- 
té entre* les Cours de Vienne & de 
Peterfbonrg; qui lui 'garstmitent 'le 
fîen , (Se il fe rendît en même -rems 
gâtant delearsDom^mes &"*de la 
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Pragmatiq^ue-Sandion. Il s'obligea 
par ce même Traité à payer un mil- 
lioh de rixdales^ au Duc de Holfteirt f 
à condicion <|u'U renonceroic à Tes 
prétentions fur le Duché de Slefwlck. 
Ce fut en conféquence de ce Traké 
qu'en 17J4. il fournit 6000 hommes 
à l'Empereur, dans la guerre qui fur- 
vint à rbccafion de la fucceffion de la 
Couronne de Pologne. Il termina en 
1736 , l'ancienne difpute entf^ le Da- 
nemarck & .la ville de Hamboufg , 
<lont il obtint un demi - million de 
inarc d'argent , & quelques autres 
conceflîons eirtrêmement avantageu- 
fes à fes Sujets. Il établit peu de tems 
après un Confieil de commerce, à 
deffein de le faire 'fleurir. Il fit Vemr 
à fes dépens des ouvriers d'Hollande 
& d'ailleurs , pour établir des manti- 
faâures dans le Danemarck, & ne 
j fiégligea rien de tout ce qui pouvoic 
contribuer au bien de fes Sujets. Il 
^ét^t-auiË une Banque Eoyalç ,*i^ 
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entreÛDC fa flocce fur un bon piedj 
pour la faire refpeâer à fes voifios , 
& pour empêcher que hs dépenfes 
qif il ctoit obligé de faire, ne devinf- 
fent à charge à fes peuples , il con- 
clut de tems à autre des Traités de 
fubiide avec les Puiflances étrangè- 
res, fans prendre part aux querelles 
du Nord ni de TAlIemagne. 

Cette conduite. prudente & pacifi- 
que ne l'empêcha point de prendre 
des mefures plus vigoureufes , lorf- 
qu'elles lui parurent néceflaires , té- 
moins les démêlés qu'il eut avec TE- 
leâeur d'Hanovre au fujet du terri- 
toire de Steinhorft , Sç avec les Hol- 
landois au fujet de la pêche d'Iftande. 

II fe comporta dans ces denx occa- 
iions avec la fermeté qui convenoit» 
fans en venir néanmoins aune guerre 
ouverte. Ce fut cette réputation de 
prudence & de fagefle , qui engagea 

. Jes Suédois à jetter les yeux fur fon 
£lS| le Prince héréditaire de Daoe- 



r - 
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. marck , lojrfqu'il fut queilion de choi- 
fir un fucccfleur à la Couronne do 
Suéde ^ & s'il ne réuiCt point à le faire 
nommer, il Te tira avec honneur des 
difficultés que cette nomination avoic 
occafîonnées. 

On le prefla vivement au commen- 
ment delà dernière guerre, de fe dé- 
clarer pour la Maifon d'Autriche & 
fes Alliés , mais il ne voulut jamais 
enfreindre une neutralité, qu'il con* 
iioifToit être avantageufe à fes Sujets. 
Ce qui l'embarrailà le plus, ce furent 
4^s prétentions de la Maifon de Hol- 
ilein, qui étoit foutenue par la Ruffie. 
Il craignoit que les garants ne fuflfenc 
pas aflez puiflTans pour le fecourir en 
cas de befoin. Il fe comporta dans 
cette occaHon avec tant de prudence 
& de modération, il témoigna tant 
de penchant à pacifier les chofçs , 
qu'il vint à jbout de conferver la paix 
avec la Ruffie , fans entrer dans les 
difcuifions au fujet de la Maifon de 
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Holftein^ Se fon (ils à Ton exempie, 
vient de r^nouvelkr le Trahé qu'il 
avoic fait. En un miot^ipendam fei:&e 
ans qu'il regna^ il ne fit aucune démar- 
che contraire aux intérêts de Ta Cou- 
ïonne , ni qui pût pr^udicier à Ses 
Sujets ^ & Ton peut dire tjoe jamais 
Prince n'a été plus géitéralement.^^ 
mé durant fa vie, ni plus généraile- 
ment regretté après fa mort. 

Son fils Frédéric Vj qui eft adluel- 

. lement fur le Trône de Suéde., Juî 

fuccéda le^îiô de Juillet 1746 , à Tâ^e 

de vihgt- trois ans^ 41 avoit .époiifé 

. trois ans auparavant laPrinceffeLoui - 

. fe d'Angleterre, dont il eut un filsUe 

18 de Janviex 1748. En prenant Ips 

xênes du Gouvcrnidment,il crut^de- 

voir y faire quelque cbangementiVa»- 

tageux à feiSujeis* Il^fuivîtcon'ftatti- 

ment les maximes dé fon père , qui 

écoient deimaintenir la paix , de faire 

fleurir le commerce, & d'encourager 

rindultriè.. L'application qu'il a'd<m* 
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née aux affaires ^ lointe à ion écono- 
mie , l'a mis en état de faire des 
épargnes confidérables* II s'eft con^ 
duic à -ceç égard en Prince fage & 
prudent , & digne de fervir de mo- 
dèle aux autres Souverains qui afpi- 
rent à la gloire; car Ha montré que 
cette conduite n'étoit point diâée 
par Tavarice, & qu'elle venoit moins 
d'une baflefle d'ame i que du défir 
qu'il ^voit de. procurer le biçn^eies 
Sujets ; car il remit les impôts àcd- 
les de fes provinces , qui avoient fottf- 
ferteis de la mortalité des beâiaux , 
pu de l'intempévie des faiibns^ lia . 
dépenfé des fommes prodigieufes pour 
encourager les manufaâ;urcs , & ac- 
quitté les dettes de la Couronne. 

Cette circonflance toute extraor- 
dinaire qu elle èftpar elle-même , eu 
égard à la brièveté de fon régne 1 l'ôft 
encore moins. qu'une autre que je vais 
: rapporter. Les créanciers de la Côu* 
ronne n'eurent pas plutôt appris le 
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deflèin de S. M. qu'Hs s'efforcent 
de la prévenir : ils lui repréfenterent 
humblement qu^au cas qu'elle crou- 
^ vâc l'intérêt de cinq pour cent trop 
^ fort ^ ils fe/concenteroient de quatre. 
Elle répondit à cela qui'ayant de l'ar- 
gent dans fes coffres , qui ne fervoit 
de rien au public y elle écoic bien aife 
de remplir fes en^agemens, mais 
qu'elle leur féroit obligée s'ils vou- 
loient prêter l'argent qu'elle alloit _ 
leur faire compter à fes Sujets ^ à un 
intérêt plus.modique, pour les met- 
ue çn état d'étendre leur commer- 
ce , & de perfeâionner le^urs Manu* 
faâures. 

On ne fauroit croire combien fa 
prudence & celle de fon ^ere , ont 
contribué au bonheur du Danemarck^ 
& combien la face des affaires a chan» 
gé en très-peu de tems. On a creufé 
de nouveaux ports , doublé là marine 
à: les revenus c^la Couronne. ^ Là 
Cour eA brillante fans profufion , le 
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Roi riche fans qu'il ait befoin de fou- 
ler fes Sajecs j les Minières font at- 
tentifs à remplir leurs deVoîrs , non- 
feulement par Texemple de leur maî- 
tre , mais parce qu'ils favent qu*îlf ' 
feroient difgraciés , s'ils fe condui- 
foient autrement. Adoré chez Iq! , Se 
Trefpeâ^ au - dehors , ce Monarque 
n'eftattjentif qu'à procurer le bonlieur 
de fe« Sujets , dans lequel il fait con<< 
lifter le fien propre. 

Je me fais un plaifîr d'infifter far 
un pareil fujet. II eft du devoir d*ua 
Ecrivain politique de. louer les bons 
Princes , & de leur rendre la>juftîce 
qu'ils méritent de la part de ceux, 
qui ontoccafion dé s'inftruire de leurs 
caradteres. Une pareille conduite fert 
à éclaîrcîr ^ette grande maxime, 
qu'vïn Gouvernement n*eft jamais plus 
florîflant que lorfqu'un Prince fait 
confifter fon intérêt dans le bien pU'- 
blic. On laîfle ordinairement cette 
rçmiarque aux Hiftoricns qui &rive« 
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les chofes qui fe font paifées dans des 
tems éloignés , de cela par TefTet du 
pçncUanc qu'ont les hqmmes de, blâ- 
mer le pcéfent & de, louer le pafle, 
au lieu qulls devroienc - être égale- 
ment impartiatix pour Pun & pour 
rantre« Ce n'eft qu'en agiflanc de la 
forte , qu'un Ecrivain peut fe rendre ' 
utile à fés leâeurs , & s'immortali- 
fer. Un ouvrage peut nous plaire par 
l'élégance du ftyle, la difpoficion 
du fujeCy & l'élévation des fentî- 
mens , mai< cela ne duce qu^un jour , 
& il tombe bientôt dans l'oubli ; & 
la raifon en eô, comme Tobferve- 
fort bieA le Maître de l'Eloquence 
Romaine, que l'opinion eft une chofe 
paââgere^ au lieu que la vérité & la 
réalicé fubfiflent toujours , fans crain- 
dre les atteintes du tenas. 

Xes Danois ont pâSeiautrefois pour 
un- peuple très-bfellîqueùr, & quoi- • 
qtie. lesmalbeurs qu'ils ont efluyés 
dtns leurs gueues. avec h Suéde ^ 
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ayerit affoibit. Ituc puiflance', les 
troupes Danolfes n'ont pasJaiiTé de 
cotiferver leur réputation. Celles que 
le Roi entretient fut pied ^ font bien 
payées & difdplinces , &;aâreznom'« 
breufes pour garantir fes Etats àe^ 
invafîons étrangères , d'auunt plus 
que fa flot^ eft en très^bon état, fc , 
que les matelots Danois & Norve- 
giesis ^ font les* meilleurs du Nord. 
Ses revenus fe montent à deux oa 
trois millions- de' rixdales , mais le - 
R^i régnant fait fi bien Ic^ ménager ; 
qu'il a toujours affèz . d'argent dans 
fes coffres pour fubvenir aux charges ■ 
de l'Etat i faôs être oblige de fouler 
fes Sujets : auffi en eft -^-'ir. générale- : 
ment aimé. LeClergéy quoique pau-. 
vre , eft plus confidéré>danç le Dane- 
mark que dans aucun autre* pays da 
monde, &la raifonjenèftyque^le peu- 
ple lui efl redevable de latranquil* 
tito dont il jouit, depuis la rifoltt^» 
tion doQt \ù patrie ci^deifiis^* 
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Lts Loix du pays font renfermées 
dan^ un petit volume in- 4^. & on en 
fait beaucoup de *s. La juflice y eft 
parfaitement bien adminiftrée^& les 
procès y font promptemeût terminés. 
Le Roi fait desLoix^âc les révoque , 
fel^on qu'il le juge à propos pour le 
bien de fes Sujets , mais 11 n'ufe de 
fon pouvoir qu'avec beaucoup de pru-^ 
dence & de modération ^ ce qui fait 
que le peuple n'a pas lieu de fe plain- 
dre du changement dont il eft Tau- 
teuf ; & fi leurs Monarques fuivent 
l'exemple de celui qui régne aâiie^ 
' lementy les Danois éprouveront moins 
de maux pour avoir perdu leur liber* 
té , qu'on n'en éprouve ailleurs par le 
mauvais ufage qu*on en fait. 
' -Ce que je viens de dire, fuffit pour 
nous faire connoître les intérêts do- 
meftiques de cette Nation y laquelle 
ayant eii beaucoup à fouffirir de l'hu* 
sneur guerrière de plulieurs de fes 
Souverainsi & du trop grand pouvoir 

de 
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lie la NoWcITe, doit s'attachera répaf* 
rcr fes fautes paflees par fon indufr 
itie âc Ton éconotivie/ Lcs; titres n'y. 
étaient pas plus connus autrefois qu'en 
Suéde ; mais on y a introduit depuis 
f^én ceux deConite & de Baron ^.£c 
ii y'^a: environ treiife ou quafante fa- 
millcrqui en ont été iionorées par. 
le Roi. 

•lié Royaume de Norvège efl; de 
la dernière unportance^our le Dane^ 
tnàrcky fon conimérce a augmenté 
ibus/leis deux de^oiers reines, ^Tet 
-'iiabièans n'ont jamais été traitée avec 
çlus d'indulgence. On peut eh dire 
zxxtmt dé ridande & autres Ifl^s, qui 
appartiennent à iî|, Couronne de Da*- 
aem&rél^;; elles fpnx<lepuis quelques 
années dai^ ùti meiUe.Ur état^ k's den« 
rée$ y font plus abondantes , les ma-*, 
nufaâurés plus floriflantes, lews ha* 
bitïins,:leujr$ villes, leurs vailleaux 
^i j)1^9 giitéd'jr^oàibrie ; de manière 
^ue;ft la paik cbbtiuûe encMêiun iie» 

TomcL 1 
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cle, les Danois deviendront lin tout 
«.utre peufble , & leurs Monarques fer 
Tonc une plus grande figure dans le 
inonde ^ qu'ils ne l'ont foitè par le 
paiTé. Cela arrivera s'ils vivent en 
paix avec la Suéde , pour n'avoir rien 
à craindre de la RuÀie ; car cts^ deux 
Nations doivent répuifement où elles 
fe trouvent à leurs guerres continuel- 
les 9 & la paix les rendra plus heu- 
reufes & plus puiflTances. 
: LaiDanemarck n'a pas grand cho- 
fe à craindre ni à efpér er de l'Empi^p 
re y tant qu^il ooiifervera ie Duché de 
Slefwick, qui lui fert de barrière dans 
le CQntinent ; & quant aux Ifles , conv 
mô le^ Princes dé l'Empire ^n*ont 
point de marine > ï\ n'a rien à crains 
dre de ce côté. Les démêlés qu'il a 
avec laMaifon'de Holfteîn né font 
dangereux pour lui qu'àcaufe des liai- 
fons que cette dernière a avec la' Ruf- 
fie; & à les bieiK confidérer, 0llet' 
si'ont rien de formidable. Car pr^^. 
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inîerement, omre que les Princes 
d'Allemagne' vôyoîenç de mauvais 
ùùi les RuiTes dans leur pays i les 
jPuiilances qui ont garanti le Duché 
de Slefwick au Danemai^ck , pren^ 
droiènt fûrement fon parti. J'ajoute^ 
rai à cela qu'il importe phis à la Mai^ 
foa de Holfiein de Te contenter d'un 
équivalent, que d'y rentrer, à moins 
qu'elle n'çût defleîn de porter la guer- 
re dans le Daneparck, & dans ce cas^ 
elle s'attireroît à dos toutes les Puif* 
fances du Nord. 

Lçs prétentions héréditaires des 
Rois de Danemarck fur la ville. de 
.Hambourg , ne fauroienc être un mo- 
tif pour eux de s'en emparer , parce 
que Tes voifins , qui ont des forces, fu* 
périeures aux leurs , aufli-bien que 
rErapire , font întérefles à ce qu'elle 
demeure libre. Il peut cependant aç- 
TÎver que de nouvelles querelile$ dpa- 
nçnt occaûon au Roi de Dan^xuari;^ 
d^e drer de noureltes fommes de£si 
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liabitans ; mats comme le comttierce 
des Danois augmente tous les jours ^ 
ils trouveront mieux, leur compte à 
vivre en paix avecles Hambourgeoîs , 
qui tirant d'eux quantité de marchan- 
difes des lùdes » leur rendent infini- 
ment plus de fervice., en confervaiit 
leur indépendance,qu'ils ne le feroîent 
$*irarrivuit jamais que les Danois vint, 
fentàles foumettre. D'ailleurs il eft 
de rinterct du Roi de Danemarckde 
-vivre en Bonne intelligence avec le* 
Allemands ,afin qu'jén cas de guerre 
avec :1a Suéde où la Ruflîè ^ il puilTe 
^n tirer du fecours. 
• Les intérêts du Danemarck avec la 
Suéde, ont entièrement changé. Les 
"I^ianois fe reiTouvèuiant que leurs pre- 
miers' Rois paflTédoieiit tout leNoxd, 
•^nt fouvent tenté de reconquérir la 
^Suede, mais avec fi peu de fuccès^ 
que fi leurs Alliés ne fuffent venus à 
:}eQr fecouri ^ le Danemarck eût été 
«naquis à fûA. tour, Ce$ difpujjss 
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furent caufe qu'ils perdirent queU 
ques-unes dé leurs meilleures Proi* 
vinces , & occafionnerent deux ou 
trois guerres, qui bien qu'heureufes, 
n'ont pas empêché ^ue les Suédois ifté 
les ayent gardées, malgré leséchec$ 
qu'ils ont reçu ailleurs. 

L'aggrandiiTement rapide de lâ 
RuHie eft caufé que les Suédois & les 
Danois ont enfin ouvert les yeux fur 
leurs vrais intérêts ; &?il faut efpéret 
que dorénavant ces deux Nations vî- 
vrpnt.en bonne intelligence , & qu*a:u 
lieu de fe faire la guerre , elles s'u* 
niront d'intérêt pour conferver leur 
indépendance. C'eft ce qu'elles pàroi£ 
fent avoir fait, du moins à en juget 
par le choix que les Communes dô 
Suéde firent du fils du Roi de Dane-^ 
marck pour fuccéder à la Couronne* 
Mais quoique cette alliance défenfive 
paroifle répondre à la fin dont je viens 
de parler , je ne crois pas queles Sué- 
dois & les Danois ofent jamais àé^^ 

T • • • 
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clarer la guerre à la Ruffie, nî qu'ils 
puiflênt s'en promettre de grapds fuc* 
ces y s*ils le faifoienc jamais. 

Les intérêts du Danémarck avec ce 
puiflant Empire» confiflent à entre- 
tenir une fi bonne intelligence arec 
lui, qu'il n'en ait rien à craindre > ou 
à contraâèr des alliances qui puiftent 
le mettre à couvert d« fes entreprît 
fes, & cela lui eft aifé, parce qu^il 
efl; iiaturel à tous les vôiHns d'une 
FuiOàncc trop formidable ^ de fe 11-* 
gUeir enfemble pour leur fureté com«^ 
snune ; & s'il arrivait jamais que les 
Rufles fe rendiflent trpp redoutables^ 
les Fuiflànces maritimes interviens 
^ çtroient fûrement pour maintenir la 
balance du Nord» dont l'équilibre les 
intérefle. 

Oeft pourquoi il importe au Da- 
S^emarck de les ménager comme fes 
Alliés naturels » le Roi d'Angleterre 
étant obligé comme Rpi & comma 
£l6âeur » de même que par les Xrai^ 
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tisp aptotéget les Danois. Quanc 
aux Holiandois y ils onc coujQurs été 
amis du Danemarck , & its continue-^ 
ront de l'être tant qu'ils refteront H* 
bres. Je nç doute donc point que ce 
Royaume ne fafle tousfes efforts pour 
cultiver l'aaiitié des deux Nations»^ 
dont elle a tant d'avantages à atten« 
dre, & (ipeu à appréhender» 

L'éloignement où eft le Danemarckr 
des contrées méridionales' de l'Euroi' 
pe , a été caofe jufqu'à préfent quiî 
n'a pas eu de grandes liaifons aveâ 
elles ; mais il y a toute apparence 
que les chofes changeront , d^autant 
plus que le Roi régnant^à l'exemple de 
Ion père , a defleîn d'étendre le corn** 
merce de fés Sujets dans laméditer- 
tanée. Gela l'a engagé nbn-feulement 
à obtenir différentes conceflîons de la 
Cour devienne, à entamer quelques 
négociations avec l'Efpagne , & à 
Conclure dernièrement un Traité de 
commerce avec leRoi des deuxSiciles** 

liv 
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La principale raîfon qui avolt em« 
péché jufqu'ici les Danois de corn-* 
mercer en Italie » écoit la crainte des 
Algériens , & de$ autres Pirates de 
Barbarie; mais le feu Roi, pour pré- 
venir ces difficultés , envoya une pe-«- 
titeefcadre dans la méditerranéepouf 
protéger fes marchands ,/ déclarant 
qu'il en envoyeroit une tous les prin- 
tems. Il en titoit deux avantages; 
Tun i'exetcer fes matelots j & l'autre 
de faire refpeAer fon pavillon • J'i* 
gnore fi h Roi régnant faivra. fon 
€3temple , cela dépendra de la toUr-? 
aure que prendront les affaires de 
l'Europe. La guerre favorifa les vues 
des Danois ; car elle leur procura lé 
moyen de débiter leurs falaifons dans 
la méditerranée. Il peut fe faire aufli 
que ce projet ait dû fon origine à Tef- 
pérance qu'ils avpient de débiter les 
marchandifes des Indes dans ces con- 
trées. Je ne puis aflurer pofitivemen^ 
fi cela eft vfai ou non, parce que les 
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Traités ne font encore qu'entâmes^ 
Quelques Ecrivains ont^ prétendu, 
que les Danois étoient en état de 
vendre à la France leur bœuf falé ^ 
leur beurre, & leurs autres proviCons 
à plus bas prix que les Irlandois , ce 
qui nous porteroit certainement un 
préjudice «onfidcrable ; mais malheu* 
reufement pour eux la mortalité s*eft 
mife parmi leurs beiliauxi de manière 
qu'on n'a pu favoir fi leur raifonnemenc 
eft fondé ou non. Il e/l cependant 
certain que le Danemàrck & la Nor- 
vège, font en état de fournir quan- 
tité de denrées aux contrées méridio- 
nales, de l'Europe, ce qui enrichiroît 
ces deux Royaumes ; fur-tout s'il eft 
vrai , comme on f aflure , que la Cour 
de Verfailles ait annullé le dernier 
Traité de commerce qu'elle avoit fait 
avec les Hollandoîs, pourvoiç-fi cef 
lui du Daném-afck luî ferôit plusi ■ 
avantageux. Les Hollandois l'ont feja* 
ti, auffi ont-ils mis tout en ufagq 

Iv . 
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pour engager la Cour de France à re* 
cîrer fa Déclaration. 
^ Je vais conclure cet article en ex-^ 
pofant la conduite que le Danemarck 
doit tenir , & celle que le Roi ré- 
gnant a tenue avec la France. Il eft 
certain que les liaifons des François 
avec les Suédois , ont infpiré de la 
laloufie aux Danois^ & les ont porté 
à cultiver avec plus de foin Tamitié 
des PuilTances maritimes ; mais le 
Roi aftuellement régnant paroît pren- 
dre une route différente , par le foi|i 
qu'il preird depuis quelques années 
d'entretenir une bonn^ correfpondan- 
<t avec la France. Mais on ne doit 
pas conclure de là qu'il ait abandon- 
Dé h% anciens principes , ni qu'il foie 
moins jaloux que fes prédécesseurs de 
l^amîtié de l'Angleterre & de la Hol- 
lande. 

Il eft vrai que les intérêts de la 
Suéde & du Danemarck , ayant change 
de face I le Roi de Danemarck Vi^ 
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plus lès xpêmes motifs pour recher- 
cher ramitié de la France. On doit 
encore confidérer, que con>me ce n'é- 
toît ni rintérêc ni rintention de Sa 
Majefté Danoîfe, de prendre part a 
^ la guerre , ni de fournir des troupes 
aux Puiflances belligérantes, elle etoic 
affez bien payée de fa neutralité par 
les fubfides qu'elle recevoit de la. 
France , & ç*a été une fine politique 
de fa part , non- feulement de Foblî- 
geriles lui payer , mais encore à ac* 
corder à fes Sujets des privilèges qu'el- 
le ne lui auroit point accordé , fi le 
Roi de Danemarck^ûttenu une con- 
duite contraire. 

Je fuis perfuadé que fi les affaires 
changent, elle changera auflî de con- 
duite, St qu'elle ne négligera rien de^ 
ce qu'elle croiradevoircontrîbuer à fa 
dignité >ôc au bonheur de fes Sujets. 



ïvj 
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CHAPITRE VI. 

'État prcfenty Hijloire moderne , 
Intérêts politiques &'vues par-- 
culieres de la Couronne & Repu- 
blique de Pologne. 

1 L y a tant de vérité & de fauffeté 
dans ce qu'on die de lail^uiflance & 
de la ConftitUtlon de ce Gouverne* 
ment , qu'il eft très - difficile de les 
diftinguer , quoiqu'on ne puiffe fe dif- 
penfer de le -faire? Cette difficulté 
vient d'une cîrconftance particulière 
dont je parlerai ci-âprès , mais dont 
il convient de dire un mot ici. I^e 
pouvoir dominant en Pologne ne ré- 
fide point dans le Roi^ leMiniflre» le 
Cbnfeil ni le Sénat; rnai^ ^dans 1q 
corps de la Nobleffe ; & la paffion do- 
minante de ce Corps eft le maintien 
de la prérogative , à laquelle il lai 9$ 
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plu de donner le nom de Liberté. Oa 
peut la regarder comme un intérêt 
accidentel, oppofé à fon intérêt réel ^ 
qui dans tous les autres pays, n'eil 
autre cnofe que le bien public. 

Mais le malheur efl , que comme 
ceux qui ont cet intérêt accidentel à 
coeur f fe fuccédent conflamment j il 
n'y a point lieu d'efpérer que le réel 
prenne jamais le deffus. Cette cir- 
confiance feule prouve ce qu'on die 
de la foibleflfe & de l'inflabilité du 
Gouvernement de Pologne , au lieu 
que cela feroit faux , ft les Polonois 
prenoient une route oppofée :ils adop- 
teroient alors un fyûême qu'ils font 
«n état de maintenir , & au lieu qu'ils 
font aujourd'hui un des peuples^les 
plus foibles & les plus méprifés de 
l'Europe, ils deviendroient un des 
plus puiflans qu'il y ait dans l'univers* 

Si le ledeur fait attention à cette 
remarque^. il découvrira fans peine 
!«$ caufes des évéuemens ^ dont il eft 
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parlé dans Thifloire de Pologne, & 
qui font aujourd'hui le fujec de nos 
Gazettes. Pour |ifouver k vérité de 
ce que j'avance, il convient d'infifter 
fur quelques points relatifs à cette 
contrée en général. La Pologne eft 
trois fois plus grande que la France,; 
elle eft de Sgure prefque circulaire , 
de manière que les Provinces qui la 
compofent , font en état de fe défen- 
dre mutuellement. On ne trouve en 
Pologne ni les fruit? d'Efpagne , nî 
les fleurs d'Italie, ni les vins d'Hon- 
grie, ni des Villes aulîî grandes qu^en 
Allemagne, ni auffi-bien bâtie qu*ea 
ttoUànde; mais cela n'empêche pas 
qu'elle ne foit fertile & paflablement 
peuplée. 

On peut juger de fa fertilité par la 
quantité de froment qu'on tire tous 
les ans de Dantzîck, d où vient qu'oo 
l'appelle le grenier du Nord. Les bef- 
tiaux y font plus nombreux que dans 
Iftucuae autre contrée de l'Europe. Ses 
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forêts fourniflenc affez de bois pour les 
difFérens ufages de la vie , & même 
plus que les habitans n'en peuvent 
confumer, quoiqu'ils Temployent en 
guife de briques & de pierres, ^es 
lacs fom remplis de poiffons, & fes 
'forêts de gibier de toute efpece. On 
y trouve des mines , cntr'autres de 
fel qui font inépuifables. Il y fait très- 
froid en hiver , il y pleut beaucoup 
dans l'automne , mais l'été y eft tem» 
^■^éré & agréable. 

Les Polonois en général font aftifs, 
robuftes & vigoureux. La Nobleffe 
ërt franche, fincere , généreufe , hofpî- 
taliere & fort affable envers les étran- 
gers , & pour la plupart remplie de 
probité ; mais elfe a le défaut d'être 
vaine, & de pouffer la magnificence 
, jufqu'à la prodigalité. Les Dames Po- 
lonoifes îbnt d'une vertu & d'une pié- 
té exemplaires; le bas peuple eftgroC^ 
fier, pareffeux & ignorant, ce qui 
yient plutôî de la forme du Gouver- 
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nement, que d'ua défaut naturel ^ 
étant impoflible' que les payfans s'em- 
preffent d'amafler du bien , dans un • 
pays oîi la propriété leur eft défen- 
due. Les Polonois n'ayant d'autre 
port queT])antzick,il n'eft pas éton- 
nant qu'ils n'ayent aucun commerce 
avec leurs voifins ; mais cela vient en- 
core de leur Gouvernement ; car dans 
le tem5 même qu'ils étoient en pof- 
felHon de la Livonie, ils ne fe font 
gueres mis en peine de l'étendre. Ils 
font généralement portés pour les ar- 
mes ; mais leurs haines & leurs ani- 
molîtés domefliques ont été caufe 
qu'ils les ont fouvent tournées contre 
eux-mêmes, & qu'ils font devenus la 
proye de certaines Nations, auxquel- 
les ils auroient puréfifter, s'ils avoient 
été plus unis. 

Ils font bons voifins ; car leur am- 
bition ne les a jamais porté à faire des 
conquêtes, ni à attenter fur le bien 
d'autrui ; mais le pouvoir de la No^ 
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W^fle eft fi grand ^ que le peuple eft 
peu porté pour elle ; & comnienc le 
feroit-il , puifqu'il eft hors d'état de 
fe défendre lui même? Leurs armées 
pnt combattu avec aflfez de fuccès 
contre les Turcs & les Tartares, coni"^ 
me on le verra ci-après , mais ils les 
ont dus a la Noblefle ^ qui dans un 
befoin preffant monte à cheval, & 
décide raffaîre dans une ou deux cam- 
pagnes. \Ils oipit à la vérité été fou- 
vent battus par les Suédois & les Iflut 
fes, mais c'eft qu'ils ont eu à faire 
avec des.troupes régulières , auxquel- 
les une armée de la Couronne çom-r 
pofée de foldats mal difciplinés Se 
mal payés, ne fauroit réfifter. 

Tant que leurs Monarques ont eu' 
un degré raifonnable de puiffance, ils 
les ont garantis de ces malheurs, en 
établiffant un coips de milice réglé, 
à laquelle ils aflignoient des fonds de 
terre en guife de. paye; mais ces ré- 
glemens ne fubfiftent plus, & lesCo-. 
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Trône fur lequel il n*étoît mottté 
qu^après bien des troubles de des fol- 
Ucicacions » & cela fut caufe' que lé 
parti de Maximiiien d'Autriche ef- 
faya de faire revivre fès prétentions, 
& de placer fur fa tête la Couronne 
que fon rival avoit abandonnée. Il ne 
put cependant y réudîr^ parce que les 
Polonois y qui vouloiehc un Prince 
auquel ils puflent réfifter , n*étoit pas 
plus portés pour Maximilien que pouf 
lienri , à caufe des prétentions que le 
premier avoit fur l'Âlleni^gne. 
: Cela fut caufe qu'ils élurent Etien- 
ne Batori , Prince de Tranfilvanie , 
qui avoit acquis beaucoup de répu- 
tation par fon courage. Il eut de 
grands obftacles à furmonter au com- 
mencement de fon régne ; car un part! 
confidérable fe déclara contre lui ^ & 
s'empara de la ville de Dantzick en 
faveur de Maximilien. Etienne^ pour 
mieux s'établir fur le Trône , époufa 
Anne , fœur de Sigifmond Augufle , 
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qui defcendoic de la famille Koyale 
de Jagelton ^ ce qui lui procura raf« 
feâion de t^us fês Sujets. Après avoir 
repris D^ntzick, il déclara la guerre 
aux Mofcovices ^ & leur enleva tout 
ce qu'ils avaient pris aux Polbnois» 
Ses fuccès le mirent en état de peu« 
pler rUkraine , mot qui en langue 
Polonoife fignifie frontières , qui au- 
paravant n'étoit qu'un vafte défert. 

Il fut audl le premier qui atTigna 
des. terres aux foldats Polonois , qui 
devinrent par là les meilleurs cava«* 
liers du monde. Mais cbmmç il favofîc 
que la cavalerie feule ne fuiPfiroiç pas 
pour.défendre un royaume auffi vafte, 
& que la NobleiTe ne voudrait jamais 
fe réfpudreVferyir en qualité de faûf 
taffins ; il forma une nouvelle milice 
compofée de Cofaqu es; peuples grof* 
fiers & barbares , qui avoient été \\xU 
qu'alors la terreur & le fléau de la 
Pologjne^, à qui il dçrxna l'Ukr^iixie^ 
4iç qui fournie à peu àgim% im;corpt 
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d'infanterie aux Polonois. Il pourvut 
par-là à la fureté intérieure du Royau* 
me j & il fe précautionna en même-^ 
cems contre lesMofcovites^lesTar- 
^tares & les Turcs ; car ce peuple étanc 
pour la plupart établis dans les ifles 
du Boryflhène ou du Nieper^ ils ont 
fou vent fait des courfes fur le terri- 
toire des Turcs , brûlé les villes de 
Sinope & de Trebifonde, & pillé k$ 
fauxbourgs de Condantinôple. 
• Ce grand Prince mourut Tan 1 586^ 
pendant qu'il faifoit la guerre aux 
Turcs. L'établîflement militaire qu*il 
avoit fait a fulfi pour garantir les 
Folonois des entreprifes de leurs voî- 
lins ; mais leurs féditions & leurs fac- 
tions ont été telles , qti'jl ne fubfîftt 
]prefque plus. 

- La mort d'Etienne mit fin à la paix 
& à la profpérité , dont la Pologne 
avoit joui fous fon régne; car, quoi* 
^ue toutes les éledions ayeot été acr 
cçmpatgnée^ de troi^les & de difcap» 
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de, oft peutdireqa'on n'en vît jamais 
de pareils. à ceux qui arrivèrent dans 
le iems dont je parlé , toute la Nation 
fe trouvant également engagée dans 
des difputes de politique & de Reli-^ 
gîon. Lqs Luthériens fe mirent ea 
campagne au nombre de loooo hom* 
mes , Se le Sénat leur oppofa un corps 
de troupes Catholiques. Les Candi- 
date étoient au nombre de trois , & 
étoient chacun foutenus par un parti 
également ptiifTànt <5c nombreux. 

Le premier étoit Théodore , Czar 
de Ruflie ; le fécond , Majcimilien ^ 
Archiduc d'Autriche ^ qui fairolt re- 
vivre pour la troifiçme fois fes pré* 
temionî , & le troifieme, Sigifmond » . 
Prince de Suéde. On' alléguoic en fa- 
veur da premier qu^au cas que foii 
éieËtion eût lieu > il rertdroit la Polo* 
gne la Monarchie la plus puiflanté 
de l'Europe, en y ajoui^ant tous lei 
domlunes dé la Rûflie. On inOlibit 
Ailles qualités pe^onàdllés àk fût 
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cond , & ce qu'il y a de remarquable 
eft, x|u'il écoic appuyé par le Nonce 
du Pape & par les Luthériens. Le 
dernier écoit fils de la fieur de Sigif? 
mqnd , Se ce fut la raifon pâur la-» 
quelle k Sénat rélttc le 9 d'Aôûç 

1587.. : : / ^.^^ - . :: ^^ 
: L* Archiduc Mftximîiîen fe r pndît 
en. Pologne à la tête d*unc ;atméé 
pour disputer cette éleâion ^ çûais il 
perdit de^jt batailles , dans. I^a, jier^ 
niere def<]uelles il fut fait prifpniiier^ 
êç 00 .ne le relâcha qu'après qu'il eut 
jcenoncé à- toutes fes préteniticins fùr& 
Pologne. Sigifmond III demeura par 
là paifible pofleflreur du iloy^aume ^ 
|rlai$ il échoua dans le: id^J[Ç*in qu'il 
^y<>ît. formé :de içoiifçiLv.ei' .^teUii dei 
giïede ;, c|ir îles Suédois ref^ferenc de 
le;rei:onnoîtfe^ parce qu'il ^étoît^Gàî? 
iholique zélé, & placerejnt fur le Trô^ 
liq le Duc 4e Lud^i^manie^ ce qui.Qo 
jfàftùnt^ une guefi'^ fpr*|lôf>g:ae e«o« 
tm l^f 4^9*. MQO^r^Uçs. . Il xégfi^ 

quarante* 
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qintfanté -r!quatre an$ ^ &• donna des 
preuves fignaléés de fon courage à^ 
de fa candAiite^ parricuUéremenc con« 
tueries Tares., mais il fut. moins fieu-. 
teux concxé les Suédois; ;* 1 î 
: rll.eut pour fiicceffcurfôii fils Uîa* 
cSflas ya, qui- fut élu le 13 de No^ 
vembrc \(>\z. Ce^Monarque rempor- 
ta plufieurs avantages fur les Rufles, 
les Turcs & les Suédois ^.& les oblir* 
gea àe faire la paix avec.lcsrPolonois, 
à dés.'CQn'ditioii!s avanta^ufes à cette - 
Nation; faiaiis en 1637.Ji.fe trouvât 
engagé dans de nouveaux troubles a 
l'occafion* des^^^ Gôfiiques; Les Nobles • 
Polonois qiii:ayaient achetérdes cçr-' 
res dahs:i*Ufcraine., 'l'emgagerent â^ 
révoquer 'les privilèges - que le :Roî 
Etienne ay oie atxordés à cette milice; 
ce qui eut des fuîtes funeftes.^G^ettei 
difp.utQ>'dura ^encore long-tems aprèsC 
fiimbjtf'4ui arrivaje ao Mai \^^. .î 
^on frece Jean. Gafimir lui fuççéda. 
£layoit afpiré \ la Cauronne^, ^.s'é-; 
Tomt L K 
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x^nxx fieûc JifaicQ y il avoic été promif 
ait G^rjdinalac ; mais â. fé ;démit de; 
cette dignixé pour mqAter fur le Trô*. 
iKu n é{»»<ufa; la veuT^e .de foa frère, 
à qui il duc aiss. les. malheurs:^ qu^it 
ei&jr^at peiudiiinc fon.iiégne. £Ile écôit 
FfaâçoîiQ i 6i tsrès-iiitrigpante. On a 
vu dans rHifloire de Suéde eomment 
i^ fut cfaaflë xLe fes Etats par Charles 
Gufiave; mais comme peu de gens, 
f^vifint la ma^àiete dont il. y rentra^ il 
efti bon d!en:œftruire le Le&eur. Lei 
Dauol&ayamÂ attaqué la Suéde ^ le Koî 
Oiarles- oBTrit d'abandonner les con« 
quétiei qu'H avt»t Atkès dans la Pe- 
lote «^ moyennant &ooooo'xixdales, 
& fonoi&eim'kqcreptée; maisiesPo^^ 
lônbis eurent de la peine à trouver 
oetce fomme; L'Eleâear de^Brande- 
faottrg'y qui avoit appeHeies Suédois* 
à« fôrn fecours \ craignant de ^^tmvoxr 
fruftréi offiic auxPoloiiôli? de. la leut^ 
fournif > & de les^ aider contne lès 
Suedeisc^ S'ils v^uloionc renonce h 
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lerurs prétentions fur la PrujBTe Duca>» 
le, qu'il pcfledoit à titre de vaflal de 
la Couronne]dé Pologne. La propd- 
fkion fut acceptée & ratifiée des deux 
côtés dans le fameux Traité d'Oliva^ 
au moyen de quoi les Polonois véca- 
rènten paix avec leurs voifins. 

M. Robert Southwell aflura la So- 
ciété Royale, qu'il' tenoît cett#fir- 
confiance de PElefteur de Brande- 
bourg. Cet accommodement fait , 1er 
RoiCafïmirI eût vécu en paix, s'ît* 
n'avoit formé le projet de fe rendre 
abfolu; Il leva pour cet effet , une 
armée de jocroo hommes , la plupart 
Allemands! mais Ton defTein ayant été 
découvert , le Prince Lubomîrskî , 
Général de la Couronne , fe*mit à 1^ 
tête des troupes- Pbionoifes , attaqu» 
celles du Roi , les battît y & fit le 
Général François, quMes cômman- 
doit , prifonnier. ^ 

"Il n'eft pas étonnant quexette con- 
duite indîfpofa le Roi ccmtre fes Su-t^ 

Kij 
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jets , & que ceux-ci à leur tour per- 
difféi\t la confiance qu'ils avoienc èa 
lui ; mais Je moyen qu'il prît pour 
s';en venger, mérite d'autant plus d'ê* 
tçe rapporté, qu'il lui fut fuggére par 
fa femme , &*par ceux de fes partifans 
qu'elle, l'avoic engagé à admettre dans 
fpn Confeil. [Il commença par faire 
révo^flcr l^s Co£aques , ce qu*on au- 
rpit de la pejne à croire, fi le fait n'é- 
toit atteûé par une lettre qu'il écrivit 
au Général 4es Cofaques, & que celui**, 
ciproduifit. ....... 

^ Xe fécond mpyçn, qu'il employa eft 
encore plus ba$ , mais il lui.réuffit. 
Feignant d'çtre marri des maux qu'il 
avoit oçfafionnçs , il convoqua. une. 
Diète àLéopx)ld^ à laquelle x\ pro- 
mit de les réparer & de. payer l'ar- 
laiéei Pour cet effet, il donna ordre 
de porter toutes les efpeces d'or 5c 
d'argent à la monnoye pour en battre 
de nouvelles. , Comme la fomme ne 
fuffirpit paS| leSsEtats.coAfcncîreut ^ 
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ce qu'il en fît battre dé cuivre , !& 
qu'il augmentât leur Valeur du dou- 
ble. Il fe fervît de celles-ci pour payer 
ce qu'il devoir, entr'autres les arréra- 
ges dus aux troupes ; & ayant fait paf- 
fer celles d'or & d'argent' en Frahcé', 
il s'y rendit au bout de quelque tems-, 
après avoir réduit la Nation à là men- 
dicité ; auffi fon nom eft- il •encore 
^n horreur dans la Pologne. 

Il avoit déjà régné trente ans àvéi 
peu de repos, & encore ûioin s de cré*- 
dit, & voyant qu'il lui étoît également 
împoffible de fe procurer l'un, & de 
recouvrer l'autre , il prit le parti de 
réfigner la Couronne ,' ce qu'il fit lô 
16 de Septembre 1668, dans l'Eglifé 
de S. Jean à Varfovîe , après quoi il 
fe retira en France , oîi il mourut l'an 
1671. Il étoît Abbé de S. Geimain- 
des»-Prés, & il y fut enterré. On lui 
a érigé un tombeau magnifique, avec 
une épitaphe latine pompeufe. 

Son abdication plongealejloyaumo 

K iij^ 
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de Pologne dans de nourveaux tîoD^ 
\Ats ; car quatre Candidats fe préfen- 
terent tout à la fois. Le premier étoit 
le Grand Prince de Ruffie ^ en faveur 
duquel le Czar fon père fit des offres 
^ confîdérables ; le fécond, le Duc de 
Neubourg , qui étoit foutenu par les 
Prançois ; te troifieme , Je Duc d« 
Xor raine , qui reçoit par }' Allema- 
gne ; & 1(5 quatrième, le fils du Prince 
de Çoiidé , dont la Notdeffle époufa 
Iç parti , par confidération pour fba 
pere. Le premier & le dernier édiotte* 
renc , & les partis des deux autres fé 
trouvant également forts , on fut à la 
veille de voir éclore une guerre ci-» 
vile. 

Cependant . le Palatin Opalinski 
changea la face des affaires par un 
difcours , dans lequel il leur reiprér 
fentà qu'il étoit également lionmcx 
{>our k Nation d'admettre |)our Sou<* 
veraîn un Prince étranger , pu -de 
io^Stk ^uVa leur donnâc un Roi ; 
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^jtië lèuts Attcêtrfes lîlcta âvbicnt pas 
-agi ihifi,'tnaîi;'qu^fe trcfucv^attt daios 
tMi? feiàatî^n pard'ïle/fls avioiehtélu 
!« Pay-fan Pîaffte , q»ttî tf ^voic^abtte 
*fiéncè q^ie Tes *yerttis , & qtii les avcîîc 
•gouvernés- à¥fec tant de pfodence , 
-^'étmt mort ^ I*âg« 46 cent vii>gc 
aws,>ih^teï'egrettei:tefit ^ mèm'e <|ore 
.'^li.fàt fi)oirtà4à âëift ée f<m âge. lOe 

Polonoisy qu'ils s'écriereftt îfcmu 4'îi*ite 
^oix : Un Fiaiifte ! m Pâfte ! & jls fe 
jeryenc dejmis loirs die ce:cte 'expi<&£- 
£00 9 pont narcfu^ qu^iis t^i&iilent un 
iBolx)tnais :au lien d-'ua étranger. . 

Là Diète s'étanc de^siouveau ajffi<fl»- 
Hée, oh pria le Tnéme Palatin-'^ 
cbioifit itti fujec digne die la Ccwonne^ 
& il' Icjfc propofa le Printe Micît^èl 
Ji^seifnoi^slci V qui dg^endoit d'uti 
frère de Jagelkm. 11 n'avoit ni ta- 
lent ^nî icourage^ ni fort^me^ & on 
crut qu'il ne le propofoit que dans kt 
tUe de favofifer ^elque autr^ Cka^ 

liiv 
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didac ; mais à peine avoit^- il <0oi)|{ï^ 
foa nom, qu'un eiTaim ^*abefU^j^ yigc 
^voljtigçr autour de fa têtô ,:|îjiî| c^çi 
le peuple s écria : pUu\conf$rVe le 
Roi Michel! A. ces mots > lerj?nn,ce 
fondit en larjjies , .avpvA foiv incapaT^ 
cité, & le pria de procéder à une npur 
velle Eledion, mais on néut aucuu 
égard à fa demande; la Dieiet pêrfîlda 
dans fon choix > & le força là accepter 
Ja Couronne. 

• Il fut donc couronné le 17 de Sep- 
tembre i 67p. Il avoit été dans fa jeu!^ 
jnefle Chambellan de TEmpereux Léôi- 
pold,.ce qui ne Fiempêcbapâs de'hiî 
donner la Princefle Elédnore d'Autri- 
che fà^ fœur. Ce mariage déplu^ à là 
Nobleffe. ; elle craignit qitH n'étendît 
fo^h pouvoir aux dépens. 4«ia liberté 
publique;mai%e.Ile la convainquit bien- 
tôt que fes crainte^ étoient,mal:fon* 
dées, & qu'elle. n> voit rienàapprér 
.Jhender, du moins de fon ambition. , 
., L'Aû.ié;-^, les Turcs fpus prétexjt 
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d'avoir pris* les Cofaques fous leur 
protedion^ firent une irruption dans 
la Pologne, & s'emparèrent de Kamî- 
nieck, Capitale de la Podolî'e, qui 
avoît pafle jufqu'alors pour împrena-^ 
ble. Leurs forces étoient fî fupérîeu-^ 
res , que le Roi fit la paix ârec eux, 
& confentit à leur donner une fomm^ 
d'argent, s'ils vouioîent épargner cfec- 
ce ville & (ts habîtans , s'bblîgeanfc 
en outre de leur payer tous les ani 
un tribut de ^2000 ducats d'or. Cç 
Traité, tout avantageux qu'il* étoit» 
n'empêcha pas les Tutcs de recom- 
mencer leurs 'hoftilités, ce qui obli- 
gea Sobi es kî-. Général de la Cou- 
Tonne, d'en Venir à une bat^Élle, dans 
laquelle il remporta une via^e'côm- 
plette. . Le^ Roi n'eut pas le plaîfîr 
d'en recevoir la nouvfelte, étantWort 
fubitement le 16 de-Novemtre lô/j, 
âgé de trente -deux ans , non fans 
foupçon d'avoir été empoifonné. C'é^ 
toit un Prince douXi modéré & pieux, 

Kv 
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mais qui n'avoit point les qualités re- ^ 
quifes pour gouverner un Royaume tel 
que la Pologne. 

La nouvelle Diète tte fepaflfa point 
fans défordres : les Candidats écoient 
le fils cadet du Gzar dé Mofcovie. 
Le Prince de Tranfîivanie, le fils aîné 
de TEieâeur de Brandebourg \ le 
Duc de Lorraine & le Prii^ce de Cou- 
dé. Il fe forma trois partis ; favoir, 
celui des Lithuaniens , qui tenolenc 
' pour le Duc de Lorraine j de la No- 
tleflè, qui favorifoit le fils du Duc 
jje Neubourg , & l'armée qui tenolc 
pour le Prince de Condé , quoiqu'on 
ne le nommât point. Ces trois fac« 
tions re||rduifirent infenfiblement à 
deux.;'^Wpir, celle du Pue de Lor- 
jraine, & celle du Prince de Condé, 

Cette EleAion fut décidée, comn%e 
la première, par une harangue. Le Fan 
latin de Ruffie ayant pris la parole ^ 
dit aux Litbumiens qu'ils s'étoient 
deshonorés en s'opporaui comme ils 
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swroittït &k l4-£teâiôft d'iïn ^iafté '; 
qu'il éiûit dtfRg^reiix dân« la conjono 
tffrepïéfeirte d'élire iih Prince AÙe^ 
znand y.&qu'il étoîît téfolu de dire 
ce qu'il fMfenfoit : « Qu'ils s'étoienfe 
>i vus à' ia? veille dé toftib^r dans 4é 
d3 decnrer fnéjpris ^ iWn% la tiâoité 
» qu'avoit remporté le Général Se-- 
Al breski , & que les ayant confervés , 
» il méritoit feul d'êtte Roi. » Ge 
difcoufs produiiit fon eflfet ; l*s l,î* 
tbuani eus changeront 4^ fentii^ênt^ 
& llEledion fe fit d'une voix una-; 
xîîme. 

J^an Sobieski étant parvenu à I* 
Couronne , fut d'avis de continuer la 
guerre c^fit^ô les Tufcs , àiaîs la No* 
bleffe ne le féconda que foiblement. 
Elle' lui avoît promis Une artnée de 
éoooo homriies , & à peine lui en 
fournit-elle 4000&: il ne laifla cepen- 
dant pas de fe mettre en campagne^ 
& l'an 1675, *^ remporta la vidoîre^ 
]^plus fignalée dont il Jbît fait mdv 

Kvj 
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tîon dansJ'Hiiloke de Pologne; car 
jl battit avec 8000 hommes & près de 
Lcopold , une armée de 6opoo hom- 
mes, tant Turcs queTartares, & leur 
fit rebroufler chemin : s'étant enfuite 
mis à la tête de 15000 hommes^ il 
chaflaplus de lôoooo Turcs- &Tarta* 
res de la Podolie* 
. Après avoir âinfi affermi la paix du 
Roy^upe , il retourna, à Cracovie , où 
il fut couronné le z de Février 1 676. Il 
fît peu de tems après une paix hono- 
rable avec les Infidèles,. laquelle du- 
ra jufqu'en 1683. Us entrèrent cette 
même année dans rAlleinàgne ,.& 
affiégerent Vienne. Le Rçi de Polo- 
gne vola i fon fecours avec âoooo 
hommes, & ayant joint les Ducs de 
Bavière, de Saxe & de Lorraine , qui 
avoient à peu prés le même nombre 
de troupes, il attaqua le iz de Dé- 
cembre le Grand Vifir , dont Tarmée 
étoît de iooooo 'hommes, le battit à 
plate couture a & l'obligea de lever. 
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le nége. Le Roi Sobieski encra dans 
Vijenne par la brèche , précédé du 
grand Ecendard qu'il avoic enlevé aux 
Iniidéle$, 

Il continua encore quelque tems 
la guerre , quoiqu'il ii'eûc pas à fe 
louer de l'Empereur. A fon retour 
çn Pologne^ il eue quelques mécon- 
tentemens à eiTuyer de la part de la 
Nobleffe, qui voyant les épargnes (a) 
qu'il faifoit , le foupçonna de vou- 
loir rendre la Couronne héréditaire 
dans ,fa fa.niilj[e« Les foucis Sç les tra- 
vaux qu'il avpic effuyés , lui attirè- 
rent une complication de maladies , 
qui le mirent atf! tombeau 4e ly de 
Juin }6cf6f dans la foixante-fixieme 
afuiée.de fon.âge, & la viïîgt,-deu3{ie- 
çae de Ton régi;ie..C'étoit le Prince le 
pius âgé , le plus riche^& le plus cou- 
rageux de l'Europe. 

{a) Il avoit amaffé près de deux million» 
p^ liyreis fierling| dans l>fpace dé vingt anir. 
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Le Hoi étant mort , l'Archevêque 
de Gnefne, comme Primat du Royâu*- 
me^ fe chargea de radminiftration du 
Gouvernement ^ & fixa la ccwvoca- 
tion de la Diète géiiérale au 25; d'Aoûc 
j6p6; mais comffi^ il y avoit plusieurs 
Candidats I Se que leurs partis étotent 
puiiTans , on ji^ea à propos de pren-^ 
dre du tems pour appaifer les diflen- 
fions d«è la Noblefle, & de la renvoyer 
au 1 5 de Mai 1697. 

Le fieaf Delinski fut nommé Ma- 
réchal. Les principaux compétiteurs 
étoient le Prince Jacques de Pologne 
& le Prince Alexandre fon frère, Ib 
Princis «fe Conti , Don Lîvio Odef*' 
cfaatchi , & le Prinee Lôùis de Badej 
mais dans le tems qu'on s^y attendoit 
le nK>tns, TEleâcur de Saxe fe pré- 
fcftta fur les frontières de Pologne 
avec 8000 hommes , & fe déclara Can- 
didate Il avoit ahjuré depuis un an le 
Luthé^aniTme & le Pape & le Clergé 
iixzxki déclarés pour lui^ il n*ettt plus 
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d'autres rivaux à craindre que le Frinr 
ce de Ceuti & le Prince Jacques» 

Le Cardinal Primat » & pluiieuff 
Palatins fouteneieot le Prince de Coiv* 
ti^ &le Roi de France croyoit qu'il 
obtiendroit infailliblement la Cou- 
ronne ; &' la chofe fut arrivée , s'il fe 
fût trouvé auffi près de la Pologne que 
TEleûeur de Saxe ; car le jour de TE- 
Jeâion , qu'on avoit fixé au x(> de 
Juin , étant arrivé , la Diète s'affem- 
bla^ & H eue plus de voix en fa fa« 
yeur que rEledêurde Saxe & le Prin- 
ce Jacques , fur quoi le Primat & cetix 
de fon paru , le proclamèrent Koi. 

Les deux autres partis protégèrent 

contre; & le Prince Jacques (4) s-ap- 

percevant que le (fen diminuoit y re** 

, nonça à fes prétentions en faveur de 

l'Eleâeur de Saxe ^ que l'Empereur 



(/i) Ce Prince avoit époufé la fœur derim- 
pératrice & de la Reine d'Efpagne, & avoit 
touJQitfS ^ atucbé à la Maifoa d'Auti-iche» 
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protégeoît. Ces deux partis aînfi réui 
nîs, remportèrent fur celui du Prince 
de Contî ; & le lendemain les Polo- 
noîs , fur le refus du Primat ;, obligè- 
rent l'Evêque de Cujavie à le procla- 
mer Roi de Pologne , après quoi ils 
lui envoyèrent des Ambafîadeurs pour 
le prier d'accepter la Couronne. Il fe 
rendit à Cracovie , où il fut couronné. 
L'autre parti s'efforça de foutenir 
fon Election, mais le Prince de Con- 
ti, qui étoit arrivé de Dantzick, voyant 
qu'il n'auroit d'amis en Pologne qu'au- 
tant qull en acheteroit avec de l'ar- 
gent, & qu'ils ne lui refteroient atta- 
chés qu*aùtaint qu'il leur en fourni-* 
ïoit , renonça à fes prétentions , Se 
laiflà Augufte paifible pofîefleur de 
fon Royaume, Ce dernier ne trouva 
pas cependant fes Sujets auffi difpofés 
pour lui qu'il l'avoit efpéré, & il fe- 
roit furvenu de nouveaux troubles en 
Pologne , s'il ne les aVoit prévenus 
par fa prudence & fa modération. . 
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^ /Aacommençj^ment^.dér^^ 
îl '^voit.xnis les cijafei en aflez bon 
étac, & il auroicy pu régner d'autant 
plu^paifiblemeat, qu'il joignoit àplu- 
.jGeurs bonn:e$ qualités uiie affabilité , 
une fraftçhife & une gén|rôfité' fans 
égales ^ cje qul.efl une vertu dont toui 
Içs pQypIas^ ntaîs fur-tout Jjçs P.qIo- 
jtiois, font gr^nd cas î.çiais-m^iheurettt' 
femei^t pour lut, il s'eagagea inçonr 
jîdérément dans une g«erçlle;MÂç Je 
jEloi de Suéde , dont on a pu voir là 
détail cî-de^Tus. 

Cette conduite fournit Toccafion 
aux partifans du Prince de Conti, de 
faire revivre fes prétentions, fous pré* 
texte qu'il avoit violé les Loix du 
Royaume,; çn amenant des troupes 
Saxones , pc en faifant quelques au- 
tres démarches incompatibles avec la 
convention qu'on avoit faite avec lui 
lors de fon éleâion. Le Roi de Suéde 
appuya ce parfi , & fit entendre aux 
Pûlonois queleieul naoy^ei^ de fe renii 
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dre hexireux^étoic dedcclarerleTrônC 
vacant, & ^l'^Kre'uti nouveau floî. 
ils fuivîpent fon confeîl, & éhitent 
Scaniflas Lieczitisk-f /Palatm de Pôfnâ- 
nie , qui étoit à peu près du même âge 
que le Roi de Suëde , lequel -fut cou- 
ronné à Varfovie lé ^ d^Oâbtfe 1705. 
Charles X II , Roi de; Sueée , ii 
«tidk Wmîéé fuivatiré en Saxe , éc 
xéduilic le Roi Augtrfte'iimé tdlfe 
extrémité, qu*il fut obligé de faire 
la paix aux conditions que hit impo- 
fa fon ennemi, dont la plus dure fiît^, 
qu'il r^connoittoit Stanîflas pouf Roi 
de Pologne, & qu'il lut écrrroit une 
lettre de félicication. L'once fûivan- 
tCj ce Prince fut généralement re- 
coTimi par toutes *es îPiiiffàiibe^ de 
l'Europe; mais Charles XI I a^ant 
été défait l'an. 1708 à Puîtovï^a, on 
- comprit que Staniflas perdroit fbn 
Royatime avec la même profnptitude 
qu'il l'avoit acquis. Il eft vrai que 
les troupes Suedoifes , qite ce Mo- 
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narque lui avoit laiflees., le fbmin- 
rent quelque tems ; mais il fitt enfin 
obligé de quitter ce pay-s,,' & d'allw 
joindre Charles Xlldans Iç^s Etats djU 
Grand Seigneur. , 

Le Roi Augufte reprit la Souve- 
raineté l'an 1709 , & avant la fin de 
l'année , les Suédois furent pblfgés 
d'abandonner entièrement le .Royau- 
. me. Il tint une Diète l'an 1710^ dans 
laquelle le Sénat & la Noblefle le fe* 
Jîciterent fur Ion retour , Çz prirent 
les mefurcs néccflaîres pour lui affii- 
rer la poffeffion du Trône ; mais h. 
meilleure qu'il prit , fut de tenir au- 
près de lui un corps de troupes Sa- 
xones , & d'accé^ler au Traité conclu 
entre le Czar & les Turcs , & qui gfe* 
rantit les Polonois d'une guerre étran*^ 
gère, fans appaifer leurs troubles do- 
meûiques. 

L*an 17 13 , on forma une confpî- 
ration contrcf^lui , mais elle fut heu- 
réufement découverte., furquoi 
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jugea à propos de fe retirer en Saxéi 
d'où il ne revînt que l'année fuivân- 
te. Il n'eut pas trop lieu d'être con* 
tent des Poloriois , & ils avoient d* au- 
tant plus de tort àfôn égard , qu^il 
avoît pardonné à deux de fes plus 
grands ennemis, qu'il leur avoit re- 
^mis un tiers des taxes qu'ils lui 
avoient accordées pour l'entretien do 
l'armée , Se renvoyé treize Régimcni 
Allemands. 

' Quelques Sénateurs! mécontents 
demandoient une Diète à cheval^ 
mais le Roi refirfa delà convoquer , 
prévoyant qu'elle ne iferviroit qu'à 
colorer d'un hom honnête la révolte 
dont il étoît menacé. Quelques Gen- 
tilshommes montèrent à cheval dans 
le deflein de la tenir en dépit du Roi, 
mais il les prévint , en déclarant po- 
fitivement qu'il regarderoit comme 
rebelles ceux qui s'aflembleroient 
fans être autorifés à le faire. Il rap* 
pella les troupes Allemandes , & rc- 
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no'uvella la paix avec les Turcs, ce 
qui lui prpcura plus de tranquillité, 
qu'il n'en avoir goûte depuis qu'il 
étoit monté fur le Trône. 

L'an 17^4 arriva la inalheureufe 
affaire de Thorn , qui faillit plonger * 
la République dans une guerre a,vec 
la plupart des Puiflknces Proteftan-<. 
tes de r Europe. La ville de Thorn clt 
la plus confidéiable de la Prufle Po- 
lonoife , & eft prefque toute habitée 
par des Proteftans. Il y avoit parmi 
eux quelques Papilles, qui firent ve\ 
nîr quelques Jéfuites pour leur con- 
fier l'éducation de leurs enfans. Quel- 
ques-uns de leurs écoliers ayant pris 
querelle avçc les habitans, ceux--cî 
s'ameutèrent & raferent une partie 
du Collège des Jéfuites , & comicnî-» 
rçnt quelques autres excès par la fau- 
te des Magiftrats , qui n'interpofe- 
rent pas aflez à tems leur autorité. ' 
lyà-deiTus on érigea'un Tribunal com- 
pofé de quelques Sénateurs Polonois^ 
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lefquels après avoir examiné rafiai^ 
re 9^ coflidamnerent le Bourguemaîcre 
EjBufner à être décapité, & quelques- 
uns des habicans à être pendus &.brû« 
\é§v Ils riommerent d'autres Magif- 
tr^s contrfj le Traité d'Oliva, ce qui 
obligea les Couronnes. d'Angleterre, 
de Suéde & de Prufle , à interpofer 
leur médiation en faveur des Protef- 
tans, comme, garantes de ce Traité. 
On entra là-deflus en négociation, & 
les Proteftatis n'obtinrent point la juf- 
tice qu'ils dévouent attendre des Puif- 
fances qui s'intéreflferent en leur faveur. 
. H fur. vint peu de tems après une 
:ujtre aiFaire-dont îlconvicnt d^être inC» 
trait , parce qu'elle peut dans la fuite 
occafionner de nouveaux troubles. Le 
littcbé de Courlàndfe, qui faifoit an- 
ciennement partie de la Livonie,.étoit 
un Fief de la Couronne de Pologne, & 
la famille de Kefler le pofledoit com- 
me tel depuis Tan i 561 «Guillaume , 
Dtfc de:CQurknde,ipottfii Tan 17101^^ 
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Princeflfe Anne de Ruffie, fille du 

Czar Jean ^ & hiece du Czar Pierre^ 

& mourut fans iaiâTer. des enfans.Son 

oncle Ferdinand profita de fa mort 

pour s'empâter de ce Duché , mais la 

DucheiTe douairière l'en chaflTa ^ & 

Tobligeade fe retirer. en Danemarck, 

où il continua' de vivre da/ifr un ttac 

affez médiocrç. 

' Le Roi dePruffë le demanda pour 
1^ Margrave. de Brandebourg Swedt , 
lequel s'obligeoit dlacquitter le« det* 
tes dont il s'étoit chargé 5 mais les 
Grands de Pologne furent d'avis de 
le réunir à la Couronne, & de l'affii-* 
jettir à la même forme de Gouverne- 
ment. La Nobleffe de^^ Courlande^ 
qui eft très-nombreufety allarmée de 
cette réfolurion ,xonyoquu une Diète 
générale au nom : du Prince Ferdi-r 
nand , :dansi Ie::deffein die. lui. nommei* 
un fuccefleur , & choifit le Comtdf 
Maurice de Saxe, fils! nàtureLd'Au-* 
gulle;, q[u'Qa a. oonim depuis fîorus l» 
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ûom de Maréchal -de Saxe. MaÎ5 le 
Piic Ferdinand ayant défa voué l'EJdit 
de convocation, & les Polonois ayant 
parus mécontens de cette Eleftion , le 
IRpiiAugufte fut robligé de fe décla- 
rer cantre fon fils, (jue les* troûpôs 
j|[lû(îîennes obligèrent à fe retirer. 

. Ceci, arriva Tan 1728 , & depuis ce 
tems-là les Polonois craignirent plus 
quç -jaihais que le Roi n'âflurât la 
Çq&irpnrie au Prince Eleftoral , contre 
leur Conflitution. Cependant VEl^c-^ 
tion qu'ils firent de ce Prince à la pla* 
ce de Jacques SofbfesKi eft îe premier 
exemple qu'on vit en Pologne d'utie 
fucceffion interrompue , là Couronne , 
quoiqu'éledive, ayant toujours. paffé 
des pères aux enfans pendant huit- cens* 
ans. Le Roi Augufte fit tout ce qu'il 
put pour contenter la Noblefle, Su ap- 
paifer leurs: divifions,' mais il' ne put 
y.réuflîr. . ■ ' ' 

.Sa maladie l'empêcha, cette année 
fit ,ce9ir ime Diece à.Giodno , Scies 

faâions 
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ftw^îons augmentèrent fi fort la fuî- 
vante , qu'il fut împoflîble de la con- 
voquer, fur quoi il fe retira en Saxe. 
Les Lithuaniens proteftcrent contre 
fon départ, l'accufant de fortir du 
Hoyauijie fans le confentement du 
Sénat , & fe plaignirent de plufieurt 
autres griefs. Le Roi en convoqua une 
autre Tan 1730, qui n'eut aucun effet. 
Il en fut de naême de celle qui fe 
tint à Varfovie l'an 1732. Il en avoît 
convoqué une autre pour le commen-» 
cernent de l'année 1733, mais il mou- 
rut le zj de Janvier , laiflant les affai- 
res dans la plus grande confufion du 
monde. 

Perfonne n'ignore que fa mort oc- 
cafionna une guerre fanglante entrd 
les Maifons d'Autriche & de Bour- 
bon; mais comme peu de gens favent 
ce qui y donna lieu , ni les mefures 
que l'on prit de part & d'autre pour 
la terminer | il convient d'en dire ua 
inot. 

Tome L I* 
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L'Empereur Charles VI n'eut pas 
lieu d'être conçent du Roi Augufte , 
vers la fin de fon règne. Il le foup- 
çonnoit avec affez de raifon d'avoir 
pris avec le^ Cours de France & de 
Bavière, des engagemeins peu favo- 
jrables à la PragmariquerSanâîon , & 
de-là vient qu'il employa fpn crédic 
en Pologne pour traverfer les vues 
qu'il avoît au fujet de la fucceffion. 

Mais après la mort de S. M. ?• 
lorfque la Cour Impériale vit que fon 
fils devenoit plus traîtaHïe fur cet ar- 
ticle y eflle le féconda plus que jamais* 
Lia France de fon cote foutenoit le 
Roi Stanîflas, dont voici l'hifloire en 
peu de mots, à compter du tems qu'il 
fortic de la Pologne. Son généreux 
ami le Roi de Suéde lui avoir afligné 
le Duché de Deux- Ponts, & il le 
garda tant que le Prince vécut ; mais 
fon héritier en ayant pris polTeffion 
«près fa mort , le Roi Staniflas fut 
obligé de fe retirer à Strafbourg , cil 
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Il vécut des bontés & fous la protec- 
tion de S. M. T. C. Le Roi de Fran- 
ce époufa en 17x5 la Princeffe Marie 
fa fille, ce qui intérefla les François 
en fa faveur. Ses alliances & fes ver- 
tus lui avoient confervé un li grand 
n^mibre ^'amis en Pologne , qu'il ne 
fut pas difficile au Marquis de Fleuri, 
Ambaffadeur de France auprès du 
Primat , de former un parti puiffant 
^ çn fa faveur, d'autant plus qu*ils 
avôîent tous deux -beaucoup d'efprit. 
Mais comme le ^Prince Electoral de 
Saxe étoît fout^nu par les Cours de 
Vienne & de Peterfbourg , il y eut 
une double Eleâion. Le Koi Staniflas 
fe rendît à Varfovie, où il fut parfai- 
tement accueilli ; mais le Comte de 
Munick , qui commandoit les troupes 
Ruffes , l'obligea d'en fortîr , & de 
fe rendre à Dantzick, où il foutînt 
un long (iége , & courut plufieurs 
fois rîfque de perdre la vie ; mais 
enfin il fe retira à Koninglberg, où 



^^4 Hijîoin générale 

\q feu Roi de PruflTe le prît fous fa 

protcftion. " 

Dans ces entrefaîtes , les Cours de 
trance & d'Efpagne déclarèrent la 
guerre à l'Empereur , fous prétexte 
qu'il avoic fevorifé le Roi Augufte , 
& elle fut pouflee avec beaucoup de 
vigueur ^ tant en Allemagne qu'eR 
Italie. L'Empereur fit enfii> la paix, 
dont une des conditions, fut ; que le 
Roi Staniflas çonfcrveroit le titre de 
Roi de Pologne, & jouîroît pendant 
fa vie de la Lorraine. La France & 
TEfpagne de leur côté reconnurent: 
le Roi Augufte. 

La paix écoit à peine conclue » que 
TEmpercur & la Çzarine déclarèrent 
la guerre au Grand Seigneur; mai? le 
Roi Augufte n'y prit aucune part, & 
il en fut difpenfé par le mauvais état 
de fon Royaume, 

Il a depuis vécu en paix , fi Ton en 
excepte les di(ïènfions qui fe font 
élevées parmi les grandes familles de 
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Pologne , & dont elles n'ont jamais 
été exemtes, & qui provient de la 
fauflb idée que les Polonois fe for- 
ment de leur liberté. 

Frédéric Augufte 111 , Roi de Po- 
logne & Eleâeur de Saxe , monta fur 
le Tirône le ij de Septembre 1733 > 
étant âgé de quarante -fept ans. Il 
avbit époufé la Princefle MaricJo- 
fephe d'Autriche, fille de l'Empe- 
reur Jofeph, ce qui attacha fi forte- 
ment la Cour de Vienne à fes inté- 
rêts , qu'elle céda par le Traité de 
ïy36.plufieurs domaines, pour le fai- 
re^ reconnoître Roi de Pologne. Ce- 
pendant lors de la dernière qui fur^ 
vint au fujet de la fucceffion de l'Emr 
pereur , loin de ïecourir la Reine de 
Hongrie , comme le vonloient les Po- 
lonois, jl encra dans les vueç de l'E- 
leâeur de Bavière , & envoya en 
Bohême un corps de troupes qui fe 
joignit à éelles des François^ & ' des 
Pruflîens, qui fouteriolene là caufe de 

L iij 
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TEmpef^sur Cliarles VII; Il renoua 
avec la Maifon d'Autriche après la 
paix de Breflau , & envoya un corps 
de troupes en Bohême pour le fervice 
de la Reine de Hongrie. 

Il voulue engager la République de 
Px>logne à le féconder ^ «ï^s il fur- 
vint tant de confufion dans la I)iiete, 
qu'elle ne put rieu téfoudre. Le Roi 
de Frufle qui avoit beaucoup d'in^ 
jBuence dans ce pays y non. comeot 
d'avoir traverCé fes vue> , Tatcaqua 
rhiver ftrivant dans fc^ Etrats hérédi- 
taires ,. s'enfipara de Dref4ie , & To- 
bligea à faire la paix aux conditions 
qu'il voulut^ & depuis lors il changea 
entièrement de conduite. 

Au priiitems de Tannée 1746, le 
Roi de, Pologne jugea à propos de 
fwre quelques pronciotions, qu'il crut 
devoir concilier les parties, & Ton 
obferva que plufieurs Seigneurs Poio- 
liois .qu'il avoit préfé/é i d'autres , 
jjuoiqu'ils; ne lui ^uflent jamais i%i 
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«ttachés, sV^aprdTerent à dctniire 
les préjugés de ceux qui avtwent été 
oppofés à fes vues pendant plufieui* 
années. L'Ambafladeur de Pologne 
à Peterfbourg commença auflî dès lors 
à fréqueoter certains Ambaffadeure 
Se certains Envoyés , qu'il avoit tou- 
jours évités. It furvînt auffi un diffé- 
rend entre lui & la Cour de Vienne 
au fujet du dédommagement qu'il at> 
tendoit I à Toccafion des dépenfes que 
le féjour des troupes Autrichiennes 
dans la Saxe lui avoit caufées. Ce 
même fyftême de politique continua 
Tannée fuivanie ., & quoique les AK 
liés manquaffent de troupes , & euf^ 
fent fouhaité de prendre un corps de 
troupes Saxones à leur folde, il fc re- 
fufa à leurs demandes. 

. Cela donna lieu à quantité de fpé« 
culations, mais vers le milieu de Tété 
on conclut un double mariage avec 
la Maifon de Bavière. Le Prince Elec- 
toral de Saxe époufa lejde Juin 17:^7 

L iv 
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la Prkceffe Marie -Antoinette, fille 
de TEmpereur Charles VII ; & un 
mois après l'Eleâeur de Bavière , la 
Frinceffe Marie -Anne de Saxe. A 
peine le public avoit-il eu le tems de 
réfléchir fur les fuites que pouvoit 
avoir l'union de ces deux Cours , 
lorfqu'un mariage plus important ré- 
veilla fon attention. LaDauphine [a) 
ile France étant morte en couche , le 
Dauphin époufa dans le mois de Fé- 
vrier laPrintefle Marie -Jofephe de 
Saxe. 

J'avoue que ces événemens regar- 
dent plutôt les affaires d'Allemagne ^ 
que celles de Pologne , mais comme 
elles ont beaucoup influé fur ce 
Royaume , f ai cru devoir en parler 
dans ce chapitre. La Cour de Ruflie 
ayant accordé un corps de troupes au- 
xiliaires aux Puiflances maritimes ^ 
elles traverferenc la Pologne pour fe 

^a) £Uc 6(oic fiUe du Roi d'Efpagae» 
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rendre dans la Moravie , fans rencon- 
trer aucun obftacle; mais cela n'empê- 
cha pas qu'on ne foilpçonnât unOfficicf 
François , nommé le Comte de la 
Salle, qui avoir été au fervice de la 
Ruflîe , d'avoir voulu engager les Po- 
lonois à s'oppofer à leur marcfie, d'au- 
tant plus qu'il étoit chargé d'une com- 
miflion auprès de la ville de Dant- 
zick. Ayant un peu trop tardé à moa- 
trer fes lettres de créance, les Ma-? 
giftrats de cette ville , à la follicita- 
tion de la Czarine , le fir<înt enfermer- 
dans leur citadelle. Cette aventure 
fit beaucoup de bruit, lors fur-tou^ 
qu'onJ'arrêta dans le tems qu'il fe 
fauvôit. Il fut plus heureuk la fecour 
de fois , & ayant pris fa raute par la 
Pfufle , il arriva en France , où il fut 
arrêté pour la forme* Cela occafionna 
^ueïqiies altercations entré les Gourf 
cf e .Petôriboùrg & de Vaffovie, dont. 
oft craignoit les fuites, maii qui. ïij-; 
jent.heureufement affoupies. 

Lv 
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Sa Majefté Polonoife fe dîfpofa le 
printems fuivant à convoquer une Die- 
<M 9 & elle s'en promeccoit d'aucarit 
plus de fuccèSi qu'elle réfîdoit depuis 
lorig-tenis à Varfovie , maïs elle fut 
siufli infruâueufe que la précédente. 
Cependant comme la Noblefle parole 
avoir envie de voir le Prince Xavier 
établi dans cette Capitale > il y a lieu 
de croire que le Roi ne fe refufera 
pas à fa demande ^ 6c qu'il employera 
tous fes efforts pour l'engager à l'élire 
après fa mort. 

L'affaire de Courlande ayant étf 
remife fur k tapis , on engagea les 
Etats du pay5 à procéder à une nou- 
velle Eleftion, & trois Princes fe 
£attoient d'obtenir ce Duché, favoir, 
le Comte Maurice de Saxe, qu'ils 
avoient déjà élu, le Duc de Biron ^ 
qui^voiç été dépofé , & le PrîJicQ. 
Louis .d« Brunfwick Wolfenbutel qui 
avoit pris fa place. On ignore là tour- 
fiure que.^readra cette affaire depui.^ 
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la mort du Maréchal de Saxe, ni quel'* 
les mefures prendra là Cour de Polo- 
gne dans une circonftancé auflî criti- 
que: La ^écifion , au refte, nous inf 
truira des vues de S. M. P. & de.fes 
, Miniftres; & s'il eft vrai, comme le 
bruit en court, qu'elle ait deffein de 
fe liguer avec les Cours de Vienne & 
Peterfbourg , pour maintenir la paîx 
& la tranquillité de ces-contrées. 

Il y a peu de Gouvernemens en Eu- 
rope auflî peu connus que celai de la 
Pologne, qui mérite plus de l'être/ 
parce qu'il ne reflemble à aucun au- 
tre des anciens ni des modernes,' Les 
Polonois ont un Roi , & cependant 
leur Etat eft gouverné en formé de 
République. Ce 'Roi dans plufieurs 
paroît avoir un pouvoir abfolu , mais 
l'expérience nous montre qu'il eft 
très-limité. Les nobles Polonois font 
les plus puiflans Se les plus indépen- 
dans qu^il y ait au monde , & cepen- 
dant ils abhorrent T Ariftocratie, parce 
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qu'elle Paflujettîroit à quelqu'un de 
leur corps , au lieu qu'ils prétendent " 
ctre tous égaux. Ils font très-jaloux 
4e leur liberté, fans favoir en jouir, 
parce qu'ils font pcnfionnaires des 
yuiflances étrangères , créatures de 
leur Prince , ou engagés dans quel- 
que ifadion , dé manière qu'ils font 
fou vent gouvernés par l'intérêt , ou 
par les préjugés, & rarement par- la 
Taifon. 

Les Polonoîs font affurément aufli 
braves qu'aucun autre peuple du mon- 
de , & peuvent mettre cent mille 
hommes de cavalerie fur pied , mais 
il n'y a point dé troupes qui ayent 
été fi fouvent battues, ni de pay^ qui 
ait été aufli fouvent ravagé. Ils ne 
font point riches, & cependant ils ne 
commercent point , parce qu'il leur 
cft défendu d'avoir une marine. Leur 
conftitution politique a toujours été 
la fource de leurs malheurs , & ce- 
pendant ils en font entêtés , 5c qui 
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plus efl ils aimant, les caufes mêmes 
de leurs infortunes. Tel eft le vrai 
état de la Pologne 1 & quiconque l'e- 
xaminera attentivement , avouera 
qu'on ne peut mieux faire que de re- 
chercher les caufes de ces événemens 
extraordinaires ; car quoique tout le 
monde foit inftruit des faits que je 
viens de rapporter, il y a peu de gens 
qui ayent pris foin de s'inftruire des 
caufes qui y ont donné lieu. 

Les Habitans font divifés en trois 
clafles, les Payfans, les Bourgeois & 
la Nobleffe. Les premiers font les 
hommes les plus malheureux du mon- 
de, parce qu'ils n'ont rien en propre, 
pas même la liberté. Ils font obligés 
de travailler trois ou quatre jours de^ 
la femaine pour leu« maîtres , & ils 
cmployent le refte de leur tems à ga- 
gner de quoi vivre. Ils ne poflTedenc, 
que ce qu'il plaît à. leurs Seigneurs, 
de leur lailfer. Donnent -ils à un 
p^yfanune pièce de terre, ils obli- 
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gent les autres payfans de lai bâtîr 
une maifon , & de lui fournir une va- 
che , des oyes, des poules, & autant 
de riz qu'ih peuvent en confommer , 
pendant le courant de Tannée. Com- 
me ils travaillent pour leurs Sei- 
gneurs en tems de paix, de même ils 
font obligés d'époufer leurs querel- 
les , & de fe battre pour eux, ce qu'ils 
font fans répugnance. Ils fe regar- 
dent comme un bien qui leur appar- 
tient ; ils fupportent leurs mauvais 
traitemens , & ils font extrêmement 
reconnoiflans des bienfaits qu'ils en 
reçoivent. Venons à la Nobleffe. 
■ La République fournit à chaque 
Gentilhomme une cotte-d*arme, pour- 
vu qu'il ait un fond de terre en pro- 
pre. Ils peu'vent afpirer aux premiè- 
res Charges du Royaume ,J & ache- 
ter des terres où il leur plaît , & 
même parvenir à la Royauté , s'ils 
ont aflez de partifans pour y ptéten- 
dre. Chaque ûoble Folonols efl ÎMz 
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verain dans fes terres , & a droit de 
vie & de mort fur fes vaffaux. Il leur 
eft défendu d'abandonner leurs ter- 
res fous peine de mort , à moins que 
leur Seigneur ne les vende; mai? ils 
peuvent quitter fon fervice lorfqu'il 
leur enlevé leurs femmes ou leurs 

fillôS. 

Lorfqu'un Seigneur tue le payfan 
d'un autre , il en eft quitte pour lui 
en donner un autre, à moiris qu'il 
n'aime mieux lui donner une fomme 
d'argent pour entretenir la famille du 
défunt. S'il tue un de fes efclaves, le 
châtiment fe réduit à une amende ; 
& dans le cas où il tuç un autre Gen- 
tilhomme, on ne fauroit l'arrêter que 
par autorité de Juftice , & prefque; 
toujours on lui donne le tems de fe 
ikuver; & s'il eft condamné à mort, 
on ne peut l'exécuter fans le confen-' ^ 
tement duHoi. Les^nobles PoJonois 
font exiemts de logement de guerre ;> 
&; lorfqu'un Ol&cier eft aftez ofé pour. 
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enfreindre ce règlement , il eft puni 
de mort, ou déclaré infâme. Leurs 
maifons font comme autant de fanc- 
tuaîres d'où on ne fauroit tirer un 
coupable. 

Tous les Gentilshommes Polotioîs 
fe regardent comme égaux , & ne 
connoiflent point de titre au-deflus 
de celui de Polonois , ou de Gentil- 
homme Polonois. Ils ne reconnoif- 
fent d'autres Princes que les Princes 
du Sang, Ceux à qui l'Empereur ac- 
corde ce titre, n'ont aucune préroga* 
tive fur les autres. Ils ne connoiflent 
. point ceux de Ducs , de Marquis, de 
Comtes, de Vicomtes & de Barons , 
ils ne -font cas que du mérite qu'oii 
acquiert par les armes*, où par les 
fervices qu'on rend à fa patrie. 
. Le Roi Sigifmond III avoit établi 
un Ordre de Chevalerie de l'Imma- 
€ulée Cobception , 4c créé plofieurs 
Cheval^çr^ , auxquels il a^torda de' 
grands privilèges ; mais^ on' les' me-< 
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prîfa fi fort , que cet Ordre eft enfin 
venu à rien. Ces privilèges rendent 
' les Seigneurs Polonois extrêmement 
puiflans. Plufieurs ont de grands ter- 
ritoires en propre , Se exercent un 
pouvoir abfolu fur leurs fujets ; quel- 
ques -uns ont des terres de quinze ^ 
vingt , trente Ueues d'étendue. -Les 
Gentilshommes pauvres ont leur voix 
à la Diète comme les riches; quel- 
ques-uns font Souverains héréditai- 
res de quelques villes ^ fur lefquellet 
le Roi n'a aucun droit. Le Prince 
Lubormiski eft Seigneur de plus de 
4000 villes & villages, dont plufieurs 
peuvent mettre cinq, fix, huit & dix 
mille hommes fur pied", qui ne lui 
coûtent aucun entretien. 

Je fuis bien aife d'apprendre au 
Ledeur , que ce que les Ecrivains 
nous difent de la grandeur des Gen- 
tilshommes Polonois, doit s'enten* 
dre avec quelque reftridion ; ils peu- 
vent à la vérité lever des corps confi- 
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dérables de troupes dans leurs do- 
maines , mais elles ne fervent à autre 
chafe qu'à troubler TEcat, & à em- 
çccher l'exécution de la Juftice. Il y 
a parmi eux douze ou quinze famil- 
les , qu'on peut regarder comme des 
Princes y plutôt que comme des Gen*- 
tilshommes ; elles ont de grands re^ 
venus, des domaines immenfes, & un 
pouvoir fort étendu. Par exemple , le 
Prince Lubormiskî a pour le moins 
<oooo livres fterKng de revenu , & 
peut entretenir fept mille. hommes ^ 
cavaliers ^ fantaffins Se dragons à (^ 
folde. 

La famille de RadzîvîU étoit au- 
trefois très-puiflante ; & Ton peut en 
dire autant de celles de Sapieha y de 
Czàrtoriski , de Jablonouski , de 
Pryfenski , de Lipski & de Ponîa- 
touski. Le Roi de Pologne avoît droit 
autrefois de créer des Gentilshom- 
mes, mais aujourd'hui il ne peut créer 
que ceux que la Diète lui propofe. 
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Les Magiftrats de Dilna & de CracOr 
vie, font nobles de droit , eux & leurs 
defcendans. On peut perdre la No» 
blefle de plufieurs manières , par 
exemple , en commettant un crime 
infâme , ou en exerçant qu^l^ue comh 
merce en détail ; mats il eft permis 
aux Nobles Polonais de vendre leurs 
denrées fans déroger , & cela fans 
payer aucun droit. 

Le Gouvernement de ce pays efl; 
entièrement entre les mai»! du Cler- 
gé &de laNoblefle, L*Arcbevéquô 
de Gnefne eft Primat du Royaume^ 
& Légat né du Pape, en vertu defoa 
Office, On porte une Croix d'or de- 
vant lui lorfqu'il va à la Cour ou à la 
Diète; & lorfqu'il eft aflîs, fon Au- 
mônier la tient derrière lui» Il tient 
le pren[iier rang parnii le^ Sujets du 
Royaume ; mais pendant l'interrègne 
il peut faire battre monnoye en fon 
nom; tousjes Officiers du Rôi font 
obligés de l'accompagner , & il jouit 
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des revenus de la Couronne* Les Sé- 
nateurs Eccréfiaftîques font au nom- 
bre de feize, & les Sénateurs laïques 
au nombre de cent vingt-huit., 
. Pour mieux entendre ceci , il eft 
bon d'obferver que 1« Royaume eft 
divifé en plufieurs Palatinats , dont 
chacun eft gouverné par un Palatin à 
v;e , avec rang de Sénateur, Ceft le 
IRoi qui les nomme. Le titre de Sé- 
nateur eft pareillement affedé aux 
Gouverneurs des places fortes , qu'on 
appelle Caftellàns. On donne celui 
de Staroftes à ceux des villes, & il y 
en a peu qui ayent le rang de Séna* 
teur. Un exemple éclaircira mieux 
ceci que tout ce que je puis dire. La 
Grande Pologne eft divifée en deux 
Provinces , favoir, la Pologne propre 
& Cujavie. La première contient 
cinq Palatinats , & la féconde deux. 
Le premier Palatinat de Pologne 
eft celui de Pofnanie , qui contient 
deux villes murées , Fofna Se 
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Gnefne> & douze autres villes mu- 
rées. Les Sénateurs de ce Palatinat 
font PArchevêque de Gnefne » PEvê- 
que de Pofnanie , lePalatiti & le Caf- 
.tellan de cette ville , & fix autres 
Caftelhns, La yille de Gnefne a un 
Çaftellan & qui n'a point rang de 
Sénateur ; & cellç de Pofnanie a un 
Starofte , qu'on élit tous les ans ,. & 
qui pendant qu'il eft en Charge, por^ 
te le titre de Général de la Grande 
Pologne, fans être ppur cçla §çnçt* 
tçur. 

Tous les Sénateurs font ferment 
de protéger inviolablement les Loix 
&les Libertés de la République, & 
le Boi ne peut rien faire fans leur 
çonfentçment. Quatre de ces Séna<- 
teurs l'accompagnent par tout où il 
va, & ont droit d'examiner fa con- 
4uite, & de lui donner les avis qu'ils 
jugent néceflaires. Le Roi eft obligé 
xle convoquer une Diète tous les trois 
ans , i^ais il peut en convoquei* y^)x% 
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autre en tout tems par l'avis du Sé- 
nat , à laquelle on donne le nom de 
Diète extraordènaife. Leur Conftitu- 
tion porte que la Diète ordinaire fe 
tiendra deux fois à Varfovie , & une 
à Grodno dans la Litbuanie. 

Lorfque le Roi juge à propos d'af- 
fembler les Etat^ , il envoyé fes let- 
tres circulaires, qu'on appelle Uni- 
perfalia , à tous les Palatins , fix fe- 
maines avant qu'ils s*aflemblent, dans 
lefqueliés il marque le tems , le lieu, 
& les matières dont on doit traiter. 
Chaque Palatin convoque une Dîeti- 
ne , qui choifit fes Nonces ou Dépu- 
rés ; leur nombre pour la Pologne efl: 
de 178 , & pour la Pruffe de 70. Ces 
Membres ne font point élus à la plu- 
ralité des voix , mais unanimement, 
finon la Dietine fe retire. 

La grande Diète eft compofée de 
deux Chambres , la haute & la baffe ; 
la première des Sénateurs , & la fé- 
conde tiesNonrces. Ceft celle-ci qui 
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nomme lé Maréchal ^ & dans le cas 
où elle ne peut s'accorder fur le choix, 
elle eft rompue. 

Ce point décidé , on traite des aC* 
faîres , & on procède par la voix du 
Scrutin ; mais comme chaque Nonce 
a voix négative , on conçoit aifémenc 
qu'il eft très-difficile que tous foieac 
d'accord fur le même point^&dans 
le cas où cela arrive, cinq jours avant 
la clôture de la Diète , les Nonces fe 
rendent dans la Chambrfe haute , & 
examinent avec les Sénateurs les dé- 
libérations de la feflion; La Diète ne 
peut durer que fîx femaines , & (î les 
affaires ne font point terminées aa 
bout de ce tems-là , les Membres fe 
retirent. C'eft ce qui arriva l'an 1648, 
lorfque les Turcs & les Cofaques ra- 
vagoient le Royaume, Avant que de 
lever le fiege , le Maréchal va en foa 
nom prendre congé du Roi , & celar 
plus ou moins poliment , félon que 
fon humeur le conduit* Voici ia^xûi^ 
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fon pour laquelle on a fixé ce tems* 
là pour la tenue de la Diète. C'eft 
que la Noblefle amené avec elle un 
fi grand nombre de gardes & de do- 
meftiques, qu'elle fe verroit hors d'é- 
tat de les faire fubfifler, fi elle durôît 
plus Jong-tems. 

Le Ko] double £a garde pendant la 
tenue de. la Diète, pour fe garantir 
des infultes qu'on pourroit lui faire ; 
car il n'y a point d'afl^emblées au 
inonde aufli tumultuèufes . que les 
Diètes de Pologne ; & les, Nonces 
JK)n contens de blâmer ouvertement 
le gouvernement du Roi , pouffent 
quelquefois la licence jufqu'à l'inful- 
ter en face. 

Lorfque le Trône devient vacant, 
ou par la mort du Roi, ou par fon ab- 
dication volontaire, l'Archevêque de- 
<5nefne en fait les fondions , en don- 
ne avis aux Palatins , & convoque une 
Dicte générale à Varfovie, En atten- 
dant qu'elle s'afTethble ^ les Dietines 

ont 
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bnt foin de garantir les chemins des 
voleurs' , de faire garder l^s frontie- ^ 
ïe,s, & d'envoyer des efpionsà la dé- 
couverte. Ils ne làiffent entrer ni for- 
tir perfdnne du ^loyaume, que PE- 
leftion ne foit faîte. Ils interceptent 
toutes les lettres , fans en excepter 
celles qui font adreffees aux Séna- 
teurs : on bloque les chemins avec 
des abatis , & Ton place des embuC- 
c^des par tout. 11 eft défendu d'écri- 
re à l'armée pendant tout ce tems-là, 
de porter cTes armes à feu, & de tenir 
les cabarets ouverts. La Diece eft 
compofée de rArcheveque de Gnef- 
ne, qui repréfente le Roi, des Séna- 
teurs & des Députés de la Province. 
On commehèe par envoyer quel- 
ques Sénateurs à Tarmée pour diriger 
les affaires qui la concernent ; on con- . 
. fie à d'autres le tréfor, & jufqu'à ce 
que le Roi foit élu, le Sénat exige 
, des PaîfTances étrangères le titre de 
•Séréniiïïfne. La Diète pour PEIe^Stion 
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ne dure que quinze jours , & pendant 
tout ce tems-là , tous les Trib.unaiix 
de Judrcatuf e vaquent , à rexception 
de celui du Maréchal. La plupart des 
têtes couronnées , des Princes & des 
Etats, envoyent des Ambafladeurs au 
Sénat , fans en excepter le Pape, On 

' donne à chacun un Gentilhomme 

"pour raccompagner^ & empêcher 
qu'il i^e corrompe les EleâeUrs ; mais 
on néglige aujourd'hui cette précau- 
tion. Après que la Diète eft finie, les 

. Nonces retournent dans leurs Pro- 
vinces refpedives, pour inftruire leurè 
Conflit uans de ce qu'ils ont fait ^ de 
jnême que du jour fixé pouf TElec- 
tion , après quoi les Gentilshommes 
jconcertent entre eux fur les afiàires 
-qu'ils doivent propofer à la Diète. 
. Cette Diète d'Eleâiion , avant la 
rcuxjion de la Pologne avec le Grand 
Duché de Lîthuanie, fe tenoit'à Pé» 

.trica; mais depuis ce tems-là on la 
fient dans une plaine ^ qui eft à àcfoh. 
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lîeué de V^rfovie, près du village de 
Mola , & elle ne dure que fîx femai- 
nes.On conftruû une grande fallepour 
le S^nat. Ceux qui le compofent ,, fç 
tendent d'abord* à. FEglife pour im- 
plorer raffiftance de la Divinité. La 
Noblefîè choific enfuite fon Maré- 
chal, lequel prête ferment de ne rè- 
€evoir aucun préfent , de n'entretenir 
îHicune correfppndance avec les Com- 
pétiteurs, & de ne rien faire fans le 
çonfentement de la Réj5ublique. Les 
Députés s afremblent en plein champ. 
Après qu'ils ont établi une Cour de 
Judicature pour fieger pendant Tin- 
terrégne, les Sénateurs & les Non-» 
ces font ferment % genou entre les 
mains du Primat , de demeurer unis ^ 
^ de ne reconnoître pour Roi que ce- 
lui dont TEledion fera légitime , & 
de maintenir les droits & les privilè- 
ges de la République. Ils annuUent 
cous les décrets des Rois ^ qui fonc 
çonîraires à leurs libertés, & ondon^ 

Mii 
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ne ordre aux Généraux de retirer 
leurs troupes des places fituées daiis 
Tendroit où fe tient la Diète. Ceux^ 
ci donnent enfuite audience aux Am- 
bafladeurs , qui font des préfens aux 
.Députés , & tiennent table ouverte. 

Après que les Ambafladeurs ont 
eu audience , on procède à TEledion. 
Si les fuffrages font unanimes , le Pri- 
mat leur demande trois fois fî les 
griefs font redrefles , & s'ils répon- 
dent que oui, il annonce TEleâion, 
conjointement avec le Maréchal de I 

la Couronne & le Maréchal du Grand j 

Duché , après quoi on chante le Tt 
Deum. Lors de TEledion , la Diète ' 

dreffe un ade pour la fureté de fes 
libertés, auquel on donne le nom 
de PaBaConvcnta. Il confifte dans 
une efpece de contrat entre le Roi 
& la République, que Ton fait %nep 
aux Ambafladeurs du Roi qui vienc 
d'être élu , lefquels font ferment de 
robferver en fon nom. Le Roi f^ii 
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le même ferment avant & après qu'il 
eft couronne. Comme ce PaSa Cqn* 
venta eft la régie du Gouvernement 
du Roi de Pologne , & contient les 
maximes qu'il eft obligé de fuîvre ^ 
j'ai cru faire plaiiîr au Leâieur de Tin- 
fércr ici.' Je Tai à la vérité abrégé, 
maïs fans m'éloigner du fens qu'il 
renferme. 

' Voiçile3*articles fondamentaux du 
Pacla'Convtnta : ce Que le Roi ne fe 
» choifira aucun Succefleur, & main- 
» tiendra toutes les Lôix qui con- 
» cernent la liberté de l'Eleftion ; 
;» qu'il ne battra pointmonnoie , mais 
» qu'il laiflera ce droit à la Repu- 
oblique; qu'il ratifiera & confir- 
>» mera tous les Traités qu'elle a fait 
» avec les P'uiflancés étrangères; qu'il 
» maintiendra la liberté publique ; 
» qu'il ne déclarera la guejre à aucua 
» Prince ; qu'il n'introduira point de 
» troupes étrangères dans le Royau- 
'> me , & n'en laiiTera fortir aucune ^^ 

Miij 
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» & n'en lèvera point fans le con- 
as> fehtement de la République ; 
» que tous les Officiers mîlitaî- 
» res ferofit ou Polonois ou Lithua- 
» niens , ou fujets des. Provinces 
» qui dépendent de la Couronne de 
5> Pologne, &. qu'on leur 'donnera 
» pour Colonel un Gentilhomme Po^ 
y> lonois ; qu'on leur fera prêter fer* 
v>' ment d'être fournis au Grand Ma- 
3p réchal ; qu'il ne fe fervira point de 
» fon Sceau dans les affaires qui con- 
» cernent la République ; qu'il ne 
7> donnera pas à un hômnie plus d*era-- 
3ï plois que les Loix ne permettent 
\ » de lui en donner ; qu'après qu*un 
» emploi aura vaqué fix femaines , 
33 il le donnera à un Gentilhomme 
» Polonois; qu^il ne fe mariera point 
7> fans le confencement du Sénat , le- 
5» quel affignera pour fon entretien & 
» celui de fa femme, le revenu qu'il 
» lui plaira; qu'avec le confentement 
» de foû Confeil , il réglera le nom- 
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V bre de fes troupes , & leur fera ob- 
à> ferver une bonne dîfcîpline ; qu'il 
i> ne fera eonftruîite aucun vaiffeau 
» fans le confentement du Sénat J 
s^ qu*il ne diminuera point le tréfor 
* qui efl dans le Château de Craco- 
» vie, mais qu'il travaillera àl'aug-î- 
9» mentef j qu'il ne fera aucun em- 
a> prunt fans fé confentement de la 
ib Diète; qu'il fuîvra dans l'adminif- 
:» tràtfon de la Juilice Tavis de fc$ 
1^ Sénateurs ; qu'il fe contentera def 
7> revenus de fes prédécefleurs ; qu'il 
» n'admettra aucun étrang.er dans fes 
i» Confcik , & ne leur conférera aucun 
» emploi ni aucune dignité; qu'il ne 
a» diminuera point le nombre des em*» 
M plois qui font à fa difpofîcion ^ qu'il 
:>• maintiendra les droits,- les fran- 
9»- chifes & les privilèges , que fe« 
j» prédéceifeurs ont accordés aux Bo- 
>• lonois , aux Lithuaniens , & ^x 
5» Provinces qui dépendent de ces 
9» deux Natiojis v>. Ils ajoutent quel- 

Miv 
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ques autres articles aux prédéderi^ J 

, félon les cîrconftances des tems , & 
la qualité de la perfonne qu'ils- ont . 
élue. 

On voit par ce que je viens de dire? 
combien le pouvoir de ce Monarque 
cft borné, & conibienil lui eft impoflï-^ 
ble d'attenter fur les privilèges deXe« 
Sujets. Voici maintenant les avanta- 
ges que fa Dignité lui procure: On 

^ obfervera d'abord que fes Domaines? 
font extrêmement étendus , malgré 
les Provinces que fes voifins lui ont en- 
levées, & que fes Sujets font très^bra* 
▼es & tr ès-belliqueux.Ses revenus font 
coniidérables ; ils proviennent du tri* 
but que lui payent les Juifs & les Tar- 
tares, du produit des mines de fel,- 
& des terres de la Couronne; ce quî^; 
joint à quelques autres branches ^ fe 
monte à 150000 livres fterling par an-: 
Il^^ell le maître de difpofcr de tous 
les emplois, Militaires , Civils & Ec- 
cléiialtiques^ mais il ne peut les ôter; 
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il peut tout faire par le motif de l'ef- 
pérance , & rien par celui de la crain- 
te ; & il arriye fou vent que ceu3C aux- 
quels il a conféré les meilleurs em- 
plois j l'abandonnent. Ce qu'il y a de 
plus étrange en Pologne eft, que le 
plus court moyen pour parvenir aui 
Dignités eft de s'oppofer ^ux volon- 
tés du Souverain , & c'eft de-là que 
naiflent les inconvénient qui ont rui- 
né la Couronne & la Nation ; & fans 
leurs diflenfions domefliqués . v on 
îgnoreroit qu'il y eût des Polonoîs 
en Europe. 

Le Roi fait ferment de protégée 
quatre Religions ; favoir , la Catholi- 
que Romaine, la Proteftante, la Grec- ^ 
que & la Juive. Ceux qui profe0ent 
cette dernier^ lui payent environ 
jaooo livres fterling par an. Il y a 
dans le Grand Duché de Lkhuanie 
quantité deCartares , qui profeflenç 
ouvertement la Religion Mahomé- 
jtAne 9 Sç quelques Idolâtres fur k^ 

Mv 
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frontières. La République entretient 
deux armées fur pied^ lefquelles font 
commandées par deux Généraux , fa- 
voir , le Grand & le Petit. La pre- 
mière > qui eft Tarmée de fa Couron- 
ne >eft compofée de 36000 hommes, 
êc celles de Lithuanie de izooo ; mais 
elles font mal entretenues , & encore 
plus mal difciplinées ; auffi font-elles 
peu de figure dans le monde, ce qui 
vient de ce que Tinfanterie eft mau- 
vaife. Pour remédier à ce défaut , ils 
prennent quelquQ^ troupes étrangè- 
res à leur folde. Ils fe fervpient ci- 
tlevant de Cofaqucs; mais ils fe font 
mis fous la protedion de la Ruffie , 
ce qui eft une perte irréparable pour 
ies Polonois. 

On fera furprîs , après ce que je 
viens dédire, qu'un pareil Gouverne- 
ment puiffe fubfifter , & que des gens 
auffi fenfés que les Polonbis foientauffi 
jaloux d'utîé conftitution , qui leut 
caufe tant de maux. En voici la raifon» 
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i«>. Lorfque le Roi ne peut rien 
faire dans la Diète pour le fervice pu- 
blic y il a recours à ce qu'ils appel- 
lent un Senatus Conjiliuniy lequel eft 
cxaôement le même que ce qu'oa 
appelloic autrefois en Angleterre , le 
Grand Confiil des Pairs. Les Polo- 
nois font à la vérité peu de cas de 
ces décifions , mais elles n'ont fou* 
veut pas laiffé d'être utiles à l'Etat. 
D'un autre côté ^ lorfque laNoblefler 
fc trouve lézée , elle forme ce qu'ils 
appellent une Confidiration , & ces 
Confédérations font fi autorifées^^que 
}e ne fâche pas qur'on ait jamais trai- 
té de rebelles ceux qui les ont for-^ 
méef4 

- Les Gentilshommes Polonois fonè 
jaloux de leur- Gouvernement \ 1^. 
parce qu*il$ lui doivent l'autorité dont 
ilijouiflent, bien qu'ils ne compo-- 
fcnt pas la dix -^'l^uitiéme partie des 
Jhabicans > A ils lui donnent Je nom 
4^iLii$rti^ poMP que ceux-ci regàr-* 

M vj 
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dent leurs privilèges comme uti bon-J 
heur public. Ils l'aiment encore, parce 
que chacun fe flatte de parvenir à la 
Royauté, & en outre parce que cha- 
que Eleâion vaut au pays un demi- 
million de livres iler ling , dont la plus 
grande partie entre dans leurs po- 
ches. Au lieu d'avouer ces principes , 
il leur plaît de -dire , que leur Conf- 
titution oblige les Rois à gouverner 
conforiçément aux Loix, leur aflure 
leurs privilèges , prévient les incon- 
véniens d'une minorité , & l«f em- 
pêqjje d'être efclaves comfee lesTurcs 
& les Tartares , & quelques-uns de 
leurs voifips. 

Les intérêts de la Pologne avM le* 
Farffknces étrangères,' fe rédaifent à 
peu de chofe , vu q^e dan* l'état oii 
font les affaires, il n'y a pas à crain* 
dre qu'ils ayent la guerre avec aucun 
de leurs voifîns. La puifTance àe% 
RufTes pourroitlesailarnKer, fi SaMa>« 
îeAé Folonoife étoit mol{i$ cupite^ 
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ment unie avec la Czarlne. Ils avoienc 
autrefois à craindre les Turcs & les 
Tartares ; mais les alliances qu'ils 
ont faites avec les Cours de Vienne 
& de Ruffie , les met. à couvert de ce 
côté-là. Us étoient anciennement ja- 
loux de la Maifon d'Autriche ; ils 
craignoient qu'elle ne s'emparât de 
la Pologne , ainfi qu'elle avoit fait 
de la Bohême & de la Hongrie ; 
& ce fut ce qui les engagea à cul- 
tiver l'amitié de la France, à qui 
cette alliance a coûté des fommesim^ 
menfes. 

^ ' S'il eft de l'intérêt des Polonoîs de 
' vivre en bonne intelligence avec le 
Roi de Prufle , il n'importe pas moins 
à ce Prifice. de cultiver leur amitié. 
Us n'ont plus rien à démêler avec les 
Suédois , depuis que les Ruffîss leur 
ont enlevé les Provinces qu'ils avoient 
conquifes fur les Polonois; & à moin^ 
que. les affaires ne changent, il y a 
Apparence qu'ils CQntkueroût de vi? 
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vie en paix, jufcju'àce que le Trône 
devienne vacant. 

; On pourroh conclure de-là que la 
tranquillité de la Pologne étant plus 
grande que jamais , puifqu'elle n'a 
plus rien à craindre de fes voifins, il 
ïeroit de l'intérêt des vrais patriotes 
de. profiter de la paix pour recher- 
cher les défauts de leur Gouverne- 
ipent , & y apporter les remèdes con- 
venables , & de prévenir les troubles 
qu'ils ont \ craindre de la vacance du 
Trône avant qu'ils arrivent. Mais il 
s'en faut beaucoup qu'ils agiflent ainfi, 
& leurs affaires font en plus mauvais 
état que jamais. C'eft ce qu'on ne 
ceffe de leur repréfenter dans leurs 
Pietés, fans qu'ils changent de con- 
duite ; auifi n'y a-t-il point de Nation 
au monde dont l'Etat foit plus pi- 
toyable , ni qui ait moins d'efpérance 
d'ôi fortir. 

y. l^a Roi aâuellement regnants'^ft 
^«dâiic: airec tant de x^odératioçj; 
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qu'ils ne peuvent iniputer leurs mal* 
heurs qu'à eux-mêmes. On prétend 
qu'il a deflein de faire élire le Prince 
Xavier, & il feroit heureux pour eux 
que cela fût ; car ce Prince en fe fixant 
en Pologne , n'avoit d'autre vue que 
la tranquillité & la gloire de ce 
Royaume; mais il peut arriver que 
ce deflein foit traverfé par une Puif- 
lance , qui depuis quelques années ^ 
s'eft faite un. plaifir de dîvifer cette 
Nation, & d'anéantir fes forces & fon 
crédit. 

f Pour entendre la raifon de ce pro- 
cédé 9 il faut fe rappeller ce que j'ai 
dit ci-deflus , que fi la Pologne con^ 
noiffoit fes intérêts , elle pourroit de- 
venir une des PuiflTances les plus for- 
midables du Nord , ce qui n'arrivera 
jamais, fi quelque voifin envieux s'y 
oppofe. Cependant , s'il refte eneore 
quelques principes de vertu & de pa- 
triotifme diez les Polonois, ils peu^ 
"tefintipcofitex aes çirxoaftances pré^ 
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fentes pour tirer la Nation de foti 
afloupiflement , &Pexciter à pourvoir 
du moins à fa fureté , fi elle ne peut 
recouvrer la puiflance & la gloire , 
dont jouiffoient leurs Ancêtres. 11^ 
peuvent fufpendre dans une Diète 
extraordinaire le Liberum veta ; ce 
n'efl: que par-là qu'ils peuvent réta- 
blir leur Gouvernement, recouvrer 
leur indépendance, & fe laver du re- 
proche qu'on leur fait , de fe prêter 
aux vues de certains voifins , qui ne 
cherchent qu'à les ^ffoiblir. 

Le tems nous apprendra ce qui ca 
fera. Il peut arriver que les mouv'e- 
mens convulfifs qu'on éprouve dans 
le Nord , produilent un bon effet , & 
que la Pologne reprenne une forme 
de Gouvernement fiable & folide. Il 
' peut arriver aufîî que faute de vi- 
gueur, les Polonois retombent dans 
rafloupiffement qui les a rendus fi 
jnéprifâblesau reftede rEùrope-Peut- 
être c€$ obfervMions font >» «lies xual 
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fondées^ .mais il vaut mieux avouer 
le fait , que de faire parade dé con« 
uoiflances qu'on n'a pas ^ & qu'on efl; 
incapable d'avoir. Comment pouvpir 
pénétrer les fecrèts d'un Etat qui n^en 
a aucun ? Comment diflin^uer les 
vues d'une Nation qui n'en a aucune? 
pu prévoir l'état fùtUr d'un penjplev 
qui mbntre tant d'indifférence pour 
celui dans lequel il eil ? Le Gou- 
vernement aduel de Pologne , fem-* 
blablç au monde d'Epicure, efl for^ 
mé par un concours fortuit d'atomes^ 
que le hafard dirige , & il n'y a que 
Je tems qui puifle nou$ apprendre ce 
qu'il produira. 
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JHiJiotre moderne y Intérêts politi'^ 
ques , & vues réelles de la Cou-^ 
] ronhe de JPruffe. . 

1-»1B Royaume de Pptfflfe , quoî^^'ûft 
dé^ plus moderne* , éft un des pli^ï 
cônfidérables de l*Eurôpe, il s^accroîè 
tous les jours , il^ augmeofe en pùif^ 
fânce & en réputation , & il- devien- 
dra probabiement un }our ce que là 
Suéde fut jadis. Cç. qui m*oblîge d'ert 
parler ici , .& de ne pas confondre fe^ 
intérêts avec ceux de J'Empirç eft., 
que nous avons vu dernièrement lô 
Boî de Prufle tenir un rang confidé- 
rable parmi le* Pùîffances les plus 
formidables du Nord, & il y a tout 
lieu de croire qu'il foutiendra ce ca- 
raéiere , & qu'il influera beaucoup 
plus fur le fyftême général de TEùro* 
pe, que fes prédéceffeurs ne l'ont fait. 
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Sans vouloir remonter plu$. bant 
qu'au commencement du demief fid- 
cle , je me contenterai d'obfeirver 
qu'aucune Maifon d'Allemagne n'a 
produit d'auffi grands Princes. quie Qft- 
lui dontje parle. Quelques-un^fq fg^dt 
diftrngués par leur v^çut & pir Jeiib^ 
.exploits militaires 9^ dnt écendi|!lec 
bornes de leurs domaipes, & fait /lé 
bonheur de leurs : Sojçtç, , D'afttre* 
ont excellé dans la Politique, &. fè 
font fervis de leurs tatenspour procu- 
jrer le bieo du Corps Germanique > & 
.pour étendre Uurs dotuaines!,& ont 
montré une prudence confommée 
da^s les circonftanccs les plus crîti- 
ques. D'autres enfin , fe font diftin*^ 
gués par leur favoir & leur éloquenr 
ce, & oni employé leurs talens à ren- 
dre leurs Sujets heureux , & à faire 
fleurir leurs Etats. 

Pour prouver ce que j'avance, il 
me Cuffit de faire obferver qu'Albert 
Àt Brandebourg , qui fleuriffoit dans 
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le quinzième fiecle , fut appelle pâf 
le Pape , T-rfrA/Z/c ^ & par les Alle- 
mans , r l7/j//e de VJlle/nagfe] que 
Jean, fon fuceefléur, fut furnommé 
le Ciceron de F Allemagne , & que 
Georges I, Eleveur de Brandebourg, 
dans le milieu dû feizieme fîecle i ac« 
quit une fi grande réputation de pro-^ 
tité, que les Ducs de Mecklenbourg 
& d'Anhalt , & TElefteur de Saxe , 
lui Confièrent la tutelle de leurs en- 
fans* On peut donc dire fans flatte- 
rie que la grandeur dont cette Maîr 
fon jouît, n'eft point l'ouvrage du ha- 
iard ni de la fortuné, mais celui de 
h. valeur , de la fagefle , de la pru- 
dence , & de la piété des Princes 
qu'elle a produit. 

Jean Sigifraond , Eleâeur de Bras^ 
debourg, embrafla la Religion Pro- 
teftante, & Pintroduifit dans fes Etats. 
Après Textinâion de Tancienne fa- 
mille des Ducs de Cléves , il s'empara 
avec PElefteur Palatin de cette fuc- 
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ceffion, quoiqu'on l'eue promife au 
Duc de Saxe, ce qui augmenta con- 

. fidérablement /es Domaines. Voici 
fur quoi fon droit étoit fondé : il avolt 

, époufé la Princeflfe Anne, fille d'Al- 
bert Frédéric de Pruffe, & Marie- 
Eléonore , fille aînée du feu Duc de 

' Cléves. Son beau-pere étant mort, il 
prît poffeflîon du Duché de Pruffe , 
dont il avoit obtenu l'invelliture du 
Koi de Pologne, malgré l'oppoficion 
des Grands , & il mourut l'an 1^19, 
dans la douzième année de fon re-« 
gne , & la quarante-feptieme de foa 
âge. 

Il eut pour Succeffeur fon fils Geo% 
ges-Guiliaume, lequel prit poffeffioa 
de cet Eleâorat , dans une conjonc^ 
tnre très-crïcique , je vçux dire , pen- 
dant que les troubles de Bohême 
^voient enflammé l'Empire , & mena^ 
çé la fureté de fes Domaines ; mais il 
Vinc à bout de les conferver par fa 
prudçnce & f» modçraÙQ»! Il 9Wi\ 
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extrêmement zélé pour la Religion 
Proceftance , & il ftc tout au monde 
pour concilier les Luthériens & les 
Calviniftes. Pour cet effet, il convo- 
qua une affemblée générale àLeipfick, 
doùt les Eccléfiaftiques empêchèrent 
VéStt par des vues particulières. Guf* 
tàve Adolphe étant entré dans l'Allé^ 
magne ^ fes Etats eurent beaucoup à 
foufFrir de la mat che de fes troupes , 
& il fut obligé de lui livrer Spandaa 
pour l'engager à fecourir Magde- 
bourg que les Impériaux afliégeoient, 
& qu'ils ruinèrent de fond en comble 
après l'avoir pris. 

% Le Comte de Tilly qui les com- 
mandoit ayant été battu dans la Saxe, 
TEledeu^ joignit fes troupes aux Sa- 
xons , de eut beaucoup de part à la 
fisimeufe viâoire de Leipfîck. L'E- 
leâeûl de Saxe ayant fait la paix avec 
TEmpereur^ après la mort de Guftave 
Adolphe, TEleéleur de Brandebourg 
{futcotnprisy ce qui le garantit d'ttne 
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guerre difpendieufe, & le mie en état 
de travailler au bien de fes Sujets ^ 
qu'il avoit plus à cœur que les con** 
quêtes. L'an i 6 3 7 , la famille des 
Ducs de Poméranie s'étânt éteinte 
dans la perfonne de Bogiflas'XlV^ 
l'Eteâeur aurbit dâ hériter de fei 
Etats , en vertii du Traité qu'il avoit 
lait avec cette Maifon; mais les Sue* 
dois s'en emparèrent. Ce malheur, 
joint à ceux de l'Allethagne^ abrégé* 
rent fes jours , & il mourut Tan itf^ou 
Frédéric -Guillaume fon fils, fé- 
cond de nom , Eleveur de Brande- 
bourg, fe diftingua parmi les Princes 
de fon tems y par fa fagefle & fou 
courage. Il employa l'un & l'autre , 
pour la (ureté & le bonheur de fes 
Sujets^ Il prit aufli pofleflion de fei^ 
Etats dans le tems que fes affaires & 
celles de l'Empire étoiént très-em.- 
brouillées , ce qui l'obligea de con-- 
•clure un Traité de neutralité avec les 
'Suedoist Ceux-ci s'étoient obligâi, 
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par la paix de Munfter à évacuer la: 
JPoméranie & le Marquifat de Braûf 
debourg ; mais leurs Députés tarde* 
rent aie faire jufqu'en 165}, & ce 
ne fut encore qu'à condition que TE- 
lèjfteur leur céderoit la Poméranie 
Suedoife, plufîeurs Bailliages & l'Ifle 
de Rugen. Ils lui donnèrent pour 
équivalent TArchevêché de Magde- 
bourg y les Evêchés d'Halberftâd & 
-de Carmin , & la Principauté de 
JMinden avec leurs dépendances. 

11 offrit deux millions de rixdales 
& tous les Etats qu'on lui avoit cédé$ 
pour la partie de la Poméranie, qu'il 
avoit été obligé dé leur abandonner, 
^ais ce fut en vain. Il foutint avec 
beaucoup de chaleur les prérogatives 
des Eledeurs par rapport au cérémo- 
nial qui s'obferve à la Diète de Franc- 
fort, & fe montra-très zélé pour la Re- 
ligion, principalement pour le Calvi- 
uîfme,, Il fut obligé Tan IJ656, pour 
ji^ojQferver la Frufle ^ de fe liguer avec 
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les Suédois contre les Polonois ; maïs 
le Roi de Danemarck ayant déclaré 
la guerre à Charles Guftave de Suede^ 
iï abandonna la Pologne pour défen- 
dre fes Etats , de manière que tout 
le poids de la guerre étant tombé fur 
lui , il conclut avec les Polonois un 
Traité, par lequel ils l'exemptèrent 
de rhommage qu'il dévoif à leur Cou- 
ronne pour la Prufle , & lui cédèrent 
les Fiefs de Lawenbourg , de Boton 
& la ville d'Elbing, à condition qu'il 
leur rendroit la dernière , moyennant 
40^00 rîxdales. 

Ferdinand 1 H étant mort Tan 
1^557, les François voulurent placer 
TElefteur de Bavière fur le Trône 
Impérial ; mais TEledcur de Brande- 
bourg ayant pris les intérêts de la 
Maifon d'Autriche , Léopold d'Au- 
triche fut élu , quoique TEledeur 
de Bavière l'eût auparavant emporté 
de trois voix. Il fe ligua enfuîte avec 
les Polonois , mais les HoUandois ne 
Tomcl. N 
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rayant point fecouru , comme il s^y 
attendoit , on conclut Tan 1 660 un 
Traité à Oliva. Il s'attacha depuis à 
'maintenir la paix , à fe concilier les 
Princes qui étoient d'une autre Reli- 
gion que lui, & il fit un Traité d'al- 
liance avec la France & l'Angleterre. 
Le Roi de France s'étant emparé de 
la Piiincipauté d'Orange , J'Eledeur 
qui étoit tuteur du jeune Prince , lui 
envoya un AmbaflTadeur pour lui en 
demander la reftitution. 

Il conclut l'an 1 666 , un Traité dé- 
finitif avec le Prince de Neubourg , 
au fujet de la fucceffion de JuUers & 
de Cléves , & dans la fuite il affura 
ce dernier à perpétuité à fa famille. 
,11 fecourut TEmpereur contre les 
Turcs , il réconcilia les Ducs de Lu- 
nebourg, & fe porta pour médiateur 
jentre les Anglois , les Hpllandois & 
l'Evêque de Munfter. Les François 
> ayant déclaré Tan 1672 la guerre aux 
HoUaTidois, il leur envoya du fe- 
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cours , & joignit fes troupes à celles 
de rEmpereur^ que jcommandoit le 
Général MomecucuUi ; mais ce|ui-cî 
n'ayant point goûté ks vues de TE- 
ledeur , il s'en tint à une lîxnple àlr 
verfion. 

L'Eleâeur voyant qu'il couroît rit 
que de perdre fes Etats , pour avoir 
Ipris les intérêts d« fes voifins, réfolut 
en 1 67} de faire la paix avec la Fran- 
ce aux meilleures conditions qu'il 
pourroit. Le Traité fut conclu à 
Voflen , & portoit que les François 
lui rendroient ce qu'ils avoient pris 
dans les Duchés de Cléves , de la 
Marck & de Rowenfberg , à l'excep- 
tion des villes de Wefel & de Rers, 
bîi S. M. T. C. mettroit des garni- 
fons jufqu'à la conclufion de la paix; 
qii'elle les rendroit alors à l'EleiJleur, 
ôç qu'elle lui payeroit 800000 livres 
pour l'indemnifer. Quoique ce Traité 
fût extrêmement avantageux à l'E- 
ledeur, & que les François lui euf- 

Nij 
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fent rendu les Places fufdices plutôt 
qu'ils n'en çtoient convenus ,. il ne 
s'apperçut pas plutôt du deflcin qu'ils 
avoient d'opprimer les Hollandois^ 
qu'il fe ligua avec eux contre la Fran- 
ce, & f e rendit en Alface à la tête 
de ZQOOQ hommes ; mais le Duc de 
Bournonville qui commandoit les Im- 
périaux, ayant traverfé fes mefûres , 
on ne fit rien cette campagne.' 

Dans ces entrefaites, les Suédois, 
à la follicitation de la France , étant 
entrés dans la foméranie & le Mar- 
quifat , l'Elefteur abandonnai TAlface 
^ tourna fes armes contre les Sué- 
dois , & remporta fur eux une vic- 
toire complette à Feght-Berlin. Il 
îeiir enleva auffi rifle de Wolen , 
Wolgaft & Anclaw , une des plus for- 
tes places de la Poméranîe. Il leur 
prit encore Stetin après un fiége de 
plufieurs mois. L'an 1678, il s'efl>- 
para de l'Ifle de Rugen, de Stralfund 
& de Qripfwald , fie les chaflà entie^ 
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rement de la Pomérahicé Les Sué- 
dois firent une dîverfioti dans la Pruf- 
fe dans le cœur de Thiver , fur quoi 
PElefteur traverfa le lac de Courlan- 
de fur la glace avec fon armée & fon 
artillerie j quoiqu'il .ait trois milles 
de largeur, les furprit & les battit au 
point que de 16000 hommes qu'ils 
étoient, il n'en échappa que 5000. 
Après la guerre de 1 6jz y il ne fut 
point compris dans le Traité de Ni- 
mégue, & les François s'étant ligués 
avec les Suedoîs^, il fut obligé par le 
^Traité de Sàint-Gêrmaîn , de leur 
abandonner toutes fes Conquêtes. 
Pour l'en dédommager, le Roi de 
France lui paya 300000 écus, & ce 
fut tout ce qu'il en put obtenir. 
':L'an 1680, ce grand Prince prît? 
un. parti digne de fon carafteie. La 
Cour d'Efpagne lui devoit des fom- 
mes confidérables pour les fecoursr 
qu'il lui avoit fournis dans la guerre 
des pays -Bas, & elle tardoit à l9^ 

N iij 
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rembourfer, foit par la négligence 
de (es Miniftres, Foit que fcs finances 
fuflent épuiiees. A la fin , les Minif- 
tres de S. M. C. ne fâchant que ré- 
pondre , eurent recours à une*^ rufe 
qu'on ne fauroit excufer, ce fut de 
lui fournir des lettres de change fur 
les Pays-Bas, qui ne furent point ac- 
ceptées , & qu'il fallut protefter. L'E-^ 
leâeur voyant qu'il n'avoit plus au- 
cune efpérance d'être payé, & ne 
voulant cependant point perdre ce 
qu'on lui devoit , s'y prit comme on 
va le voir. Ayant eu avis qu*il dèvoit 
arriver un galion Efpagnol dans un 
port de Flandre , il chargea huit Ar- 
mateurs de s'en emparer , & ils mé- 
nagèrent fi bien la chofe, que la Cour 
d'Efpagne nefutînftruitede fori def- 
fein qu'après qu'il eut été exécuté. 

Les. Miniftres Efpagnols prirent 
d'abord la chofe à cœur, & ne par- 
loient pas moins que de lui faire ren- 
dre le vaifleau , 6; de l'obliger à un dé- 
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4onimagemeht; mais voyant quePE- 
lefteur perfiftoît dans fa réfolution, 
& fe voyant hors d'état de lui nuire, 
ils fe contentèrent de fes excufes , 
& TEleûeur s'y prêta d'autant plus 
volontiers , qu'elles firent entrer ua 
million 800000 ducats dans fes cof-t 
fres. Augufte de Saxe , Adminiftra- 
teur de Magdebourg, étant mort cette 
année , TElefteur réunît ce Duché à 
fes Domaines après l'avoir fécularifé, 
conformément au Traité de Weft- 
phalie. 

Il écoît fur le point de réunir la 
Principauté de Querfurt , qui com- 
prend quatre Bailliages, à fes Domai- 
nes , mais elle lui fut conteftée ;'& l'aa 
j 687, l'affaire ayant été mife en com- 
promis , il fe contenta du Bailliage 
de Bruck. Il termina l'année fuivante 
une difpute qu'il avoit depuis long- 
tems avec l'Empereur au fujet de la 
Principauté de Jugenrdorf , que ce 
dernier avoit réunie au Royaume de 

Niv 



^ç6 Hijioire générait 

Bohême, fans égard pour les préten* 
tions de TEledeUr- Pour l'en dédom- 
mager, il lui donna Iç territoire de 
Schucibufln , dans la partie fepten- 
trionale de la Silefie, mais il trouva 
moyen dans la fuite de la reprendre, 
comme je le dirai plus bas. 

Cet excellent Prince fe montra auflî 
capable de régner qu'aucun de fon 
fiecle , depuis qu'il prit les rênes du 
Gouvernement, jufqu'au tems que la 
mort le lui ôta d'entre les mains. Il 
fignala fon courage dans plufieurs oc- 
cafions , entr'autres au fiege de Ste- 
tin , dont la relation a été publiée 
dans toutes les gazettes. Il ne fe dif- 
tingua pas moins par fon zèle pour la 
liberté , qui Iç porta à fecourir les 
HoIIandois l'an 167^. 

Il ne fe montra pas moias habile 
dans la politique; il fit valoir fes 
droits lorfqu'il le put , & il fut les 
abandonner, lorfqu'il jugea qu'il lui 
éxoit avantageux de le faire. Il par* 
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vînt à un plus haut degré d'autorité 
qu'aucun de fcs Prédécefleurs , & il 
la conferva fans paroîcre s'en foucier; 
& cela en confukant le bien de fes 
Sujets, au point qu'ils regardoicnt la 
puiflance qu'il acquerroit comme la 
leur propre. Il leur donnoit audience 
i toute heure, ôc leur tendoit juftice 
fur le champ. 11 avoit deftiné une par- 
tie du jour à lire les lettres qu'ils lui 
écri voient, de manière qu'il nefe.paf- 
fpit rien dans fes Etats qu'il n'en eût 
connoiflrance,auffi fesMiniftres étoient* 
Jls attentifs à faire leur devoir. 

Il témpigna beaucoup d'amitié aux 
Pxot^ftans Erapço^s , ,&• il donnjci à 
ceux qui -voulurent s'établijr, dans fes 
Etats, des po fies à la Cour & dans fes 
^rmé.es. Il fournit des fecôurs aux ar- 
tifans & aux laboureurs., qui vinrent 
s'écabjir dans ,k Pruffe. Ses jvîinif- 
tres.luf ayant repréfentés que ces libé- 
ralités diminueroiçnt fes finances , il 
leur répondit, qu*au cas que l'argent 
Kv -^ 
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vînt à lui manquer , îl vendroit fa 
vaiflelle pour les fecourîr. Il dit dans 
une autre occafîon ^ que les deux 
parties gagneroient au marché qu'il 
avôit fait, & qu'en donnant les terres 
de la Prufle aux Réfugiés , il avoit 
trouvé un double avantage, favoir, 
de les améliorer , & d'enrichir ceux 
qui les cultivoîent. 

Il fit bâtir la nouvelle ville de Berlî a, 
& en fit le plus beau féjour du monde 
en réuniflant cinq fauxbourgs-irré- 
guliers ; il Tembellit de quantité d'é- 
difices publics , & la fit fortifie^ . Il 
mit fes Etats dans un meilleur ordre 
que ne rayoiè^nrfâit fesprédécefleurs, 
en faifant de nouveaux Régletnens î 
£c annullant ceux cju'ils avoient fait ^ . 
^^prfqu'il le jugea néceflaire. Il abolit 
la.taille & lui fubftitua l'excife, qu'il 
crut être moins oriéreufe à Tes Sujets. 
Il fit bâtif un fort fu^ la côte de Gui- 
née , dans la vue de protéger lé eom^ 
inerce^ Sç ouvrir un canal entre la 
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Sprée & roder , pour la commodité 
des Marchands de Silefie qui trafi- 
quent à Hambourg. 

En un mot, il ne négligea rien de 
tout ce qui peut contribuer à impior- 
talifer un Prince. Il fe fit aimer de 
fes Sujets par fa juftice & par fa bien- 
veillance, refpeûer des étrangers païf 
la magnificence de fa Cour , & crain- 
dre de fes voifins par la difcipline 
qu'il établit parmi fes troupes. Il fuc 
toujours zélé pour fa Religion, fans 
donner dans le cagotifme ; & il mou- 
tut à l'âge de foixante-huit ans , dont 
il avoit régné quarante-huit , généra- 
lement regretté de fes AUîés & de 
fes Sujets, 

Cet Elefteur avoit été marié deux 
fois; la première, avec Louife-Hen- 
rîette, fille d'Henri -Frédéric, Prince 
d'Orange, & c'étoit là^efTus qu'étoit 
fondé foh droit à cette fucceffion ; la 
féconde , avec Dorothée, fille de Phi- 
lippe, Duc de Hoiftein-Glukfbourg, 

Nvj 
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& en eut trois fils, dont la poftérité 
fubfifle encore. Frédéric III, qm 
lui a fuccédé , Philippe - Guillau- 
ine, Gouverneur de Magdebourg,. 
qui mourut Tan i 7 1 1 , & Albert- 
Frédéric , Gouverneur de Poniéra- 
nie. Le premier laifla deux fils & une 
fille , le fécond trois fils , tous Prin- 
ces du Sang de Prufle, qu'il importe 
de connoitre , parce que nous aurons 
occafion d'en parler ci-après. 

Frédéric III fuccéda à fon père 
dans TEleâorat de Brandebourg > le 
19 d'Avril 1688 , & prit les rênes du 
Gouvernement, de même que plu- 
fieurs de fes prédécefleurs , dans une 
conjonâure critique , qui demandoit 
un auffi grand Prince que lui. Il don- 
na bientôt deis preuves qu'il n'avoit 
pas moins hérité des vertus que des 
X)omaines de fes Ancêtres , en con- 
courant avec l'Eleâeur de Saxe, VE'- 
lefteur-d'Hanover , & le Landgrave 
de Heffe-Caffel, à régler quelques 
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affaires qui concemoient leurs Do- 
maines refpedifs , & en fécondant le 
projet qu'avoit formé le Prince d'O- 
range de faire une defceftte en An- 
gleterre , & qu'il avoir concerté avec 
fon père. Il témoigna beaucoup d'ef- 
tîme pour Louis XIV , dont il fuivic 
les exemples dans plufieurs occafions, 
fans adopter entièrement fon fyllême 
de politique. 

Au contraire, lorfque S. M,T. C. 
attaqua l'Empire, il fe déclara contre 
lui , & reprit Tan 1689 ^^^ villes de 
Keiforfwert & de Bonn, où il faillit 
être pris prifonnier par un détache- 
ment François ; mais ce qui lui fit 
beaucoup d'honneur fut, qu'il ne dût 
fon falut qu'à fon courage. L'an 1 690, 
le Roi |Guillaume ayant réuflî dans fon 
expédition , lui envoya l'Ordre de la 
Jarretière par feu James Johnfon, qui 
fut depuis Secrétaire d'Etat pour l'E- 
coffe. L'an i693,fes troupes fe dif« 
tinguerent dfins la bataille de Landen 



7/ 



'f^ 



3D2 ' Hijloire ginirale 

fous la conduite du Prince Philippe . 
fon frère 5 & le Roi Guillaume en fuc 
fi fatïsftip , qu'il lui en envoya la re- 
lation écrite de fa propre main. 

L'an 1694, il envoya fes frètes 
Philippe & A^lbert, au fecours du Duc 
de Savoye, ,L'an 1695 , ^^^ troupes 
cohtribuerent beaucoup à la prife de 
Namur. L'Elefteur fe rendit à la Haye 
pour féliciter SaMajefté,qu'il régala 
fplendidement à Zell avec le Duc de 
Cléves. Après qu'Augufte eut été élu 
Roi de Pologne, TElefteur s'empara 
de la ville d'Elbing, pour fureté des 
fommes qu'il avoit prêtées à fon père; 
mais cette affaire fut réglée par un 
Traité, fa maxime étant de terminer 
toujours àl'amiable les différends qu'il 
avoir avec fes voifins. Il en avoit ainfî 
ufé auparavant avec l'Elefteur de Saxe, 
ce qui lui valut la Prévôté de Qued- 
lîmbourg, le Bailliage de Peterfberg, 
5c quelques autres places. 

L'an 1700, TEledeur après avoir 
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embelli la ville de Berlin , augmenté 
fes Ppnxaines , & peuplé fes Etats au' 
.moyen des étrangers qu'il y attira par 
fes largefleis, forma le deflein de par- 
venir à la Royauté. On prétend qu'il 
en reçut l'idée en voyant le Roi Guil- 
laume aflls dans un fauteuil , & le 
Congrès des Princes qui étoient en- 
gagés dans la grande Alliance ; mais 
cette çîrconftance mérite plutôt d'ê- 
tre inférée dans des mémoires parti- 
culiers , que dans une hîftôire. 

Quels que fuffent fes motifs, le fait 
cft qu'il réfolut vers ce tems-là de 
prendre le titre de Roi de Prufle, & 
qu'il s'adiefla à la Cour Impériale, 
pour être reconnu en cette qualité. 
On raconte à ce fujet une hiftoire re* 
marquable, favoir, que voyant que 
fes négociations ne prenoient pas une 
tournure favorable à la Coiir deVieili 
ne ■ fon Mîniftre lui écrivit iinisfUettre 
éh chiffrés ; par laquelle îMùi coii- 
feilloit d'employer le crédit d^un cer4 
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tain Prince; mais que ne pouvant de- 
viner le fens de la lettre > parce qu'il 
ne le lui défîgnoit que par une lettre 
initiale ^ il s'adreiTa au ConfelTeur de 
rEmpereur , qui étoit Jéfuite, & que 
celui-ci fut fi touché de l'honneur 
que TEIefteur lui faîfoit , qu'il s'em- 
ploya pour lui ^ & lui fit obtenir ce 
qu'il defiroit* 

Je fuis fort éloigné de vouloir ga- 
rantir ce fait , étant pcrfuadé que TE-^ 
leâeur prit des mefures plus fûres. 
La guerre venoit de s'allumer au fû- 
jct de la fucceffion d'Efpagne ; la 
Maifon d* Autriche avoit befoin de fon 
Recours , & elle étoit trop prudente 
pour lui difputer le titjre qu'il dçr 
mandôit. Quoi qu'il en foit , il eft 
confiant qu'il fut couronné. Roi de 
Prufle. à Konifbsrg au ipois de Jan- 
Yiejn;7çri N.JS. &^reconuu pour tel 
par l'Empereur I^éopold & *fes Al-^ 
liés ;.en reçonnoiffance. de qupi le nou- 
yçau Mon^Jfl4ç lui fournit un^ corpjs 
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d« troupes auxiliaires , qui le fervi- 
renc dans plufîeurs contrées de l'Eu- 
rope, durant le cours de cette guerre. 
Le Roi d'Angleterre, Guillaume 
III, étant mort Tannée fuivantj, le 
Roi de PruflTe, comme fon hériiier, 
prit poffeffion de la Comté de Lin- 
gon^ de la Principauté de Meurs, & 
de quelques autres Seigneuries qui 
appartenoient au défunt , ce qui ne 
l'empêcha pas de donner dans la fuite 
fatis/adion au Prince de NaflTau-Fri- 
fe, qui prit le titre d'Orange. La 
Ducheffe de Nemours étant morte 
Tan 1707 & les Principautés de Neuf- 
châtel & de Valangin , fe trouvant 
vacantes , S. M, P. fit valoir fes pré- 
tentions en qualité d'héritier du Prin- 
ce d'Orange. Le droit de décider là- 
deflus» appartenoit aux Etats du pays; 
mais le Roi de France ayant pris la 
caufe d'un des Candidats, la Reine 
d'Angleterre prit celle du Roi de 
PruflTe, & remporta. Il acheta vers 
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ce même tems la Comté deFercklen-* 

bourg. ^ 

La Diète s'écant afTemblée à Franc- 
fort pour élire un Empereur , TAbbé 
Albani s'y rendit en qualité de Non- 
ce du Pape , & Ton prétendit qu'il 
avait ordre de protefler contre le 
nouveau titre du Roi de Prvfle. Sa 
Majefté en ayant eu avis ^ lui fit dire 
que s'il ofoit le faire » il fourniroic 
des troupes aul Alliés en Italie , & 
qu'il les enverroit à difcrétion dans 
l'Etat Eccléfiaftique, comme dans un 
pays ennemi; ce qu' Albani prévint, 
en afTurant fon AmbaiTadeur que Sa 
Sainteté ne l'avoit point chargé de 
pareille commiffion, & qu'elle n'avoit 
jamais penfé à lui difputer le titre de 
Roi^ ce qui la fatisfit, fans s'informer 
s'il difoit vrai ou faux. 

Aprçs que la guerre fut finie , ce 
Monarque conclut avec les Alliés un 
Traité avec la France , qui contendit 
treize articles ^ dont les plus remar- 
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quables furent les fuivans : on lui con- 
firma la poffeffion de la Haute Gtiel- 
dre en pleine fouveraineté ; on lui 
céda la Contrée de Keffel & la Pré- 
fedure de Krickenberk ; & on le re- 
connut Prince fouveraîn de Neufchâ- 
tel & de Valangin , à condition qu^il 
renonceroit à fes prétentions fur la 
Principauté d'Orange, Ce Traicé con- 
tenoit deux articles féparés , par l'un 
defquels S. M. T. C. le reconnoiffbit 
Rof de PruflTe , & confentoit à lui 
donner le titre de Majefté. 

Il s'employa aufTi en faveur des Pro- 
teftans de France , qu'il protégeoit & 
qu'il aimoit , &. où il y a toute appa- 
rence qu'ils auroient reflentis les effets 
de fa médiation y fi la mort ne l'eût 
enlevé au milieu de ces négociations 
'dans la cînquante-fixieme année de 
fon âge, laiflTaht après lui la réputa- 
tion d'un des Princes les plus magni- 
fiques de fon fiecle , & qui fàvoît auflî 
bien qu'aucun de fes Prédécefleurs , 
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profiter de roccafion d'augmenter fa 
puiffance, & d'étendre fes Domaines» 
Frédéric-Guillaume , Prince Royal 
de PruflTe, & Eledeur de Brande- 
bourg , fuccéda à fon père dans tous 
fes Domaines, acheva la négociation 
de paix qu'il avoit commencée, & lia 
une étroite correfpondance avec la 
Cour de^ France. Il fe trouva engagé 
quelque tems après dans une difpute 
avec laSuîde , àToccafion de la mar- 
che de fes troupes dans (es Etats. H 
auroît voulu la terminer à l'amiable ; 
mais ne pouvant y réuflir, il fe ligua 
contre eux avec les autres Princes qui 
lui avoicnt déclaré la guerre , ce qui 
les ehaffa de l'Allemagne, & leur en- 
leva tout ce que Guftave Adolphe & 
fes fuccefîeurs , avoient conquis dans 
TEmpire. 

Nonobftant ces fucccs. Sa Majefté 
Pruffienne confentit fous la médiation 
de Sa Majeflé Britannique Geûrge.sl, à 
certains articles préliminaires de paix 
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avec la Suéde, qui furent fignés le i8 
d'Août 171 6 , & enfuite rédigés en 
un Traité qui fut conclu à Stockholm 
entre les deux Couronnes le 10 dé 
Janvier 17^0. Par le troifieme article 
"de ce Traité, le Roi de Suéde cède à 
perpétuité à Sa Majefté Pruffienne, fe$ 
héritiers & (qs fuccefleurs, la ville da 
Stetin , le Diftriâ: fitué entre4'Oder 
& le Rhin , les Ifles de Wallin & d'U- 
fedom, avec tous les droits accordés 
à la Couronne de Suéde par TEmpe- 
reur & l'Empire, fur lefdites placesr,^ 
par le Traité de Weftphalie. Par le 
dix-neuvieme , cette même Couron- 
ne lui cède encore les villes de Dam 
& de Qpla^w, dé l'autre côté de TO- 
der , avec les territoires qui en dé- 
pendent. 

En confidération de ces ceflîons; 
Sa Majefté Pruffienne s'obligea de ne 
plus féconder les ennemis de la Sué- 
de , de contribuer à la paix avec fçs 
ypifins > d'acquitter (pûtes leis dç^çs 
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contraftées & hypothéquées par la 
Suéde, fur les Places qu^elle lui avoit 
cédées , & de lui payer deux millions 
de rixdales ^ en trois payemens.Par ce 
Traité , Sa Majefté Pruffienne ajouta 
plufieurs Diftrifts confidérables aux 
Domaines fur lefquels elle avoit des 
prétentions en qualité d'héritière des 
Ducs d« Poméranie , & fe procura 
ime communication avec la mer Bal- 
tique , ce qui lui fut infiniment plus 
avantageukv que \qs revenus qu^èlle 
en tiroit. 

Le Roi de Prufle tint la même coti- 
duite tout le refte de fa vie, je veux 
dire , qu'elle eut toujours foin de 
maintenir fa dignité , d'aflurer fes 
Domaines, de fè faire refpéfter de 
fes voifins , & d« tenir fes places & 
fes troupes en état de n'avoir rien à 
craindre , & de faire fervir les acci- 
dens qui pourroient arriver à fon 
avantage. Ce fut dans cette vue qu*il 
entretint toujours (mv pied quatre- 
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vingt à cent mille hommes de trou- 
pes régulières , bien payées & bien 
difciplinées, & qu'il ménagea fes re- 
venus , perfuadé qu*en cas de guerre, 
il en auroit autant befoin que de fes 
troupes. 

Quelques politiques ignorans la 
blâmèrent à la vérité , mais elle 
.convenoit à fa fituatîon, & au fyftê- 
me général des affaires de l'Europe. 
Elle garantit fes Etats , quoiqu'ifo- 
Ifis , elle le fit regarder comme un 
des plus puîflans Princes d'Allema- 
gne après^a Maifon d'Autriche, & le 
mit en état de maintenir la balance, 
fans s'engager dans aucune guerre. Ce 
fut dans ces vues qu'il accéda aa fa- 
meux. Traité d'Hanover, conclu le 
3 de Septembre 1725 avec les Rois de 
^ France & d'Angleterre ; & quoique 
les bornes que je me fuis prefcrites, 
ne me permettent point de l'inférer 
ici ; j'ofe cependant affurer, qu'il mé- 
nagea cette négociation & les fuivaa- 
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tes avec beaucoup de dextérité, & 

<le manière qu'elles tournaffent à fon 

avantage. 

J'ai parlé ci-deflus des prétentions 
de la Maifonjde Brandebourg à la fuc- 
ceîTion du Jloi Guillaume III, com-f 
me Prince d'Orange , auflî-i)ien que 
de la difpute qu'occafionna le tefta^ 
ment qu'il fit en faveur de fon coufin 
le Erince de NaflTau-Frize , laquelle 
dura plufieurs années. Pour la ter- 
miner , on entama Tan lyiz une né- 
gociation , qui finit dix ans après par 
un Traité conclu à Berlim^-le 1 3 de 
Mai 1732, par lequel le Roi de Fran- 
ce céda à Sa Majefté Pruffienne la 
Principauté d'Orange, & tous les Do- 
maines de la Mai fon de Châlons , à 
condition que le$ ceflîons qu'il avoic 
faites à la France par le Traité figné 
à Ucrecht le premier d'Août 17^3 , 
lui feroient confirmées par le Prince 
de Naffau-Frize , Stathoudcr d'Hol- 
lande. 

On 
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On çonyfnç ijué Son Âkefle pren- . 
droîtte titre l8e itsimoïn^s 4'Çi»«v i 
gé ^ fans pr^jiiiîceaia'MaiÇMni Boyà- ■ 
le de Prurie , t^i auf dit ogalenaeat 
droit d« les porter. On cédoic à Sa 
Majefté Ptuffienne ôi; à f^s S^çce^ear» t, 
laPrincipauté de M^lj'fs, I^Çomçé de' '^ 
L(n|efl , le JDiiftriia.jde, MpWpft . J» i , 
Seîgnieurîe'de la Haute ^ ;Bafle Swâl- 
nave , Xts Seigiaeuries dé Naftwiçk, ' 
d'HwHdorlfnd, de ^aterîngen, d'Or -, 
rahge.P*oider & de Gravefande ; les ;,[ 
Douanes de Genriejp , k; Baronnie., 
d'ftofffial eti entier ,1a Séigpeurie de .' 
Xurnh<Mit, lamaifon de la Haye , 
qu^on appelle la Vieille r Cour, flç 
ceflé d'Hojnflanrdlck. ■ -^ 

Tout le rcflie. de 1» fqcce^ ,fi«:^^ 
cédé .au Prmce d'pranj^, Jèqud Ç^, . 
chargea d'açquiçter teuter ie« dettes: ' 
^de.Ia famille., iSç de payer les pen- 
fioiis qu-'ellè faiibit aux perfonnès que ■ 
î'onfiommoit ; d'exiger de la, Cp«r 

Jblpagne la pcnfion qu'elle lui fai- 
Tomel. O 
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pârt4U''Rp|<l*ppÇagfi^ cette Cour 
à le -fatîsfairë; '€êTmt^'&éfm^^ 
ratifié par teRoi âe î^ruÏÏe le i j de 
Mai, &par ïe Prince d*Orangp le ij , 
de Juin^îuivahf i *&^on lé notifia aux 
JEwts'0fné^£âLt 4tii s^efoii'nt.cliargés' ; 
dé la TÎégré dé la fuççeilîbn, comme ^ 
y étant prînçîpïilériient întéi;efrés. 

ï.e defir qu'avoît le Roi de Pniffe 
dé malticeftir la jiaix, dans Tes £catSj 
Ife' de né prendre aucu|ie part atTx ., 
trôubîes (juî; a^toîenç FEûropcî V 1ÎÇ 
qu?H i^it^aVéV bèstucoùp aç réfçrve 
ilàfis' 1^ guerre qui s^alluma entre lo 
défilni Empereur Charles y I> .& le.^ 
Rois de France &'d*^Efpagnè,*à Poç- 
cafe^ ae rEléèro\i dû Rôï 4è Ppl^a-. 
gnc. bb- fait «que ^lès Mkifoni d'Au- T 
triche & deBour'È'ori lé pi^eflereilt vi- 
vement , &'on né peûj; doûféi; qù'îlV 
n'eôc^faîtpartcher la balance , i& ique 
Jf RôiStàhiflas û'cûtétéâu/s'^^ 
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été fécondé ; mais il refufa abfola^ 
ment de prendre part à cette que- 
relle, & i*on peut affurer qu'il y ga- 
gna beaucoup. Il efl vr^i qu'il ne fé- 
conda point le Roi Staniflas ; mais 
tout le monde fait qu'après le fiége 
de Dantzick , il le reçut dans fes 
Etats, & le traita avec tou^ le5 égards 
que l'on doit à une Tête couronnée; 
& qu'au moyen des temifes que la 
France lui fit tenir, il y vécut ea 
Souveraia. 

! Les partifaris de la JVfaifon, d'Au- 
triche ont regardé cette conduite 
Gpnmie indigne d'un Roi , & comme 
incompatible avec ce qu'il devoit \ 
l'Empereur ; mais ils ont ignoré que 
Les obligations qu'un Souverain a cbh« 
traûées avec fes Sujets, l'empor- 
tent fur les Traités qu'il a. fait ayee 
fes Alliés ; & qu'étant aufli intérefle 
qu'il l'étoità la fureté de fesDomaî- 
nes, il n'étoit point obligé de pren- 
dre part à cette querelle, fi £e n'eil. 

Oi| 
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^ 9.ttalicé de médiateur ; il s'cnfui^ 
4oûç que les m^efui^es qu'il prie eii 
qu^itf de Souyeraiii & de F^iiiQ& io^ 
dépendante > Soient trèsrjuftes. Quanf 
91% enpagemens qu'il ayoif contrsiçr 
^ésy coolme mepibre de l'^nipire , il 
lesxepipUc il poniSbuellop^ent I que S;| 
ItfajeQé impériale ii^eiu pas^ fujec 4ç 
^e plaindra d^ loî^ 
/ Le Roi. d^ Prnfle fuivit la même 
l&éthpde d^Mift les aiicref ajEFaires qu'il 
eut, & fe montra préparé popr U 
guerre 9 d^ même qu'il étpii: incliné 
pour la paijc. Ses rronpes firem Tes dé- 
lices^il vécut toujours en guerf ier plur 
t6t qu'en hpirune de Cour ^ ^ cel» 
pour éviter la dép/^nfe , pour tenir fe$ 
îbldac^en ludeine, & maintenir ^ 
difcipline fnUitair^^ plutôt que dans^ 
pL VU9 dUnqniéjDer fes voijfins. Il fat 
pt^qué fur» la ^n de* fes-jours 4'un9 
fiydrôpifi^^ q^i. donna lieu de craîn^^ 
^re ppi^rfa^i^i^^mais il en guérit, dç: 
Ij^ J)o»ïi ^ç.^ufilqiie pps- fl fotfga? 
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j^ortépar ane maladie k 31 de Mal 
1740, dans la dnquaâfe^deuJcieittef 
année de fon âge. Il eut fe^ àihnls 
tomme 1er autres Frincefs, entr'autrés 
èelai d'aintier l'argent, 4ju'il tiiéit dé$ 
poches de fes Sujets par des môyeHs 
extraordinaires; mais il fut tetotti^ 
inandable |>at fon amour pduf la iuf-^ 
lice , par fbn économie^ |>ar fa fruga^ 
lité êc par Çchi aflfabilicév 

Il avoit époufé du vivant die foM 
père la Princeflè Sophie - Dorothée 
d'Hanofvre, fœur du Roi d'Angletef- 
re régnant, née le 16 de Mars 1687, 
6c aujourd'hui Reine Douairière de 
Prufle. Il en eut plufieUrs enfans , fa- 
voir , Charles-Frédéric, qui lui fticcé- 
da;Guîllaume*Augufte, Prince Royal 
de Prufle, né le 9 d'Août 17^22, qui 
époufa la Prîncefle Louîfe-^melîc 
de Brunfwîck-Wolfenbutel , dont il 
eut deux fils ; Frédéric-Henri, Prince 
de Prufle, né le 8 de Janvier 1726^; 
Awguflie Ferdinand, Prince de Prufle, 

Oiij 
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né k 13 de Mai 17 30,, Frédérîque- 
Augufte , Princeffe Royale de Prufie , 
née le j de Juillet 1709, & qui époufa 
le ao de Novembre 1731 le Prince 
liéréditaîre de Brandebourg-Bareîth ; 
Frédérique-Louifé , Princeffe. de Pruf- 
fe , née le -28 de Septembre 1714* qui 
cpoufa le 14 de Mai 17^6 le Margrave 
d'Anfpach; Dorothée-Sophie^ Prin*. 
celTe de Truffe, née le %6 de Janvier 
3719 ^ qui époufa le 10 de Novembre 
1734 J^ Margrave Frédéric-Guillau- 
me de Sçh^ed ; Louife - Ulïjque , 
Princeffe defrufle, née le ^S d'Avril 
1720, qui époufa le 17 de Juillet 1744 
Adolphe-Frédéric , Duc de Holftein- 
Eutin, aujourd'hui Roi de Suéde; 
Anne-Amelie, Princeffe de Pfuffe, 
née le 9 de Novembre j 7-23, qui n'eft 
point encore mariée. 

Charles- Frédéric, Roi de Pruflfe 
& Eleâeur de Brandebourg, naquit 
le 1/^ de Juillet 171 2; & monta. fur le 
TrôAe à Tàge de vingt- neuf ans. Il 



I 

ât Tltat^réftntit tEurop^e.^ ^if 
fydÛC£^n vivant cïV fon père ia I^rin« 
ccffe Eïïfàfcètlh-'C'hriftine 'de Brunf- 
wick*Wolfehbûtel ;,née le l8^dé, Sep- 
tembre 171 5. Il commença fan xegne 
par un aâe frappant de générofité* 

' Comrhell ne l^aydit ep6ûféèfl(pe pour 
obéir à fon pëf e , '5c 'q^i^ p!av<pit point 
confommé foh mariage., tout Te? mon- 
dé croyoic qu^ii la répudîeroît, Mais 
lorfque cette Princéfle vint le com- 
plimenter fur fon avènement au Trô- 
ne-, il lui parla çn ces termes : « Vôys 

^3>favé2, Madanîe, .que je,ne vous aï 
» jamais aimée pendant que j'étôis 
>3 Prince Royal , mais les complaî- 
3» fances que vous m'avez temoî- 
59 gnées', m'obligent à vous payer qe 
» retour, otavous r^cpnnoicre, au- 
» jourd'hui'gue je fuis'Roi., pour Reî- 
•> tie , & pdur compagne* de mon Trô* 
» ntf & dé ma couche ;». Oh ne peut 
expHnier li joie que la ébur témoî- 
ghà'iôrfqu'èlle ôuit' cette déclara- 
tion ; on hèVy attendoic poînr', & 

Oiv 
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.-^°'^^'î,5?«:P.ar une inairque asffi e;x. 

. *îf .%>/« de i4ffic.e^ de iendç^fle 
&dee;énérofîté: 

; ,^'??f °'e du Gouvernement de ce- 
il !^Wj|f^r«t«f I at?îx4 l'attention ^e- 
■^«outel Europe, & donna à fe? vpifijjs. 
?,"* iH^Jdée de ce ^'on devpit at- 
W^re.de lui dans la fuite. Sonpefe- 
. ?Voif ?!?«? .mdtrajjse , & plufiçurs. 
|>efionnes, craignpîe^ ' fpn reflèn^- 
. mç^t r. mais, il ,9'ep,pWft aucune ; ' i 
^exception, da ConipiUer Ècliatd,, à 
■^uiil ordpnna^é fortir çje fes Etats, 
parce qu'il étoît la caufe des impâ*$: 
ijue fon père avoît mi» fur £qs Sujets y 
& il fit voir p^rrlà qu'il, étpit au® 
fenfibleaux tqrts qu/^niaifoit àfqn 
peuple , qu'indifférent pour les maiix 
qu^on lui faifpit. I^fç déclar» kPro- 
.!*^*:F *^5«.%vans,? is^U écrivit à M. 
lf®/;,%S]^e««^ PP.'V luipropofer ja 
dir'tî^ipnldç i'Àçadémiç. .^ie ï^ejlîq , 
^^ju pour me fervir^deVon èxpreffio» p 
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pour le prier de venir enter les jets 
de la vraie fcierice^ fur les troncs 
fauvages du Nord. 

Les bornes que je me fuis prefcri^ 
^es dai^s cet ouvrage, ne me permet- 
tent point de faire le portrait d'uit 
Prince, dont les fublimes qualités font 
en fî grand nombre; je me bornerai 
.donc à un (impie détail des faits qui' 
fe font pafTés durant fon adminiflra^ 
tîon. 

J'ai dît ci-deffus, en parlant de fon 
çere, que quoiqu'il eût mis fes trou* 
pes fur un meilleur pied qu'aucun de 
fes Prédéceffeurs, il n'avoit pas beau^ 
coup de penchant pour la guerre , ce 
qui venoit probablement de la cir- 
confiance dans laquelle fe trouvoient 
de fon tems les affaires dé l'^Europej 
mais quels que fuffent fes motifs, il 
efl confiant qu'il étoit infimirnent pitid 
jaloux d'affurer fes droits que de les 
faire valoir ; & cela efl ft vrai , qu'il 
laifTa paifiblement jouir TEvêque de 

Ov 
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Liegede la Barônnie d'Hérftall, qu'on 
avoit cédée à fon f^ere , comme fai-* 
fant partie dé la fucceflion du feu Roi 
Guillaume^ & qu'il lui fit offrir de la 
lui abandonner moyennant looooo 
ducats. 

Le Roi aâuellement régnant étant 
allé dans fes Domaines pour recevoir 
l'hommage du Duché de Cléves , il 
demanda la même chofe aux habi- 
tans d'Herftall, qui la lui refuferent, 
alléguant qu'ils avoient toujours été 
fujets du Prince de Liège,. fur quoi 
pour terminer la difpute , il envoya 
dans cet Evêché un corps de troupes 
qui prirent poffeifion de Mafeyk, dé- 
clarant que Sa Majefté leur avoit ori- 
donné de vivre à difcrétion , jufqu'à 
ce qu'on lui eût rendu la Barônnie 
d'Herftall. Ce fut lé 14 de Septena- 
Bre 1740, que les troupes Pruflîen- 
nes entrèrent dans \ts territoires de 
rEvêque de Liège, fur quoi ce Pré- 
lat publia un lon| manifeûe, pouffe 



*^îâîndré de f'în fuite qu'an lui Yaitp^it^ 
'detraranc à là ëp que là fômine que 
"le feu ^ Roi lui avpit demçindée étant 
médiocre, il lui avoît pjropofé de lui 
en payer 1 int|eret a cinq pour pent^ 
ce qui vàlolç .mieux / félon lui , ,qiie 
de rargent comptant. . .. 

Il s'adrèfTa aux Cours de Yiénne 
& de Paris : mais pendant qli'il étpit 
occupé à' djefler des 'mémoires $c à 

\ falfe Tes |)iàirites , les Pjruffiens contî- 
nuoieiit de viyfe à difcrétion chei* l*es 
^Sujets , de maniéré qui! (envôy^. deux 
Députés à Berlin , pour oJETrir au Roî 
jzoooob ducats ; & cette fomme lui 
ayàtît été ck>mpèéè le 23 d*Oftobi*è âti 
ïbir l' les Prufljéni!^' évacuèrent Mafeyk 
ïe'îekdemaîri^hïâtin. Ce ifut ainfî que 
Sa M.- te1:rtiina'Sé\ie difplke fans for-. 
maître dé procès, ' " 

. ^ ' Êe^'né fut pas 'feulement avec TÈ^ 

d'ès* démêlés /ifcKWéut auÀî av^c/îe 
ÎStfc de Cfievreufe è^ le^ Marquîs**de 

Ovj 
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Nèfle ^ qui^pretendôîent tous aeiix.^ 
la Principauté de Neufçbâtel. Le prç« 
xnîer y envoya un Avocat au Pàrle*- 
inent de Paris , & le fécond deu;^ 
Avocats de Befançon, poijir faire va- 
loir les droits ; mais le Gouverneur 
3e Neutchâtêl leur fit dire , q^ue s'ils 
ne fortoient dans vingt -quatre heu- 
res^ il les tralterpit conime des cri- 
minels. Ceci ne fut que le prélude 
de la conquête de laSilefici qui a oc- 
cafionne la. dernière guerre , ce qui 
me fait efpérer que le Lèfteur ne fera 
cas fâché d'en fa voir le détail. 

J'ai.djt ci-deflus que. la Maifon de 
j^rap^deb^ur^^ ayc^i^ di^s , grét^ndons 
Jéjgîtimes fu| U Prjncipamé de Jkr 
céndorff^ & fur d'autres territoires 
que r£mjp<ereur réu(ii^ au Rpyauaie 
de Bohême ; mais comme TÈleâeur 
revendiquoit fe? droits j^ ôç^ qu«, la 
jifaifon d'Autjiche ayo|t| befqîp de 
/on fecoiïirs, ellejugça ^.propos dç 
ki donner quelque fatiçfaâion 1 &; ea 
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çoTiféqiience, oû conclut uû Traité a 
Berlin Pan 1 686> par lequel il fut fti- 
pulc qu'rl renonceroit à fe$ précen-^ 
lions fur ks Principautés de Jagen-^ 
dorff^ de Ligniez^ de Brieg & def; 
Volàu , à condition que l'Empereur 
lui céderoit le territoire de Schwibus. 
Le Baron de Frytag^ qur ménagea 
cette négociation pour la Gour de 
Vienne avec TEleÛeur Frédéric II, 
fit en même-tems un autre Traité fe- 
cret avec le Prince Eleâoral Frédé- 
ric, qui fut depuis Frédéric III, 
Eleâeur de Brandebourg , & qu'on 
appelle généralenient Frédéric, parce 
qu'ilfut le premier Roi de Prufle, 

On n'a jamais bien connu la nature 
de cectç négociation fecrette. On fait 
ieulement qu'il furvint^ quelques dé- 
mêlés domefliques , dans lefquels 
TEmpereur xc^^ms^ ^P*^9^ 4?. P^^". 
dre parti contre lui , (i dans le tems 
que fon père fignoit le Traité fufdit, il 
ne s'obligcoit de lui reftituer le terri- 
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toîre de Schvîbus , pour la'fomme 
donc ils convinrent ; eh eonféquencë 
lorfqu'il fut devenu Eleûeur , TEm- 
pereur le fomçna de tçnîr fa promeffe^ 
mais fes Conreillers le diffuacferent 
de le faire , ^alléguant que fon enga- 
gement avoît été forcé. . Cependant 
TEmpeteur Léopold Tayant menacé 
d'employer la force , il le lui céda^ 
mais il refufa de ratifier la renoncia* 
tîon que fon père avoît /aite , fe ré- 
fer vant à faire valoir (qs droits en 
tems & lieu. Voici ce qu'il dit à fes 
Minières dans cette pccaHon : ce Je 
a> céderai le Territoire de Schwibus , 
» parce que j'ai promis de le faire, 
» Se que je me deshonorerois fi '|e 
j> manquois à ma parole. Quant à 
y% ce qui concerne mes droits fur la 
sdSilefie, je laifle à mes defceadahs 
)»|e foin de les faire valoir, & je ne 
» ^éuînds point leur lier les mains , 
»> bien que je fois forcé de céder à 
a» rinjuftice qu'on me fait. Si laPro-* 
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» vidence & le tems ne les fécondent 
S> point y ]t leur dDnfeille de refter 
3» tranquilles^ mais pour peu que Dieu 
>» les favorife, ils fauront xnieux que 
y» moi ce qu'ils doivent faire ». 

Voilà en peu de mots fur quoi font 
fondés les di'oics du Roi de Pruflfe. 
Il repréfentoit Frédéric II & Frédé- 
déric III ^ & par conféquent on ne 
pouvoit les lui difputer ; d'ailleurs là 
Maifon d'Autriche ayant pris Péquî- 
valerit, il avoit àes titres légitime» 
fur les Territoires que poflTédoit au- 
trefois fa Maifon ; favoir , la Princi- 
pauté de JagendorflT, & il réfolut d*en 
prendre pofleffion. Il eut deux raî^ 
fons pour en agir ainH, fans en don- 
ner avis à la Cour de Vienne ; la pre- 
mière , que la branche mâle étant 
éteinte , & fon pouvoir affoibli , il 
crut avoir trouvé Toccafion de fe faire 
jujftiçe foi- même, &il auroit cru faire 
tort à fes defcèndans, s'il Tavoitlaiffé 
«chapper j la féconde ctoit; que !'& 
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leâeur de Bavière & le Roi d'Ëfpi- 
gfte ayant des prétentions fur la bxmr 
ceffion de^ TEmpereur , il fut ravi de 
concilier fes vues avec le penchaiH 
qu'il avoit de féconder la Reine de 
Hongrie & foutenir fes droits , con- 
formément à k Pragmatique - Sanc- 
tion; 

Lorfqu'ïl envoya fçs troupes en Si- 
lefie dans le mois de Décembre 1/409 
il déclara à la Gour de Vienne i 
que nonobstant la. démarche qu'il ve- 
noit de faire , il étoît toujours difpofé 
rà favorifer l'Eleâion du Duc de Loci- 
jralna> qu'il avanceroit deux millions . 
de florins à la Beine deHpngriey & 
qu'il empJoyeroît toutes fes forces 
pour défendre fes Domaines contre 
quiconque voudroit s'en emparer; 
saa,is ces propoiitions ayant été rejet*- 
tées y la guerre fut déclarée. Au refte 
je ne déciderai point fi les droits & 
Jes prétentions du Roi de Pruflc 
étoiept bien ou mal fondées , mais 
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j'obferverai feulement ^ que fi la Coui?' 
de- Vienne eut accepté fes propofi- 
tlons \ on aôroit prévenu k guerre' 
en Allemagne, ^e la Reine de Hoti^ 
grie n'aiiroit pas plus cédé au Roi de 
\ Prufle que. ce qu'il poiféde aduelle^ 
menti & qu'elle aurôit épargné beauH 
! coup de fang de part 8ç d'aigre. 
Le Roi de Prufle s'empara de la 
Silefie fan? beaucoup d'oppoStiop ^ 
& le^ Autrichiens 7 ayant envoyé Mnt 
forte armée fous les ordres du Comte 
d^ Nieuperg , il lui livra bataille le 
10 d'^Avril 1741 près de Molwitz , & 
remporta fur elle une viéJoîre copi-^ 
plette. Il fiK jaîndre Tarmiée fuivante^ 
les Fran$oii| les Bavarois & les Sa-^ 
jconS' dans la Bofaénre ; & , quoi^e 
ce^x - ci l'euffent abandonné , il ne 
laiflâ pas de gagner le i^ Mai ij^z 
la fameufe bataille de Czaftam Let 
,^ deux partis fe trcqtvant las^ deîa guer- 
. fe, il conclut lje4'de Jmu un Traité 
^i.Bxeflaitr tn Silefie , par lequel la 
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Reine de Hongrie lui céda la plus 
grande partie de ce Duché/& toute 
la Contrée de Glatz. 

Cette ceffion.ne Tempêcha point 
d*entrer dans la Ligue de Francfoi:t f 
en faveur de l'f riipereur Charles VII, 
enfuitede quoi il entra dans la.Bohème 
& prit la ville de Prague le 6 de Sep* 
tembre 1741^ , ce qui obligea le Prince 
Charles de Lorraine de fè tranfporter 
du Rhin fur l'Elbe avec Tarmce Autri- 
chienne. Le Roi de PruïTe fe retira 
vers laSileHe, maî^ Iç Prince Char- 
les rayant fuivi dans fa rétraite ^ il 
fe donna le 4 dé Juin 1745 ^^^ .''^* 
taille à Friedberg , dans laquelle Sa 
Majeflé Pruffiénnereihporta une vic- 
toire complétte. On efpéroit que cet- 
te adion nxettroit fin à lagu'erre^ mais 
les Autrichiens s'étant joints aux Sa- 
xons y ils continuèrent leurs opéra- 
tions militaires , & ayant furpris ce 
Prince à Stadenzy le 13 de Sepftfiîi- 
bre^ ils pillèrent fon bagage. Il rallia 
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'cependant fe$ troupes', j6c étant re- 
tourne à la charge ^ il fit panclÈier U 
viâoîrè de fon côté. 

Les Autrichiens continuèrent leur 5 
opérations en attendant un corps de 
troupes Rufles , qui devoît traverfer 
la Pologne pour les venir joindre. Le 
Hoi de Prufle profita de la faifon ; & 
tandis que fes ennemis fe repaiflfoient 
de refpérance d'envahir & de ruiner 
fes Etats , le Prince d'Anhalt-Déflau 
entra dans les leurs avec une armée 
Pruflîennel Le Roi de Pologne fut 
obligé d'abandonner fes Domaines 
héréditaires, & dé gagner les fron- 
tières de la Silefie. La ville de Leip- 
/îck ouvrit fes portes au vainqueur, 
& les Saxons & les Autrichiens qui 
.couvroient Drefde , furent battus le 
4 dé Décembre 1745 par le Prince 
d'Anhalt-DefTau. 

*Le Roi entra dans Drefde en triom- 
phe, & fit fa paix avec fes ennemis 
le 14 du même mois. La Silefie lui 
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fut éédéép \t% Saxons lui donnéi^mitf 
HxL îhilliQii de iixdales pour Tindeài- 
nifer des frais de la guerre; Sa Majefié 
. refeoxutut l'Empereur y garantit les Do- 
snaine$ de Pimpér3tricé*Kjeine , & H 
Éonïprendre TEleâieitr Palatin , fon 
Allié , daàs le Traité qui fut nég6-^ 
Clé par la médiaiion de Sa Majefïé 
]|^ritanmque^ 

Il me faudroîc un volûflïe entier 
pouj^ détailler iei les intérêts de ce 
Monarque ; je me bornerai done au:^ 
principaux y & )'en traiterai avec |e 
plus de clarté quHl me fera poiCble. 
il efi en qualité de ïloi de Pruflfe^ 
«n des plus grands Potentats du Nord^ 
U comme tel , il eft de font intérêt de' 
maintenir la balance égal^ dans cette^ 
partie de rEurope, 11 lui convient 
donc^de veiller fur les mefures que 
j^retinent la Suéde & le Dane" 
inarck, d'épier la conduite des Po-^ 
ionois ^ & de ne point trop laiâèr 
aggrandir la Ruffie. C'eft dc-là que 
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d^ndent la fureté^ le jbon-heur & te- 
l^randenr ée-k^ Etac$. 

Il ne faut qu'examiner la conduite 
Aa |loi de Prufie, pour favoir la m3« 
ni'ere dont il doit ménager ces Fuif-» 
Tances ^ pour n^en avoir r.ien à craîa<^ 
drc. L^ dérniçre révolution qui eft 
arrivée en jEliiffie^ a entièrement chan^ ' 
gela fafie de fés intérêts avec cet £m? 
pire ; & Tuaion qui regnoit autrefois 
entr'eux, çfl dégénérée ep une efpece 
de jaloufie^ d'aptant plus difficile % 
jdifliper y qu'elle étoit fondée avec le? 
)iaifons qu'il aroit avec Iqi famillç 
qui' a été exdue du Trône. La puir?> 
fahcç de la Ruffie a beaucoup aug«» 
meçté'-encQre par Péleâion qu'on ai 
faka^dq Succeflfeur 8^ la Couronne de 
Sitede* Le Dl^neniarck doit I9 mena* 
get^ tant à caufe defa fupériorité| 
qu'à cauf^ dçs diffikçnds: qui fubfîfif 
ceiit entre k Famille Royale & la 
^IftifQn de Hplftl9În^ La Pologne lui 
çft^tçacli^ par l'ipcp rpt cju'elle prenjj 
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au f rince régnant , & par ralliance 
qui fubfifte entre ces deux Fuiflaa- 
ces. • 

Le Roi de Pruffe a fu . profiter de 
ces liaifons en habile politique. Le 
imariage de fa fœur avec le. Roi de 
Çuede , lui a acquis dans ce pays ua 
crédit qui augmente tous les jours* 
Le Danemarçk doit le noiénager cood* 
me voifin Su comme allié. Il a tou«> 
jours été lié avec la République , & 
la querelle qu'il a eu dernièrement 
avec elle , n'^ point afibibli Tamitié 
qu'il a pour le Roi de Pologne» . 

En tant que Prince de TEmpire^ 
ilfe confîdère comme le Protçâeur 
de la Conilitutipn Germanique ; S; 
comme il atout à efpéret, & qu'ij n'» , 
rien à craindre de rindépendunce de$ 
Membres qui le cpmpofent , il s'^nr 
térefle autant pour leurs privilèges que 
pour les liens propres. Il çoqc^lia au 
commencement de Ton regiie le^ dif- 
férends qui fubii||ôleAC depuis long- 
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tems encre fa famille & TEleâeur Pa- 
latin ; il prit le parti de la Maifon de 
Bavière lorfqu'il k jugea néceffaire ^ 
& Il lui donna les plus fortes preuves 
de fon attachement lorfqu'elle eut 
befoin de fon amitié. 

En un môt^ îLs'eft fait quantité 
d'Alliés dans l'Empire ; il a rétabli 
le crédit de la Diète de Ratifbonne ^ 
en autorifant les Princes de l'Empire 
d^ envoyer leurs Minières , à dire 
librement leu^^s fentimens^ au lieu de 
fe foiimettre aveuglement aux £>e« 
crèts de l'Empereur, aixifi qu'ils le 
faifoient par lé paiTé. 

En tant qu'une des principales Puif-- 
lances de l'Europe ^ le Hoi ^e PruiTe 
régnant^ paroît avoir formée deiTeia 
d'établir une balance plus parfaite,, 
en vertu des> Domaines qu;il a ac* 
qui's^^À' c'eâ là un point qu^aucua 
de nos Politiques n'a jamais confidé» 
ré. La (itiiatioB de^l<jiFrai)ce l,a met« 
toit aùtrefpisr ea état de coniery^r la 
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jbahknce de rit^lie contre la Maifba 
d'Autriche, de'tnême ^ue le Roi de 
Sardàî^ne' la maîntretit adjourd'huî 
entre les Maifoas iJ^ Autriche & de 
Bourbon j mais le Roi de Pruffe n*en 
a pas moins de trois dja^ûs fes mains, 
celle du Nord, celle de l'Alkmagrie 
jk celle contre la France, 

Il eft vrai qu*il fe ligua avep^I» 
france dans la dernière guerre; imU 
Une P^ût poînt fait, fi la Courte 
yiénne & fes Alliés ^'ayoîent regarr 
4é* fon expédîtîon dans la Siléfie , 
comme^^Ufie înf ration de la Pragma- , 
tique -Sanâion, d'autant plus qu'il 
n'avqic befoin de l'autorité jd^ la 
Friançe, qu'autant qu'^J av.oit la Mai- 
iot d'Autriche pour ehjnjpmîe. Il mon» 
.crsrdans k'fraité qu'If fit avec le Roî 
de'lfôlôgnevEiefteur de S^axe, feeaur ' 
|:otïp de yélè pour la Religion Pfo- 
ceftàm^, ôt il eft de fôtf intérêt d^ 
les-foutenîr; auflî ra-t-iîTaît, &• 

|H)lifiquc 
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politique que j'écabiis dans cette fec« 
tioii. 

On m'obieâera qtfe quelques ad» 
mîrateurs du Roi de PruflTe régnant, 
ont exagéré fa puiffance fort aurdeflfus 
de ce qu'elle eft, lui ont attribué bien 
des vues qu'il n'eut jamais , & ont 
gardé fur quantité de chofes qu'il 
«Àites, un (ilence qui donne lieu de 
etpire qu'ils ne connoiflent ni les for- 
ces I ni les liaifons , ni les intérêts de 
ce Monarque. Je réponds à cela qu'on 
tie peut exiger une certitude nuithé- 
matique dans lés difcours de cette 
nature ^À qu il y a autant de folie 
à vouloir décider ce qu'un Prince ferit 
ott.ell en état de faire, qu'il y en a à 
croire que les chofes arriveront prc« 
«ifémçnt comme on l'a cru* 

sMais ce n'eft pas une raifon pour 

méprifer un arc qui nous apprend \ 

^ connbitre l'avenir pir le moyen de la 

iconnoiiTance qu'on a des "kommes de 

4les forces du ^ouveinement, lor& 

TomtL ;P 
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qu'on y ipint les lumières açquifef 
par l'expérience. Les Médecins ne 
peuvent pas tim jours guérir, parce 
qu'ils ne connoiflent poinc à fond !'&• 
conon^ humaine ^ & qu'ils ne pev^ 
vem diftin^uer les fympcomes des 
xoaladips ; mais il n'y a qu'un infenfé 
qui méprife la médecine & les Mé- 
. decins. li n'eil pas douteux que le^ 
Palitiquea tirent de grands avantages 
des corréCpondances fecrettes qu*ils 
;pnt dans les Cours étrangères. Aulfi 
JLouis XIV avok-il coutume de dire 
qu'il fe foiicioit moins de ce que fes 
lemidmis pouvoient apprendre par cet- 
te voie , que des idées que leur four- 
xàifToient les gazettes d'Hollande, 1} 
•û'y a point iie.<:abiiiec où l'on ne vlei>- 
ne à bout de pénétrer avec de TaD* 
gentyÀ U eft diffidle dePempécher; 
mais il Teft encore plus d'empêçfier 
les fpéc^latioas politique^. 
- U me fecoit aiie 4e psouver an 
j^eftour qu'il n'^ tvtxx arrive es RiiP 
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iie f «a Sttfide & ea Jtlpllaade , q^'o|l 
n'ait prévu piufieurs années aupara- 
, vant^ mats je icne bornerai 2 ce qui (e 
pa|Iè fous nos yeux* Tout le monde 
convient qu'il n'y a jantais eu de ca- 
binet plus impénétrable que ceiufdu 
Rot de Fruiiê>& cependant }é tais 
montrer que mes conje^arès pafées 
s*étant trouvées véritables , il m*a été 
facile de deviner ce qtfil feroit dans 
la fuite. Je croyois que lors de li 
conclufîort de la paîx générale , ce 
Monarque changwoît de fyftêftie^ 
mais lorfque j'ai vu fa condoîte qu'ont 
tenues les autres PuMances, j'ai com- 
pris que le tems n'étoît pas encore 
arrivé: je fuîsperfnadé que les moyens 
qu'on a pris pour abbaiffer la puîflan^ 
ce de ce Monarque, produîfont un 
effet contraire, fit contrîbuetont i 
Kaugntenter. 



,Pi) 



34» Wfioirt glniraU 



CHAPITRE VIII. 

Origine 5; progrès de la Maifbn 
d^ Autriche^ objlacles quUlle a 
éprouvés de la part de celle de 
Bourbon^ Çfjon état aSueL 

Les difputés qui fe font élevées en» 
tre les Maifons d'Autriche &de Bour- 
bon ^ ayant été la principale caufe 
des troubles qui agitent l'Europe de« 
puis plufieurs fiecies, il eft aifé de 
îentir que rien n'eft plus capable de 
flous donner une jufle idée de l'état 
Hâael des affaires , & des maximes 
politiques des différentes Puiflances 
lie U Chrétienté » que le détail des 
««quifidonf ^ des prétentions, des in- 
» férétsy des démêlés & des liaifops do 
. ces lieux illnilres familles* v 

Les Auteurs ne font point d'accord 
fur roriçine de la Maifoa d^Autiir 
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che , & les difpuws qu'ils ont eues à 
fon fu)c.t , fuflîfent pour prouver foa 
Mciennecé. On convient géaéralc- 
ment qu'elle defccnd de Rodolphe^ 
Comte d'Haplbourg, lequel étoit 
allié du côté de fon père aux Comtes 
de.Fierftjern, près de Bâle en Suifle; 
& de celui de fa mere^ aux ancien» 
Comtes tPHap(bourg« 

Il hérita de fqn père du Landgra-^ 
viat d'Alface /& la manière glorieufe 
dont il termina plufieurs guerres in^ 
)uftes que fes voifios lui avoient fuf- 
citées , engagea les Cantons d'Urî p 
de Schwitz & d^Underwald, à im- 
plorer fa proteftîon. Lei villes de 
Zurich & deFribourg, fuivirent leur 
exemple ; il hérita à la mort de font 
çouHn des Comtés de Kybourgh , dé 
Lentzbourgh & de Badeo , & fa fem- 
me lui apporta en dot plufieurs au«« 
très Seigneuries. 

L'étendue de fa réputation Tenir 
porta de beaucoup fur celle de îtè 

11) 
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DomtAûBs^ & la prudence avec la- 
^eWé ï\ \t% gouverna, engageai Ot- 
rocarus. Roi de Bohême, àlechorfir 
fùfût foû f^remier Mînîftrc, avec le 
titre de Grand Maître du Palais- 
Henri II étant rtiott dâtis ces entre- 
feitesy PAlien^2^ne ton^ dans une 
éonfttfion Kof rîWe , les tins s'éffbr- 
çant d*dever Alphonfe, Roi deCaf- 
cille , ic les antres Richard Comte de 
Cornoiiaille, à la Dignité Impériale. 
Tous dedx prirent à là vérité le tître 
d'Empereur , mais pas un n'en jouît. 
' Pendant ces difputes , trois des' 
plus anciennes familles d'Allemagne 
étant éteintes , lé Duché de Souabe, 
& les Margraviats d'Autriche & de 
Thuringe , fe trouvèrent fans Souve* 
^îns, ce qaî augm'enta les défordres 
dé TAIiemagne au point que plufîeurr 
grandes villes ne trouvèrent point 
d'autre moyen de fe mettre à cou- 
vert des brigands , qui infeftoienr le 
pays , *que de former une ègue pour 
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foppiéér àn àé^m^' de Gouverné* 
incnt. ^' 

Ce défordre aj^âtit ériên lâflTé ceux 
qtiî en étoient lés âuteuts , TÈIèftéur 
de Mayence pf opôfa , pour y rômé^ 
dier, d'élever le Cortite Adolphe 
d'Hapfboufg à la Dîgnké Impérrale^ 
Sa prt>pafitibrt fat acceptée, & le^ 
Eleéleurs de Snxe& de Brandebourg, 
flon.feu!emenc hii dofirtetent lelirsf fùf^ 
frtgesjmaîs épouferent eticore chacurf 
^ne de fe^filïe*. Apeîne fut-îi elu^Êm- 
pereur, qu'iifoHttà ledéÔein d'obliger 
Ottôcàf us , ftoï dé Bohême , à fe fou- 
liietcre au3c Loîx de rËmpire. (Te 
Prince , fe fiant fur fa puiflance , èc 
profitant des malheurs publics , s'é- 
tôît emparé du Duché de Souabc éz 
dii Margraviat d'Autriche j maïs 
Adolphe Tôbligeà à céder ce Duché 
à fon fécond kU ; éc infifta à ce qu'il 
lui rertdît hoftimagè pour le Royau- 
me de Bohême, ce qui lé liiôrtl^a 
d-autanr plus , que celui qui Itii ini- 
. Piv 
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pofoit cette loi, avok été Grand-Mai» 

€r« de fon Palais. 

a y confentit cependant , mais à 
condition qu'il ne r endroit hommage 
à l'Empereur que dans fa tente , & 
Ibulenient devant les grands OHki^rs 
de TEmpire,^ Rodolphe lui accorda 
fa demande : mais dans le tems que 
le Roi , à genoux & les mains pofées 
fur l'Evangile , prêçoit ferment de fi-i 
délité à l'Empereur, les grands OSie^ 
ciers de fa maifon fe prollernereat ^ 
& des perfonnes prépofées ayant levo 
les côtés de la tente , toute l'armée 
Impériale fut témoin dé cette fcène 
extraordinaire* Le Roi fut tellemenç 
irrité , qu'à la perfuafion de fa fem^ 
me , il recommença la guerre, dans 
l'efpôir de recpnquérir l'Autifiche, la 
Stirie & la Carniole ; mais dans la 
première bataille qu'il donna, il per- 
dit touc-à-la fois la bataille & Ja vie. 

L'Empereur Rodolphe donna une 
tutrc previve de la préfençe & de la 
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iitSLçité de Coh efprit lors de Ton cott^* 
jTonnemenc a Aix- la* Chapelle. I^et 
fleâeors faifoient difficulté de !• 
couronner 9 parce qu'ils manquoienc 
<le Sceptre ; voi7i un Crucifix f él% 
TErapereur, ilnitn tiendra lieu. 11% 
ne purent rejetter cet expédient , & 
> ils furent obligés de, lui rendre foi 
& hommage/ & de recevoir Ylnvtt^ 
^ture des Domaines qu'ils poiTédoienC 
à titre de Fiefs de HEmpire, en pré^ 
tant ferment fur le Crucifix. 11 ré^ 
pondit à tout autre égard , à Tattente 
de ceux qui l'avoient promu à TEm^ 
pire; il rétablit la tranquillité publir 
que 9 il abaifia ceux qui abufoient de 
leur pouvoir pour inquiéter leurs voî- 
fins s & punit tous ceux qui commet-- 
toient le moindre crinie ^ans Tétenfr 
due de TEmpire. 

Il eft vrai qu'il prie grand foin de 
fa famille , en obligeant Henri Duc 
de Bavière de loi reftituer les vilîef 
de Weitzi de Lintz^ de Steyrzo/foc 
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l^.nvlere d'Ecs , ^u'Occocarîisy Roi 
flç \ Bohême ^ lut avoic. ettgagées ^ 
i5( 1« Dttc y coofentki de crainte qu'il 
fie le pomt de lui avoir fourni du few» 
cours contre PEmpire. On. dit enco^ - 
tû. que rEmperenr /Rodolphe aliéna 
f|a^9jcité.jdc dfoks qu'il avoir dans 
Jl'Atalie, & âATranchit plafieurs villes) 
cnais en agifiant ^ de la force , il ne 
i:t9c pas li|i porter aucun ^éjudice , 
«L'aufatit; plus qu'il n^affeâa jamais dé 
Vy rendre puiflkni:; & dc-là.vitit qu'il 
fie voulue point être couronné Rot 
jdes Romains , ni Roi de Lombardie 
par le Pape & l'Ai^chevéque de Mi- 
lan, xoinme rawientfété fcà:prédé- 
j^effeuts» . . .: ^ . 

Il crut qu'un Empereur potfVoitfe 
rendre a0èz puiAT^t enjairléliorant 
les affaires de l'Allemagne ^ & que 
J:es fréquens voyages de. fes prédé- 
icefleurs en Italie, avcâenti nui aux 
AUeroands. /ufqù'i ïàn rems , coù^ 
tes les Ordonnances^ iesLàix.&ies 
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procédutefs âVôierit été ecfues êxi la- 
tin, & H voulue que dôfétiâVârît on 
lés écrivît efi Allemarfd ; en un thoi l 
il jetta les fctldenléns de f*Èmpifd 
a* Allemagne & de la Maîfoti d^Aii-* 
tTÎche, & ïî ittoUfut Van liçrf /fatf'-J 
fane deux enfail5,- favoir, Atbèrc Dtid 
d'Autriche , k Rodolphe Duc dé 
Souabe, 

' Après ïâ rtîort de ce frîricé, TArchô- 
véqùcf A: ÊIe£letfr dé Mayehcê fit élîrJ^ 
Adolphe de Kâffaii , dans rintentîôn' 
de gouverner l'Empire fous foft nom; 
mais voyant que ce Prince étoit trojî 
altîer pour foufitir un pareil traite* 
ment, il l'abandonna, & engagea îeç 
autres Èleâéurs à fuivre fôn exem- 
ple , & \ls élurent Albert tJuc d'^Au- 
triche. Cette Eledîon occafionna une 
guerre civile, qui finît Tan 1:298 , par 
tine bataille décifïve ', dans ' laquelle 
Alberf feftipôrtâ lâ iiâtoîfe , & tua 
Adolphe de fâ propre thaîn , ce qui 
lui: alTurâ la Drg'rïité ïftipérîale. 

P vj 



34^ Bipoirt ginirale 

L'EIeâçur de Mayence ne fut pu 
plus content d'Albert qu'il l'avoit été 
de Rodolphe j & s'appuyant fur fn 
puiffacce» & fur l'afcendant qu'il 
avoit fur les Electeurs , il eut l'info* 
lence de leur dire un jour qu'ils chaf- 
foienc enfemble , qu'il n'avoir qu'à 
fonner du cor qu'il portoit à fon coté^ 
pour faire élire un autre Empereur^ 
Il montra en cela plus d'orgueil & 
d'ambitibn que de fage^e & de pru« 
dence; car Albert prit auffi^^tôt les 
armes ^ ,& le força à reconnoî^re fon 
autorité. Ce Prince ne fe difiingua 
pas moins par fa puiflance que par fa 
ûgefle. Il marcha fur les* traces de 
Rodolphe fon père, & prit le même 
foin des imtéréts de l'Empire, que de 
ceux de fa famille. 

Mais ce Prince ^ malgré ces bonnes 
qualités y avoit cependant plufieurs 
défauts. Son ambition écoit fans 
bornes , & fon Gouvernement arbi- 
traire. Les GovYexaçurs c^u'il en» 
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voyok en Sùiâfe» opprimoient les pta«. 
pies au point^ que les Cantons d'Uri , 
4e Schv^itz & d'Underwald , réfor 
lurent de fe fouftraire à' fa domina-^ 
tion ; en conféquence de quoi ils for* 
snerent Tan i 307 une Ligue pour dix 
ans^ qu'ils renouvellerent & rendî* 
rent perpétuelle l'an 1 3 1 5. Telle fuç 
l'origine de la République SuilTe^ qui 
a fait depuis tant de figure dans l'Eu* 
rope. L'Empereur ne négligea riea 
pour les foumettre ^ maiç il ne put y 
réuflîr, & les SuiflTes conferverent leur 
liberté ^ en dépit dé tous fes eflTorts^ 

Il maria fon iils aîné Rodolphe 

avec Blan<:he y fille de Fbilippe-le- 

Bely Roi de Fraaee^ ce qui procura 

quelques avantages à fa famille. Cét-^ 

te ï^rincefie étant morte , il épou/k 

Ifabeile^ Reine Douairière de Bohê-^ 

me y & acquit pour la première fois 

t ce Royaume y à la Maifon d'Autri*-^ 

î che ^ qui le perdit peu de tems après 

l| par la mort de ce Frince* L'£inp#» 

i 
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rtur Albert regnà ëncôrt plufiôuf/ 
années avec beaucoup d^honnetif &' 
de réputation; il abâiflà \z puîffancè' 
du Clergé, îl fit plufieurs belles Loît; 
& s'effofçâ d^étaWîr fàutdf îté ïmpé^' 
riâle fui- à^% autofîtés^ plus fôlîdes. 

Peiîdânr qu'ï! médîtoît ces choses; 
il commît une injuflice qui avança ta' 
fin* de fes jours. Il 5'étôit chargé de 
là tutelle de fon neveu Jean, fils dtf 
Rodoîpfee , Duc de Sauabe , *8c lorf-^ 
(ju*fl fut majeur, fl réfufa de lui ren- 
dre Con paysr. Cet indigne procéda 
Vitûn fi forr, qu'il le tua a la chaffe 
it premrer de Mai 1308, dan^ Ten- 
droit oà l'Impératrice Ifabelle fa Veii- 
ite, fit depuis bâtir le Couvent def 
Konîngsfield. 

La hiort pfémistûréè de ce grand 
MonàfqUe , fit perdre à la Màifort 
_cf*Aut*icbe la Dignité Impériale, & 
elle ne la recouvra que cent trente? 
airs après, aïi bout defqueïs Albert; 
f^tïOTtMé ie Magûânfîme, rencm- 
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\ella là gloite. de xèvc^- Maifôn , en 
époufâfit £lifabech y fiite de l'Empe^ 
seur Sigifmond, Il fut élu Roi de 
Hongrie le premier de Janvier 1438^ 
^ Roi de BolKine) le Hxi^me de Mai > 
& enfin Empereur Xqhô de Juin fui^ 
vanr. Il Ait un des plus fagès t^rinces 
de Ton rems* Il eut beadcoup de pei'^ 
ne à conferver Tes Etats , mais il vint 
peu à peu à- bout de foumettre les 
Hongrois; il chaffaÛladinas^ Roi At 
Pologne, de la Bohême >& ayant en^ 
faite déclaré la guerre aux Turcs , il 
força l'Empereur Amurath à lever le 
fiege de Belgrade^ qui duroit depuis 
«nad. 

II aurdit fak encore de phis graa- 
des choies » fi la mort ne Teût enlevé 
le 16 d'Oâobre 1439* Il laifla un (ils 
po^tune appelle Ladiflas; qui eut 
les tkfes de Roi de Hongrie & de 
Jdobeme^ mai* qutrfen jouit poïnt^, 
-quoique les Hongrois eufFetic defirë 
de le mettre en poUfeiFion de leut 
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pays 9 fi fon coufîn qui fùccédà à fon 
père , y eue confenti ; mais foie par 
ambition , foit par une faufle polid* 
qùe^ il le retint à Vienne^ où il mou* 
rue à rage de dix'^hùit ans ^ non fans 
* foupçon d'avoir été empoifonné. 
Frédéric^ furnommé le Pacifique, 
fut élu Empereur après lamortd'Al* 
bert Tan 1440. Il époufa deux ans 
après rinfante Eléonore» fille d'£« 
dôuard , Roi de Portugal > dont il eut 
Maximili^n , qui lui fuccéda* Il in* 
cerpofa fon autorité au fameux Con« 
cile de Bafle , par où il prévint un 
ftbifmç 9 qui étoit fur le point d'é* 
clore. Il réforma les Loix de FEm^ 
pire , & rédigea celles qui çoncer- 
noient les Fiefs en un Code , qui fut 
d'une grande utilité à tous les Mem» 
bres du Corps Germanique. Il s'en* 
gagea dans plufieurs difputes de fa- 
mille 9 qui lui attirèrent une guerre^ 
mais à force de patience & de pra« 
ilenee , il fe tir% avec avantage 
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d'un. grand nombre de difficultés. 

Sa grande économie le fit pafler 
potir avare y mais la frugalité étott 
pour lui une vertu HeceflTaire ; fes Pré- 
décefTeurs avoient y il eft vrai ^ pofl9- 
dé le Royaume de Hongrie & de 
Bohême , & il leur étoit facile de 
faire de la dépenfé, âç d'entretenir 
une Cour magnifique ; mais commt 
il û'avoit plus ces Royaumes , & qu'il, 
ne tiroit pas un grand revenu de fes 
Etats y il lui auroit été impoilible de 
vivre avec la même fplendeur. Il 
étoit fort lent dans fes mefures^ mais 
il les preaoit avec connoififance de 
caufe , & c'efl à fa prudence que la 
Maifon d'Autriche doit la grandeur 
dont elle jouit, malgré les efforts 
qu ont fait fes enr\emis pour l'ébran- 
ler. 

Deux chofes contribuèrent à l'af- 
fermir ; favoir, la longueur de fon rè- 
gne, qui fut de plus de cinquante ans, 
tpe qui lui donna le tems.de travailler" 
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à récabliflemeat de fa famille, & lé 
tnariage de fon fiis aine Maxim!- 
lien avelc Marte Duchcfïe de Bour- 
gogne , la plus riche héritière de TEu-^ 
tope, qui lui apporta en dot des foA-. 
mes cofifidéta^les \ Se en ducrti l6Ét 
Pays-Bas Âutrichieils , & les Provin-. 
ct% qui coiliporeot àuîourd'hut la Ké^ 
publique de HoUande^ Ce mariagtà 
mit rSmpereur «n.état de. faire élire, 
fofl fils Roi des Romains, tJc celte pré'^ 
caution fut d'aiitant plus faigls » qtt'il 
mourut fabîcement le 14.4' Août 1491^ 
d'une indifpofition qtie lui oaufa usi; 
melon ^ qu'il avQÎt mange a {0%^ 
dîner. 

Maximilien I fuccéda à fon père ^^ 
ayant été élu Roi des Romains Tan. 
i486. 11 fut un des plus généreuJi 
& des plus aimables Princes de fofi 
tems. La» première qualité lui gagna 
Faffeâion de fet Sujets^ & la f<îcon- 
de lui valut Théritiôre de Bourgo- 
gne , qui avoif été recherchée pafj 
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cous les Pû&encacs: de TEuropi?. Jç 
ne dois pas oublier ici .que ce f^t 
cette VûnçtSi qui apporta daos la fa- 
mille d'Autriche ces groffes lèvres ^ 
doAtfes defceudans ont hérité. Bratir 
tome dit tenir ce lait d'£léonore, 
•Seine de France , fioeur de Char« 
les V. . 

Maximilien furpafla tous \t% Frin^ 
ces de ion tems par fes talens nacu^ 
^els & fes qualités perfonnelles ^ & il 
vint à Bout de corriger par fon appH^ 
cation quantité de défàins ^ dont totit 
autre que lut ne fe fat jamais corrigé. 
A peine pouvoit-il parler à l'âge de 
dix ans, U dans la fuite , il parla fi 
précipitamment , que perfonne ne 
pou voit rentcndre. Son père Ta voit 
çonSé à^iin pédant nommé Pierre En«* 
gleberd , dont les mauvaifes manier 
tes le dégoûtèrent de l'étùdc ; il s'y 
remit lorfqu'il fut grand , & avec tant 
<Je fuccès > qu'il vint à bout de par- 
ier le Latin, le Fr^n^is & l'Italien^ 
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avec U même pureté que la langue 

Allemande. 

Après, la mort de Marie deBour«> 
gogne 9 il }etta les yeux fur Anne de 
Bretagne ; & fi ce mariage avoic eu 
Jieu y il ne lui auroit pas moins été 
avantageux queje premier^mais ayarie 
été fuppTamé par Charles VIII, Roi 
lie France , il éponfa Blanche ^ filU 
du Duc dé Milan, dont la dot le mie 
en état de recouvrer la partie de TAu» 
triche, qui avoit été conquife par 
Ifathias Corvin, Roi de Hongrie. Le 
foin de fes intérêts ne Tempêcha point 
d'être attentif à ceux de l'Empire ; 
car l'an 1495 il établit dans la Diète 
de Worms , la fameufe conftitution 
pour la fureté de la paix publique | 
&il créa une Chambre Impériale pour 
terminer d'une manière légale les dif- 
férends qui furvenoient entre les Prin- 
ces de TEmpire, & qui jufqu'alors-ne 
fe décidoient qu'avec Tëpée. Il con* 
tiiiua la guefre que fon père avoit 
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commencée contre les Cancons Suif- 
fes 9 mais ayanc été défait dans huic 
batailles , il fit la paix avec eax l'ati 
1499. 

L'année fuivante, il établit un Con* 
feil pour le Gouvernement de l'Em- 
pire , * il le divifa en fix Cercles ; 
favoir, de Franconie^ de Bavière, 
de Souabe , du Rhin ^ de Weftphalie 
& de la Bafle-Saxe^ auxipiels on en 
ajouta quatre autres en i 5 x a ; (avoir, 
ceux d'Autriche, de Bourgogne , dm 
Bas'Rhin & de Haute-Saxe. Les Au« 
teurs ne s'accordent point fur le tenuî 
auquel on érigea l'Autriche en Archi» 
Duché, & pliilieurs attribuent ceci i 
cinq différens Princes ; mais Topi- 
fiion la plus probable eft que ee Ht 
Maxinùlien qui lui donna ce titre » 
pour le diftinguer des autres Princi-* 
pautés de rEwpire & de TEurope. 

LejS Vénitiens lui ^yant refufé paf- 
fage fur leurs terres , il en fut fi indî» 
fnéi qu'il engagea le Pape tft le &« 
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de France dans Ja Ligue de Cam^ 
bray , qui fjeiîfa leur être furiefie.. Là 
perte de U bataille d^Agnadd anroir 
infailliblement entraîné celle de«Ter- 
ritoires qu'ils ont dans le Continent, 
fi Ja méfintelligence ne fe fût' mife 
parmi le$ Allié*. Les Vénitiens. eux-* 
mêmes fur«nt,fi fort effrayés lorfqu'iis 
virent l'Empereur m^tre de Vérone^ 
de Brcffe, de Bergame, de Padoiie , d^ 
Vicnae, de Lôdi , & d'autres placer 
forces , qu'ils lui ofirirem: un tributf 
annuel de 50000 dscats, s'ilvouloîf 
les prendre fous la prot eâion de P£in« 
pire, & il fit une grande faute de re» 
fufer leur offre; car les Yénkiens 
jetant revenus de leur frayeur, & 
ayant obligé Louis XII à quitter la 
Ligue , ils reprirent la plupart de ces 
places % de manière qpe l'Empereur 
n'eut rien à la paix que Riva A:'Ra* 
yercedo^ qu'il Tendit :iooooo ducats 
aux Véniciens , ^ la France en paya 
la |iKMt|é» 
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L'Empereur foc fecpuru peadaoic 
cetî§ guerrj? pj^r ks Suiflfiwi , 00 vef tft 
de U coaventipn héréditaire qu'il 
ftvoic fjûce avec eux, & ils lui fureoc 
plus utilf^ en qualicé d'Alliés , qu'ifs 
ne raurQÎent été en qualité de Sujeu. 
L'aa 1515 ti i^unit la Comté de Gor 
rice à fes Domaines , parce que le dér- 
ider Corme mourut fans laiiTer d-hé^ 
iritiers. Il reçjjt à VieuheSigifuioiid, 
&OÎ de Pologne, & Uladiilas , Rd de 
Hoogfie , avec beaucoup de magni^ 
ficence , & il renouyeila avec ce dei^ 
l^ier le Traité de iucceiSon, qui luji 
v^lkt le Royaume de Hongrie^ Soa 
feg«j^:, quoique court en comparai- 
fon de celui de in An^^tfe*, foc gla? 
fieux popr lui , ucHe à l'Empire, & 
^eur^uiE pour fa fai^îUe^ il u^(Mlr«t ji 
W^U i» Ajucr^che le i-a^ de Jawier 

Ce MofiiatqM^ nf UiHCa qn-P» iU^ 
/tf^pieUé fhîUpf^ie» q^ui 0V)!iruf: AYanc 
iui. UavQit ep(iiUe.i9)$)»iEu |iti# <te 
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Ferdinand d'Arragon dcd'Ifabelledç 
Caftille , qui lui apporta en doc le 
Royaume d'Erpagne. Voici le por- 
trait qu'en fait D. Jean- Antoine de 
Vera ,. Hiftorîen Efpagnol. « Sa dou- 
• »> ceur & fes bonnes manières lui mé- 
at ritcrent l'amour, non- feulement de 
» fes Sujets , mais encore de fes en* 
»» nemis. Quoique généreux, fes pré» 
» fens nevaloient pas mieux que ceux 
» d'un fimple particulier , & la rai« - 
» fon en fut qu*il n*euc pas le lems 
» de montrer fa générofité & fa gran- 
di deut xi'ame. La Reine» fa femmes 
a» Taimoit fi éperdumem que fa mort 
a» qui arriva Tan î 50^ , lui fit perdre 
3> Tefprit. Elle fit emibaumer foncorps^ 
a> & le fit porter par tout oîi t\\t 
1» âlloit. Cet ade de tendrefle a pafl^ 
a> pour un trait de folie , mais cela 
a> n'a pas empêché quantité de gens 
a» de bon fens de l'admirer n 

"Le Roi Philippe laifia deux ^%^ 
Jhvoir, CharleSf qui naquit le 24 de 

f évrtes 
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Février 1 500» & Ferdinand , qui na- 
quit le 10 Mars 1503. Il laiïTa aufli 
quatre filles , Eléonore , qui époufa 
Don Emmanuel Roi de Portugal , 8c 
énfulte François!^ floi de France; 
Ifabelle , qui ipoufa Chriftiern I ï , 
. Roi de Danemarcl^ ; Marie , qui épou* 
fa Louis y Roi de Bohême &deHon* 
gtie y & Catherine , que Ton promit 
^ Jean Frédéric , Eledeur de Saxe , 
& qui époufa Jean III , Roi de Por- 
tugal. 

Philippe fit un Traité avec Louis 
XII de France , au fu^et du partage 
du Royaume de Naples , & l€LcbarT 
gék par fon teflament de la tutelle 
.de fon fils ^né, le priant de eon«* 
fier fon éducation à un homme ha<* 
|>île, ce que ce Prince exécuta fidel- 
lement. Il lui donna pour Gouver- 
neur Guillaume de Cvjoy , de la Maî- 
ibn de Chievres, jun des hommes les 
plus braves & les plus fages de fàn 
cems , qui jetca Je^ fondemens de la 
Tome J. Q 
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fortune cje ce Prince par Texcellente 
éducatîpn qu'il lui donna. 

Le jeune Prince Charles que fon 
ayeul Maximiiien I n'avoic pu faire 
çiireRoi des Rdmains de fon vivant, 
lui fuccéda à TEinpire fous le nom 
A€ Charles V. Il dut cette Dignité- 
aux Eleâeurs de Saxe & de May en «^ 
ce* Il céda à T Archiduc Ferdinand 
fon frère, tous les Pomaines que la 
Maifoh d'Autriche poffédoit en Alle- 
magne , & il fe réferya les fuccef- 
Gotïs des Rois d'Efpagne & des Ducs 
de Bourgogne, Il réunît aux Pays-^ 
Bas les Seigneuries d*Ucrecht & 
d'Over-ïflfel , dont Henry, Eviêqtô 
d^Utrecht, lui avoit fait donation. Il 
«fieta le Duché^de GUëldres & là 
Comté de Zutphen, après là morf ttu 
dernier Duc Charles, & les Seigneu- 
ries de Frifç & dé Cronihguè,'^ de 
Georges Dac de Saxe, pour 150006 
iflbrtns d'or; Il réunit -auffi les villes 
4e Cambray-& de Lingen à ceç FroT 
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vîmcésyà les îftcorpôra'^véc PÉitt-i- 
pire 'fous le titre dô ' GÎfeirclé de Bbbr^ 
gogne. Il eut plufieurs guerres à fou- 
tcriir durant le cours défont règne, 
& eHes tôupfierebé* tiiutes à fon avan- 
tagé* 1': îf-' i •' > )'l •:- ■■' ;*^ ... ' ii* -^ 
L'ani î52i"U'^?Btrâ âVec-Ie' Pape 
Léon X dans une Ligue qui lé ^fen- 
dit maître de Parme; de Plaifance 
&- de: Milan , qùll^i^ttdie au^I>ùc 
François Sforze ; il ^téva à lâ'Pâ- 
^pauté Adrien VI > qui âvc^ie éiéSôn 
Précepteur. Le Coiinétàble de Boiir-* 
bon étant entré <lans fon fervice , il 
fit une irruption dans la Provence,- 
ilipri^ies villes *Aîk & deTouî^ , 
iffliaîilt futï/dblîgf dè'i^veiile'fîege* 
4e MarfèitU.^It>e^lta:l6îînÀlpès, .cè^ 
qui encouragça François I a envahir' 
le Milanois &.àaffiegérPaVie.Les hâ- 
bitaoasifeidéfendirent avec t^t? d*opP 
niâtreté-, iqae leilgiperîàuISPeiJfent^ 
kl teiajM .^det r^emtiIerSletirS I5brèés,^ 
&MRôiies;a^ni ittaqûéf^côBti'^îè* 

Qij 
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fencîmeot de f(çs principaux OfBciecs^ 
il perdit iout4rlai^i$ la Racaille S^ 
la liberté* 

X*Einpereuf eo fut d'autam plus 
coQten^f que le Koi François 1 ayoij^ 
voulu lui difpucer la Couronne \vx^ 
periale ^ & peuc-yêtie fïit*ce la raifoa 
pour laquelle il l'envoya prifonnier eo 
Efpagne, ou 11 f^ tr0i$ ans j au boue 
4efquf^il A'x^im fa^l^jberté qu'à des 
coadicioas tf èi-onereufes , ayant été 
obligé 4e dopmer fes fils pour âtages* 
Ce procédé ne fait pas beaucoup 
d^honneur àla Qj^mobre de cet Enxr 
pereur* 

Le Roi de France étant j^etoùrné 
dans fesJDomfiines^ fê ligua a^m: le 
Pape Clément yil & les Vénitiens , 
c;ontr^ l'Empereur , ce qui l'irrita itV 
leinent , qu'il doiina vôrdré au C6n<- 
ûétable de Bourbon > d'ènti«r dans 
les terres de VEgUIe » ^ il n|t tojuc 
à feu ^ a fartgi: prit &. faccagca la 
Tille de R&flfie. Il afégea'ltl^pé 
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iàXi% U Château Saint- Ange ^ pen^ 
(tant (|a'oo falfojk; é^s pioctffions eit 
Efpa^ pôut fon bettfettfe 4éli* 

lif Lmierànlfflié fkîfok <Ieja des 
progfès tn ÀUetnagné^ & TEmpe- 
i^eiirn'y fopa^d'abârd beaucoup d'at- 
temioïi^ panie qo'il foUfaaitoic pentw 
itre une Réfbiteàtkmi mais réflé* 
cbiflant! eofuite que cette nouvelle 
Doârine poùtroit noire à fon auto- 
rité, il réfolut de l'éteindre. Il afTem* 
^la pour cet efiec une Diète à Spire , 
& ordonna par un Décret daté du 1 3 
d'Ôâobre i ^29^ de procéder contre 
les Proteâans , fur quoi plufieors Prin- 
ces qui avoiènt embraflfé leurs fen^t- 
snens , protei(erent contre , ce qui fit 
donner à la Doârine de Luther, le 
nom d^ Religion Fmtéftuntt. 

Cette même aimée y rEmperêur 
conclut un Traité de psux à Cambray 
avçc François"! f mais elle ne fur pas 
de longue durée ; car le bruit s'étant 

Qiij 
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répandu que le Duc d€ Mflan avôît 
fftitaflaffiaeruaAmbaffadeWd'é Frtfi- 
.cçjclans fes Domaine^, léRoinâè-Fran- 
ce leva une groffe armée dans le déf- 
lein de s'en vefnger ; mais \t Doc de . 
Sayoye lui ayant refufé le {$aflage fur 
fes terres ^,il tourna fes aitme* contre 
Jui,-& lui enleva tous- fes Etats , fans 
aw/je droit que celui^de fe. force. 

Le Duc de Mi'^n étant mort dans 
CQs entrefaites fans^ enfans , 1* Empe- 
reur s\empara de fes Etats, comme lui 
,écant dévolus à' titre de Fief^ ce qui 
occafionnii.unenoavd^le guerre daiïs 
l'Italie & dans lesPays-Bas. Cepen- 
dant Tan 1 537, on conçlutàTerouan- 
ne. une Trêve de dix: mois, que Ton 
prolongea enfuite à Nice , poub'dîx 
an?. Ce jf\j.t dans cet intervalle que la 
ville de Gandfe révolta, &lŒmpe- 
reur ayant demandé paflTage'fur les 
terres de France,, non-feulement le 
Roi le iui accorda, maïs il le traita 
avec toutes, fortes d'honneurs. Char- 
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les V fut fi touché de la génétofîcé 
d,e foç procédé, qu'il lui pTomic de 
reftituer le Dqc4;ié de Milan , mais il 
lui manqua de parole; fur quoi le Roi 
de France rompit laTrêve,IuidéGlar- 
ra la guerre , ce qui l'obligea à Te li- 
guer avec le Roi d* Anglètei^o^ : . ? 

Les Jiïipériaux ayant été battus près 
Je Carignan, & l'Empereur crai- 
gnant que le Roi de France ne pro^- 
fitât Aqs troubles de TAHemagne , 
conclut un Traité avec lui à-Crefpy. 
Jamais Prince n'a mielipx mérité que 
Charles V. le titrJB de Gra^id Capicaiy 
»é & de Politique Confommé: Il reni^ 
porta par les armes tous les avantages 
poffibles, & lorfqu'elles ne lui furent 
pas i favorables , il eut recours aux 
Trahés.& aux Négociations , & élki 
iuiréiifÇrenc toujours. ♦•■' 

Les Froteftaaihs d'Àlleniiâgrie devin- 
rent plus formidables que jamais ; car 
le Décret de la Diète de Spire n'eut pas 
été plutôt publié, qa'ils formèrent une 

Q iv 
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Ligué pour leur fureté , qu*off appeH» 
la Ligue de Smalcalde , du lieu o^ 
elle fuc conclue 9^ qui eft depuis 
devenue célèbre dam l'Hittoire de 
l^Empire;. L^mpeireMr étatit allé à 
Boubgne pour reeevoTr la Couronne 
In^éffiaie des miiii» du^ Pape ^ eut 
uoebngufe conférence avec lui fur ce 
fù|et. U lui projpofk d'afiembler un 
ConciteGénéral poiir laRéformacion 
deTEgUre^ Cdmtne le plus fur moyen 
de réprimer ces défordres, & il les 
lui repréfenta avec les couleurs le» 
plus'^vîves. Sa Sainteté fut d'un fen* 
riment contraiie ; elle crut que c'é*- 
fôlc avoir trop decoxnplaifancepousi 
les hérétiques^ elle iofifta à*ce qu'on 
employât la force pour les £ure ren« 
trer fous fon obéiÛànce y & TEmpe*^ 
reur acquiefça à fon avis , réfolii 
d'employer la méthode qu'il jageroit 
la plus convenable. 

De retour en Allemagne ^ il con<- 
Toqua une Diète à .Aulbourg pour 
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iefi^ d'Avril 1530. Les Proteftans s'f 
fendirent , 8c, préfenterent une ÎPro^ . 
fefllon de foi /dans laquelle ils Mon- 
trèrent que leur dodrine écoit con^ 
forme à la vrai^ Eglife de'Cbfift^ &' 
qu'ils ne rejettoient que les iupe^ftî- 
(ions de i'EgUfe de Rome , qui étant 
de nouvelle date ^ étbient incompair 
libles avec l'Evangile. Cette conduis 
te 9 loin de procurer lapaik & la li^ 
lierté dé confcience, prodbifit un effet 
côntiraire) par la manière d»nt TEnir* 
pereur aigit. ; 

Il publia un Edit pour rétablir les 
jdiofes dans leur premier état , & pour 
maintenir rEglifé Homaine par le 
moyen du bras fécuiier^ de manieie 
que les Proteftans fe tirent obligés ^ 
pu d'abanionher leur Religion » ou de 
.^rendre lès armes pour fe défendre , 
Àilsxihoîiiretit ce dernier partf^ Cet- 
te réfolucion occafionna une guerre 
opiniâtre 6t fangladte dans i'Bmpire, 
dans. laquelle TEmperettr eut d'abord 

Qy 
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fluelqup fucéès^^jiar il baiti^Ies" Con- 
fédçrés èM^lbftrg., &:ficje famctr* 
Jean Ffédericy,: Elefteur de SaiLe^, 
prifonniei,.ce qui porta^'un coup mot*- 
fel iux Pro£eftâny; - .. . -\ :' * ' i 
: Il s.'àffijfa:.peu.de:cem$ après de la 
pef foè^e do; tàndgcàsie -idé ^ HeflTe i 
par;un artifice du Cardinal Grativôlle ; 
un des plus grands Politiques Se des 
plus méefaans. hommes: ^e foni^nis$ 
ce fut de changer la.Iecrre du faufi 
conduit! qu'il avoic ;aGCOf dé à ce Prîn»- 
ce , ce qui fournit à l'Emptreur u^ 
prétexte -pour le retenir prifonnîer. 
Cet artifice lui réuffit à la v€nté,4naft 
si ne fera |amàis hoimëiir i f£l ;mé* 
'SMixe.: IL retînt vces deux illuftf^i 
priC^nhiers auprès defa.per|biitîev:cie 
<}ui épouvenca ft fort les B|otefîtos , 
^e la *plupart.rexioncer ent à la Ligue^ 
Il [^ôrou va encore-: moyeu. idcilesl dii- 
VÂfer^ en .attirant ..dans idGoia;/tyaai le 
Pfiii.ceJVfaii£ice de %xe, à quiilpro* 
xuic : de ki d^imi^r^ rinyeAiturJe éd$ 
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Domaines de fon coufin , lui faifanc 
entendre que la guerre qu'il lui faî- 
foîc , étoic moins une guerre de Re- 
ligion qu'une guerre de politique. H 
affiégèa aufli plufieurs villes Impériï-' 
les , & en exigea dfe fi fortes contrï'-" 
butions , qu'il -l<eilt en coûtiî infini-- 
ment plus qif ils* ri^aùroîent dépêi^fé 
s'ils étoienc 'refiés ilhîài * " ^ 

La ville de Magdébour g Tatf la feu- 
le qui p^rfifta- dans fés êngagémerisV 
Ses'habitans réfolurênt tinaninlemenr 
dé' hafarjjjer feôrs ivîès ôc leur fortuné' 
pkitôt que leurs cbrtfcîences , & cèV 
généreux fentimens les mirent en état 
drt faÎFéftevp r'éflfiiance, qurdornnâte' 
têriifs akdJP'roteftans de reprendre cbù-^ 
riigé', Si de cohûiltèï fur les 'mdyèm^ 
qu*itsdavoieht employer pourrétaWîrl 
kups affaires, & obtenir le libre èxer-' 
ciccr d»: leur Kelïgion. TeUe fut«-l«t^ 
p9émitte grande crlfe dekiioir^ièfKèi 
Keligion j & fi-Iés habîtansde'MdgiJ 
iJebouïg euflent et é môftts ^lés ^ »ttù^ 

<ivj 
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pour mieux dire^ ii la Providence tm 
les avotc mis en état <le triompher 
par leur confiance de la furie & des 
forces fupérieures de leuriT ennemis , 
TEglife de Rome auroit reconquis^ 
avec répée ^ tout ce -que le Luthéra- 
mfme lui avoic faie perdre. 
; Voici deux axiomes qui font d^une 
très^'gf ande importance dans la poli- 
tique^ & que le Leâeur ne doit par 
conféquent jamais perdre de vue* Le 
premier eft que les principes de Re- 
ligion font plus propres à inl^lrer du 
courage , que toutes les vues dlnté-^ 
rét qu'on peut avoir. Ceft ce qui fait 
qi|e les gens en place ne doivent ia«* 
mais fapper les fiHidemem de la Re-^ 
ligion , vu que cette conduite n'eft 
propre qu'à corrompre lei mce^rs; 
car c'eft une maxime infaillible qu'un 
iiomme qui ne craint point Dieu ^ eft 
incapable de ri<n faâ« de bpn. Le 
f^ond , que |a fern^f tié ft la r^folu- 
lîon» pour peu qu'on «ii; d« la foroej^ 
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ftotis procurent des fuccès auiqaeU 
on ne fe ferok jamais attendu ; d'oil 
il s'enfuit qu'un Jfomme qui défend 
une bonne tauTev ne doit {amaîs dé^ 
fefpérer , mais ne confidérer que lé 
fervice qu'il rend à Dieu & àvfapaf-^ 
trie 9 & l'en jrappor ter pour^ le refte 
à la Ffovidenccr» bjes affuré qu'elle 
le proié^rft dans ee monde^ ou qu'el^ 
le le récompenfera dans l'autre. Je 
îevîens à mon Hiiloiré. 

Henry II reconnoiffant la fauté 
^u'il avoir faite de n'avoir point fe^ 
condé items les Proteftaus d^AUd^ 
«lagne , réfolut de 1» répartr , & de 
ieur cAVoyçr du fei:ours> 1} gt. pat r 
1er à leurs chefs, & ^appercevaut 
qu'ils commençoient à reprendre cour 
ragi»^ i& qM*ils itoient en état de Je- 
ver des troupes , il leur fournit de 
l'argenté M fec^hdejdéitiarche qu'tl 
[ fit , fut de cerner la fidélité d^ Nbui*? 

fice , à qui l'Empereur avoit donné 
l'ii»v«ftîi«r^ dt r£li»£|0xât de San.^ 
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&. qui commaadoîc fon armée de^ 
varit Màgdebourg. Ce Prince ctoit 
un^ grand Politique, & prévoyant les 
dangers auxquels ils^étoic expcfé, 
il les Prôtèflans avt:>ieRt du deilbus, 
il r)éfoliit.de les fex:durir. Il commeô*-- 
ça car Faire traînep Je fiege ,& après 
qu'il, eut ràfTemblé des: forces fuffi- 
fantes, il fe dédata ouvertement en 
leur faveur, ^ • .- •♦ 

11 exécuta fon projet avec tant?d*a- 
drefle &de fuccès, qu'il obligea TÉm^ 
psereur à fe retirer dans le Tirol^, '& 
qu*il faillit te faire prifonnier ain& 
pim^^k» il lui échappa cependant , & 
fè^fabva précipitamment à Villaca^ 
dati« les terres: ^e la République dé 
Veoife. ' , 

Lies François qui ne fecouroient les 
ftoteftans^que dans^ la vue derecou^ 
vrer le lîttché de MMan ^flc de s'etti* 
parer de quelques places d'Allèma-^ 
gne qui'étoient à leur cdriy^eftante ^ 
furent fiuftrés de ' leur titte&ce^]^Ur 
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lafageileide rEmpererur, & k zcte 
patriotique du Prince Maurice de 
Saxe ; :car le premier ayant donné 
plein pouvoir à -Ferdinand Roi des 
Roumains , de traiter de la paix aux 
éaodtttohs Qu!il; .pàuTr<rît , elle fut 
aikS^tôtrporidue.paT untiTraitéifignc 
le i -d'Août r55<ii^'que liôm Bommi 
^u .lieu jôu 11 iut-C5ônçIu và.Uyufifî- 
cfttioOi de Pâffap. i4es jFrançQÎj fui- 
rent fâchés il'eû ^pi|,é«é e»xçlMtfi,& 
acpufeç^qt J« Prince Maurice ,djB leui 
ay;oirma9qu4'dA)f<>h > • .>^^ r 

., J^ayéfité.du fa:ît eft^ que Iorf<îue 
VEl^<%f^jitr : . déçou^jric.j les véritables 
de|feJB5,î4e%fFraî|ç^|fi>ç^^^ m 

çherql^e»^ q^'à ruin^-rÂUemag^e^ 
ÎL cr]4Ç,j5u;iri>'y av^it auc^ixi çAgage* 
n^eftc .ç^i ^ l|rirt^er ii fe prêter à 
Içurs ^yujçs 4 jBxi ,qupi il fe conduifit en 
homme de bon fehs , & en vjjaîjpj^ 

^\m-:^l^ ^mî^A^^i çrpsfeie^Tde 

qu'jlsr^eqi^pieçç ^ii^y.fip, l^^Ubtr,» 
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té de éonfciencé & le libre exercice 

de leur Religion. 

L'Empereur fut fi outré delà côn-4 
duité du Roi de France > qu'il lui 
déclara la guerre ; & ce qui prouve 
fa grande capacité eft, qu^il attira^à 
(î>n fervicé la plus grande partie de 
Karmée qui l'avott c^afTé dans le Tï-i 
roi ; aprèi quoi il marctia à M^tt ^ 
qui éf oie une ville que les François 
lui avoient prife $ 8t dans laquelle lé 
Duc de Guife s'étôit fttté avec une 
armée plutôt qu'avec une garnifon f^ 
ce qui la Otuva/ Ce mauvais foceèa 
le confirma dans la réfolùtion qu*if 
avoir prife à Infpmek de renètieer k 
tMtes fes Dignités , êc de paflei' le 
refie de fes jours dafts là' retraite.^ 
Ôh auroit cm quéi^^Kcij|îonen étolc 
facile 9 mais l'Empereur en Jugea au- 
trement.' ' ' ■■ ^ ' ' ' i- \ 

If voulut fê èomporter dans- cette' 
ôccaifiôn-ct connile dans toutes les 
autres 9 io Àéros & en poHti^ue ; je" 
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que d'abdiquer les Trônes de rjEm- 
pire &. d'Ëfpagne. U cberchoit dans 
foB efprit; ua expédient pour afi>iblif 
les! forces des Proceftans » iorfquie 
ceux-ci lui en éprgnereiic la 4)èin'e; 
La baifie qine Maorii:e de Saxe.âc Air- 
ben 4i( Brandebourg avoient conçtf 
J^un pour r^utre » augmenta au points 
qu'ils^ en* vinrent à une bataille ran?- 
géei dans laquelle l'armée du pre^ 
mier remporta la viâoir&; & Âlbere' 
q^ui a^oic été battu ne troavaibaialut' 
que daffs Ta fuite. Augufte^ qui fuc-* 
céda à Maurîee » s'iictacha fi fore à 
rEmpeseuri; que ce dernier n'euc^lu^ 
den à craindre dans l'Allemagne. . 

Il fe rendit, enfttice dans les Çays«* 
fias à la tête d'une puillknte aûrmée 9 
pour en chafler les François; & dans 
<^% entrefaites, il forma lé defleià 
de marier (on fils Philippe avec Marie 
Betne d'Angleterre , fille d'Henry 
VIII, ce qui fut exécuté l'an 1554. 



378 -. Hifioire générale . 
Il àuroît voulu , avant, que de féfi-gner 
fes Domaines à fon fils , faire fa paix 
avec la France. Mais voyant que la 
chrofê traînoit en longne^r , il féfoUic 
de renoncer entièrement au monde. 

Il convient pour plus de clarté, de 
traiter plus au long de cks réfigna- 
tions , parce que plufieurs -Auteurs 
s'en forment une fâufle idée, en nous 
les repréfentant comme un feùl aôe^ 
au lieu queTEmpereur en fit trois,, 
qui fhérirent chacune une attention 
particulière. Dans la première, qu'il 
fit à Bruxelles le J28 d'Oûobre *i 555 , 
il déclara fon fils Grand Maître de 
rOrdre de la Tqifon d'Or y & Souve- 
rain des dix-fept Provinces des Pays- 
Bas. Dans la féconde, favoir, deux 
mois après , il lui réfîgna tous fes 
Domaines héréditaires , à l'exception 
de l'Empire , qu'il fe réferva dans l'in^ 
tention deie laifTer à Philippe ;.& voici 
la manière dont il s'y prit pour réuiTin 

Il s'efforça de perfuader à fon freie 
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Feridinand , Roi des Romains , de 
cédef/eètte Dignité 'à Philippe , È'n 
. recdnlROiflance cfe ce qu'il lui âvoît 
réfigittérEmpire ; niais ce projet, quoi- 
que conduit avec beaucoup de fecret 
& d'adrefTe, échoua par les intrigues 
de l'Archiduc Maximilien , fils du 
Roi Ferdinand, qui traverra leis viiéi 
de rEnipereur, & s^affura la fuccef- 
fion à foi-inême. Qts intrigues durè- 
rent un an, au bout duquel TEmpe- 
reur envoya Guillaufnè , Prince d'O- 
rartge, ïe Vice-Chancelier de l'Em- 
piré, & fon Séctétâîre'i avec fa réfî^ 
ghâtion à fon frète Ferdinand. Char- 
les fe reîidit erifuite en Efpagne> dans 
la réfolution d'achever fes jours dans 
un Monaftefé; .. 

En palfant par Valladolid , il fut 
prendre congé des Dames & de quel- 
ques perfonnes de diftindion , qui 
étoîent venues lui faire leur cour. 
Son bouffon , appelle Pedro de Sân- 
Erhas, vint auflî lui rendre vifue, & 
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PEmpcrôùr lui ayant ifaît une pîrd-*' 
fonde révérence, vous tui trop^ honj^ 
Sire ^l\ii dît-il^ d^ rhc fatiuf de lit 
forte i ^*ee pour th'appir^nére gut Voin^ 
n'aies plus Empjcriur? JVo«V lui ré^ 
pondit grafemcrtrit ce MÉonarque, t^ejl 
parée jueje riaiptusfimA '^us dùnàtf 
^uetétie marçué depoUieffe^ Cette ré^ 
|>onre donna lieu de croire , qu'il étok 
fâché de fon abdication. Il fe retira' 
néanmoins dany un Couvent d'Hié- 
fonimites, oh, VL mourut deux ans 
après fon abdication ^ le >i de Sep-* 
tembre 1558. Le partage qu'il fit de 
tes Domaines fotma deux BranchesT 
de la Maifoti d"" Autriche ; favoir^ 
celle d'Efpagne & celle d'Allemagne* 
Je parlerai de kt première aiUeurs ^ 
& en attendant jç fij^hrai 1 Hiftoire cfe 
la féconde. 

Ferdinand I, frrte cadet de l'Em- 
pereur Charles V, naquit- Tan i JojV 
& fut un J^rince doux, favatit & ami 
des gens de Lettres- Il époufa la Pi in- 
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-ccfle Anne, fille d'Uladiflas , Roi de 
Hongrie , dont le Crere {a) ayant été 
tué à la bataille 4e Mohatz » il re«- 
vendiqua cett« Couronne & celle de 
^obème Tan 1526. Il obtint immé- 
diatement cette dernière, mais lé 
.p^rti qui lui difputoit la première p 
^ppeila les Turcs à iTon fecours , ce 
qui occafionna cette guerre longue & 
fanglante. L'an 1 5 3 1 9 Ton frère Char- 
lés ie fit élire Rqi des Romains, mal* 
gré Poppofitiori de FEledeur de Saze« 
îjt% deux frères confideroient cette 
Eleâion fous deux points de viie dif^ 
fërens. Charles cpmptpit que fon fre« 
re ne le garderoît que îufqu'à ce que 
Philippe eût atteint l'âge coajpétent; 
au lieu que F^rdtàand regardoit cette 
promotion comme un premier échel:^ 
Ion pour pa^rvenir à la Dignité Impé* 
rîale, qu'il youloip tranfeettre à fe$ 
défcendans. 

(à)IlVappelioiti:ottf#, « 
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Cp Prince ne perdit jamais Pocca- 
fion d'étendre fie$Don:>aines. Jl fe li- 
gua avec les autres Princes die TEài- 
pire pour chaffer le Duc Ulric de 
Wirtemberg de? fe.s Etats; mais il les 
recouvra l'an 15 34;>v4?ç le fecours.du. 
Landgrave de Heflè5& cett^niêipe 
année Ferdmand obtint de ce Prince, 
qu'au défaut. d'hoirs mâles ; ce' Du- 
ché ^ qui eft uTi des plus ;confidéra- 
l^les fde r£mpfre , appartiendront à la 
jMl^ifpn d'Autçiçbe,. ^ - / ., r- 

.^Xorfque Jean Fr^de^^îc Duc de Sa- 
3ce fut .dépouillé de-fon Eleftorat, & 
irûs.au.jB^n^de |*Empire , Ferdinand; 
forma des prétentions fur plqfieur.^ 
villes 'de fes Etats ,, prét^çud^i^ jqu'jçH - 
l^s .app.art/çnoienç^T^au. !l§lôyauniQjrde, 
Bohême. Il eft yrai,qu'il pe s'en.em- 
para .pjoint , n^aîs;lŒledeur, Maurice 
d^Saxe.jug^a^àjpTRfios dq.iu^ çéçjgr, 
le Duché de Sagan en Silefie|ià|tjqref; 

d'équivalent. ^ ^_ 

"TFd^n rj 507 l'Çmgejçgjç, Çlj^ïl^s-y 
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le preffa vivement de réfigner le titre 
de Roi des Romains à fon fils Fliîlîppe,t ' 
& convoqua une Diète pour cet effet; 
maïs Ferdinand fut fi bien ménager 
les Princes de l'Empire, que fon frère 
échoua dans fon projet. L'an 1555, 
11 pacifia les troubles de TEmpire au 
moyen d'une Diète qu'il tint à Auf- 
bourg. Il parvint Pannée fui vante à la 
Dignité Impériale , & elle lui fut con- 
firmée par une efpece de féconde Elec- 
tion àFrancfort,au mois de Mars 1558. 
Le Pape Paul V ,'défapprouva ce 
procédé , & refufa de le reconnpître; 
mais Ferdinand ayant appris qu'il 
jBVoît refufé audience à fes Ainbaflar 
deùrs , leur ordonna, de fortîr de Ro- 
me dans trois jours , au c'as que Sa 
Staîhteté perfiftât dans fon refus ; ce 
qu'ils firent. Pie IV., q^ui lui fuccé-. 
da, le l'ecbnùut j^'âu moyen de quoi* 
ce différtnd fut termine. * Cette'cori- 
duité porta une rude atteinte à Tau- 
Write du Pape, d^âutant plus que fes* 
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Empereurs qui lui ont fuccédé , ont 
f egardé cette reconnoiffiuicc comme 
de nulle conféquence* 

Ce Prince gouverna l'Empire avec 
beaucoup de douceur & defageflè» 
ft rpf Qcjmra plufieurs avaatages à la 
Maifon d'Âucriche. jLl mourut Tan 
1564» dans la foixante-uoieme année 
de fon âge^ & dans la neuvième de 
fon règne. 

Il eut troîf fils ^ Maximilien^ Fer* 
dinand & Charles :1e premier eut les 
Royaumes de Hongrie ^ de Bohê- 
me^ & le Duché^-d'Autriçhe ; le fe* 
rond le Tirçl & T Autriche extérieur 
fe; letroifiçne la Stirie» la Cartn- 
thie & laCarniole* Ferdinand époufa 
une femme fort au*deffous de fk 
«^^eiflânce^ dont il eut deux fils, Char* 
les & André , qui furent exclus de )a 
fucceflion. Charles eur le Marquifat 
de BurgaVf '& André TEvêché de 
Confiance. Il fut enfin créé Cardi-* 
nal I, avec le titre de Cardinal d' Au- 

triche* 
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triche. Maximilien & Charles divî<* 
(erenc la Ligne Allemande d*Aucrir 
cht en deux branches , favolr^ cello 
de Bohême & celle de Styrie. ; 

Maximilien II fut un Prince fpî* 
rituel & courageux. Il gouvemoic TEf- 
pagne en qualité de Vice*-Roî, lorf- 
qu'il apprit que Ton oncle Vouloir 
faire élire fon fils Roi des Romains; 
fur quoi il fe rendit en Allemagne 
avec rinfante Marie, qu'il avoir épou* 
féç , & fît échouer ce deflêln. L'an 
1 562 il propofa Ton Eledion à la Die* 
te de Francfort! & la même année il 
fut couronné Roi des Romains ^ de 
Bohême & de Hongrie. Il fuccéda 
deux ans après à fon père, & il gou« 
verna TEmpire avec beaucoup de fa« 
geflfe & d'équité. La guerre qu'il eut 
avec le Prince deTranfylvanle, lui. 
en attira une autre avec les Turcs , 
dans laquelle il n'eut pas beaucoup 
de fuccès , ce qui l'obligea à faire une 
trêve avec l'Empereur Solyman, qu'il 
Tom I. R 
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obierraffidclemenr, quoique le Pape 
«4es Vénicîetts le prefFalïenc de U, 

Il aimoît narureîlemenc le repos , ' 
& îl auroit cru manquer à fa Dignité ,^ 
s*il avoir cbercbé à opprimer les Prin* ' 
ces & les Ètats'de l'Empire* Cépeit- 
cfent i! fe trouva engagé dans une 
guerre avec Jean Frédéric, Dtic de 
Saxe-Gotha , pour le fujet que voici. 
Un Gentilhomnfie appelle Guillaume 
de Giombach, Hfii d'une famille ao- 
ble de Pranconie, qui avoir fervî dans ' 
les troupes d*Albert de Brandebourg, 
devirtt enfuite une efpece de fotdac 
de fortune, & aiTaifiiia pour des ma« 
tîfi d'iritérêc ou d'ambition , Melchîor 
de Zoabel^ Evê^que de Wurr^bourg; 
Ses biens furent çonfifqués , & iK 
fut obligé de fe cacher , cantôe dans 
un endroit , tantôt dans un autre ,, 
pour fe fouf!raire au châtiment qull 
méritoit. Lalféà la fin' de cette vie 
vagabonde I il affembia plujieurs icé' 



I«f?ts (aîM aMtfU V il forprie 1* vllù d« 
^urt?Jw>ttrg.^ déCtf mï ter: iKtÙrâfi* ^ 

%,& for0 U Noblé(fer& te' Clergé • 
IM déclarer înnéoènfc J» PaffliiîÎHitt, 
d^ i^Mie Evêqœ^ à- lui iieftitfuer ft* 

Ia.fotr(iii'<irfmèoc, (d« lô^ft^é^ii'tfoiiu I 
tte^mlcotuiue Vouérok lui ^iÂïi^-^J- 
cç l.Eiaperaar même. 

Maximilie» regarda té ptàcéâë 
comme: : atte«3t6i*e- à la Digèité de' 
1 Empire , & obtint un £>eb^«e d^'^ 
1% Dietff d'AjifboOTg-, lequfel tordbi»- 
ooirde liwer eïitte les mai*» de fe^ 
Jaûici twi aux <piiiv<HSM et pare ' 
à. la fHfpwfe-de Wanssbùnt^.^ Cette 
aftiw«:«oit.pairéfl du vi*ai«de Fei»* 
dfn^ci.fo^-pepj^,^ e*oaibâcfraya«t 
étimii au Bao de l'Empire, il fe ré* = 
fugf» chw le Doc de Sase- Gotfià , 
qMi,inonioan«encde4»àVdi¥ pris fousf^ 
p;oe«aiùn', letrotniM' fou Cenfeiller 
Vsivé. iÀ-deffi», l»Ettpei«eutittir 

RJj 



au (H le Duc- au Bsâ ds l'empire , A: 
chargea Aigufte , Eleûeur de Saxe » 
d^ le mettre len exécution; Le Duc 
ayaocirefuré^de dentier ti fatisfaâioii 
qu'oa el^igeoit de lui , Aûgulle allié- 
geaiGocba, le prit^ & envoya le Duc 
pr Ifonnier à l'Empereur ^ lequel lexlé* 
pgpillade fes£tacsi, & le condamna 
à^UTC^ prifon perpétuelle»^ Ce )uge- 
ment , quoique févére par lui-même » 
fut très-^équicable , & ne fauroic por- 
ter aucune actçinie à la méitaoire de 

La f^pçrfticion tie fut jamais fou 
d^atit;il pernuc âuxProteftans d'Au- 
tcjche le libre exercice de letir Reli- 
gion , j&.condinma bâutement le maC 
f4crjeideiaiS..;Parthelemî'; qu0Î<lu*îl 
e^. été comnv$ par ordre du Roi 
Charles IX y fon |;endre. Son équité 
& fes iutres vertus , engagèrent plu- 
fleur Seigneurs Folonois à l'élire Roi 
de Pologne ; maïs Etienne Batori , ; 
Prince de Ti^anfylyaniei lefupplantftt 
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dt Timpriftnt'âi FEurope.^i^ 
-v^lgté toutes ks points q^ue fe^doiink 
|f^mpi?r,6itr^ur'Zfito«Tr)er ftVnirôi tii 
l\ xnouirtiM: Tan \ 576' à lAùïboor^^tfri- 
dant la tenue de là Dicte » d*une pa(- 
:puatipnj4^-QC|pilf ^ laquelle fuc oçça- 
4iopnéQ j à c€ quct yattctoii^ par ,u«fe 
4p^ de pçpfor) ^i^Jlkî^doçnjl H GaH" 
dînai de pts^nyeUg ; ik'leniiefibtr:, H 
étoit capable d'une pai^eille aâion. i 
Ce MoiiarqiiQ fsuij^dç rinfinte Ma* 
rie^fille~de,(^;p? Y, j»tiftij#i»teèn« 

Ifli fuccéda; ^ft^eft , Gouverûeiir dU 
^jrsrBar^ f Jequ^l naquit Tîyfi 1 553 i 
^^çourjït .rjin j 594 î Mwfcfas^ qui 
(upçpda a %^cfçf, J^^S^IpJiAidà^al 
r^mpiref,i^^imUiex|r,.jGjai?d Maî4 
u;f de l'Ordre. Teotoniqne,. qui fui 
depuis^ élu Rgi de Fôloguçi ,^ 4c ^ùl 
WR¥^.^i5«uï^iî%î 41lMlt.,i:|i^ l'a* 
IÇ97 ► A.4ç4^^^^tee«u 4« Can^ 
dinal , & : épaufa.Tjlq&ntç Ciaire-i 
Ifabelle-Eugenie , fille de Philippe 
II, Roi d'Elpagoc , qui le. nomma 
. Riiy 



l?eBlF«ro«Dr it» PayjxBat. Il ms^ffft 

JUm ii'Erpagite ; ElifttbeVb, née l'aft 
1^94 , & ttmtféÀ Vsm t^viidntTlés 
i3C>y -JLçi dé Ipianéè îKkPgvknie > née 

& motirae l'aÀ lijji it't.tébnore'^, 
née l'an i5(J} , /fe morte 4'ah ijtfi. ' ' 
Rodotpli» lï SPut^ rift Prince d*utt 'ca- 
y«âs^««<âflièBÎd flié^fîi/r^^tfâP, 
& il '«4^ttrè^eft'fès4cieitéès'''âB I^*» 
UttriKihièti'pûtiit qui b^ilit^'i f«fs Iffl 
faire^, & la-ttftfôtt W e(i,< q^Mok 
idoyoit^tt^de tàà<4'PétQt£êf&%i)i 

U '^^sSétt^ett^iéé SàM^'kù tîbifvâri 
jMmcet. A ce défitnt pès^ il fbt ini 
Pritie« vkt'&^ &- tré»-eftfitiaBie ?â 
«imofèla^p^ À i;^ii^ nggîlçi^'¥fijli 
pmii/ kHt<^ëeék»è^éli^Vfe PEÀirprre; li 
^it dëja R«1 éhs ' Rolnaiiis loi^qtië 
ton père moaruc, & il lui fnccéda 
hns qvfil fôe Irefoin d'une nouvelle 



^ dt Titcitprijknt ic4^iitrope. . Jf i 
Eleiftion. Il avoir été couronaë Ç^^î 
de Hongrie Tan i57^< & de BohêxpiP 
Tan I J75 , de 5tttaiîiere,que fa pui(- 
fance égalait réteniw de Jfes Do- 
maines. 

Il parvint à r£mpire dans im teqy 
pu les di(pu(e$ de jleljgioxi étoîent.à 
la mode.;. il obligea Gérard de Truf- 
ches , Archevêque de Cologne , ofiX 
avoit embraflTé le Luthéranifme^ & 
époufé Agnès ComceflTe de^^an^ffl^ 
à quiltejr {)ss Etats. Uprévîmaamc^en 
d'une trêve de <}uioze ^ , ies fpices 
d'une querelle f qui é toit furyenue en^ 
tre le Garditial de Lorraine , & Je^ui- 
{ieor|;e5,^ Marquis de. Bran^ebouisg^^ 
au fvjet de l'Evêché de Sîxdi&jo^^Ag], 
auquel le premier avoic été ncfpiin^é 
par les Chanoines Catholiques , ^ ii 
(ecoiod par les ^roteilarss. Àpr^fi^l» 
tnorc du Çpnite Jean Manderrc)ïeki\» 
il vouloir prévenir . la ^erre qu^^pou^ 
voit occafionner la fucceffion du Du** 
ché de Juiicrs^ & le mettre en féqu^f? 

R iv 
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*tr^, maïs ceux qui y prétendoîent $!y 
^éppoferenc. ' Les Proteftans conclu- 
T€tit Tan r2o9 l'àflbcîariôn', qu'ils ap- 
pellerent YXInion , & élarenc pour 
leur chef Frédéric V , Elefteur Pala- 
tin. Les Catholiques formèrent à 
Wurtzbourg une Confédération pour 
iieuf ans ^ qu*ils appellerenc la Ligué ^ 
de manière que les Allemands écoienc 
fur le point de prendre les armes les 
uns comte les autres. 

Les Impériaux eurent la guerre avec 
les Turcs depuis ï J48 jufqu'en 16061 
ces derniers leur prirent pluHeurs vil* 
les ^ ^ commirent quantité de rava- 
gés J Rodolphe implora le fecours des 
Priftées , & fît une ligue avec le Prini 
ce de Tranfylvanie , qui n*eut pas 
beaucoup d'effet. Son armée attaqua 
celle des Turcs , qui avoieot pris 
Agria, & la battit ; mais pendabt que 
les foldats s'aihufbient à piller leur 
camp^ ils fe rallièrent ^ & en paiTe» 
tent. quantité au. fil de Tépée. Ce fut 



[^dftiV'CçtjCC;.guerr?^,>i\ie ,?hi|ippe-f 
Èmanuel de Lorraines , Duc 4©^ Mer- 
cœur, qyi commandoU T^rmée Im-. 
Çérîale , fit |a fameufe jçytjr.ajte de Ca-^ 
nîia. Sa Maiefté |fiigérjiaie,^ à la pjiercj 
de rEleéleur de* Saxe ^ accorda la U-^ 
berté de confcîence aux Proteftans de 
Bohême;^ mais il ôca à Ceux d'Autri-. 
che ce ipême privilège que, fon'p^re 
leur avoic accordé, &; Fon pr^tenU 
qu'il en agit ainfi plutôt par un motif 
de politique, que par un motif de 
Religion. ... 

H auroit voulp profiter des difpu- 
tes qui s'élevèrent au fujec de la fuc- 
ceflîon du Duché de Çléve^ pour Taf- 
fiirer à fa famille ; & dans cette vue, 
il envoya T Archiduc Léopold , fon 
coufîn , pour .^en prendre pofleflîon ; 
mais les Princes d'Allemagne & les 
Puiflaûces voifi^es, travçrferent fon 
deflein> & la fi^ccef&onreftaaux Mai-, 
fopi? de Efrandebourg àl^de Neubourg^ 
qi^çigue l'Empereur eût donné ua 

Rv ' 



Décret eu faVetir de cétfé de Skxé. 
Mail ce qui tfoubla encore plus 1^ 
repos de l'Empereur ^ fucle parei que 
forma contre lui 1* Archiduc Matthias 
fou frerêy daiis la croyance qu'il voti* 
loit le fruArer de fa fuccefiion en ùl, 
veur de Tes coufîns Ferdinand 8c Léo- 
pold p qu'il aimoic tendrement. 

£n conféquence ^ ilforma une fac- 
rionfipuifTamecpntre Rodolphe, qu*il 
fut obligé Tan léoS décéder la Hon« 
grie & TAutriche à l'Archiduc ; mais 
il n'en devint que plus mutin & plus^ 
importun ; il lui' arracha encore le 
Royaume de Bohême , & voulut fe 
faire élire Roi des Romains , ce qui 
chagrina fi fort FEmpereur , qu'il 
mourut d'un ferrement de cûeur dans 
le mois de Janvier ï6^2. Il ne fut 
îamars marié ; mais il eut plufieurs 
enf^ns naturels. 5on amour pour l'é- 
tude 8c pour la çhymie , nuifîrent à' 
fts aSaJres fans épuifer fes'financW^ 
8c il laiifa dix* fept millions 'de-'HônM 



- Maichia*, fiï)iMd* Boûghe-ôti-dk 
fiol>êai« ^factéda à un (tité , itMA^i<é 
le patd qttt s'éeéit fotmé boïitî-ê Itâl. 
•Son ttga« fut tiftd fceil^ contiiK^éilb 
jâe tnniblti^ d'itiqtiietiiâ«s i qtiiMf^ 
vent {vitidpalâitiëAt ^ûeâètii^è pùe 
les <Urpat«c d« Religtêïi'. Il ^'létdk 
fermé tbei* faftions pukTaac** déits 
l'Empif^ , qui coavroieflt leuft vàids 
ambitieufts du prétext* d« ïà Rèîi^- 
gion. Les Catholiques Kofflâiiw 
avoient formé uhe Ligue, à îa tête 
d* laquelle étoit lé Duc dé Bavié- 
l-é. Les Proteftatis de îa Confeffidh 
d'Aufbourg , avoietit pour chef l'E». 
*eaear de Saxe , & les Calvihiftes l'E- 
lefteur Palatin ic le Landgrave de 
HelTe. 11$ donrteretit à letJr Lîgue Ife 
ttcmià'UnioQËvangiUque. 

L'Empereut s'appèrçftt alors dés 
maux qu'il âroit occafionné dtt vlVaift 
de foh frère , & il fut d'autant" ^ï\xy 
en peine d'y remédier , (jù'iV rie poli*. 
foitfavofifef Uft parti fans îniifpôter 

K vj 
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Taiitre. Ce qu'fi y: eut de. jplas fS« 
cheux pour lui fîic » que ces troubles 
fe^répaadirenc dans fes £cacs hérédi« 

. ^fi^iC'^u ^^^^y^^Quriût plufièurs fu« 
.Ifc^de pIaihcf:>92(,^écomens pourfii 
Jbauteur & fa mauy^ife conduite. Au 
4ieu de: redoubler Ca yigilance & £on 
c^^¥^4»;^Srfhias conçut du dégoût 
2gour les i^^te^y ;& en abandonna le 
^£bin au Cardinal Klefar 9 qui écoit Ton 
j)remier Minlftre & fon fayori. 

Il difputa à Amurath le droit de 
nommer le Prince de Tranfylvanie, 
mais il conclut enfin la paix ^vec lui 
j)our vingt ans. Il préféra l'Archiduc 
Ferdinand, fon cou fin, à Philippe 
III.d'Efpagne fon neveu , par aver* 
fioQ pour. les Efpagnols , ce qui eft 
une circonftance qui mérite une at- 
tention particulière. Il régla l'an 1617 
lafucceffion de Prague par l'avis de 
J'Archiduc Maximilien , fon. frère ; 

,^,dans le même tems Philippe III 
"id'Efpagne, & l'Archiduc Ferdinand, 



icTitatfrifhmàt l^Kuropt. ^97 
' * firent un Traité ^ par lequel Philippe 

1* céda à Ferdinand & à fes hoirs mâles 
eï les Pays héréditaires, qui dévoient 

^ lui écheoir après la mort de TEmpeK 
r' reur » à condition quel'oa préféreroic 

/!• les lilles de la Branché d'Efpagne à 

is celles delà Branche d'Allemagne. Les 

i< Bohémiens fe révoltèrent, parce que 

h les Miniftres de l'Empereur annul* 

lerent les Loix & les Privilèges qur 
Rodolphe II leur avolt accordé pout 
a0urer leur Religion & leur liberté. 
L'Empereur ayant aflemblé les 
Etats à Prague , fes Miniftres irritè- 
rent fi fort le peuplé , qu'on les ietta 
par les fenêtres du château , mais 
heureufement pour eux ils ne reçu- 
rent aucun mal. Les habicans élurent 
des nouveaux Magiftrats , prirent 4es 
armes , & publièrent un manîfefte 
pour juftifier leur procédé. L'Empe-. 
reur en publia un autre , & fon Coa^ 
feil fut d*àvis de chafler.fon favpri 
Klefar , qui s'étolt attiré la haine dés 
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Bohémiens. Lés Archidud^ Masiml^ 
lîeii i8c Ferdinand ^ Voyant qu*il avoî« 
de ]a peine à s'y xéfoudre , Fenvoye* 
fentpriibntiier dans' le Tyrol liè levi 
propre autorité* Cependant PEmpes 
renr ayant pris les armes , Iss Bohé4 
miens le verent trente mille hoinmès, 
dont ils donnèrent le commandement 
ail Comte d^ Mansfeld ^ tk lai enle- 
wrent plufieurs viites Les croupes 
Impériales écaoc entrées dans la 
Bobéme , y coïkimirenc tant de crnau-^ 
tés, que plnfieurs Prlace$ & Etats 
▼oifîns f intercédèrent pour eux au 
nom de tous les Proteftans de TEm- 
pire. Ils lui éxporêrent leurs griefs , 
& £e plaignirent de ce qa'il avoit con^ 
fié le commandement de fes troupes 
à des étrangers ennemis déclarés de 
leur Religion » qui paroiflbient plutôt 
avoir envie de U% exterminer^ que 
de leur rendre jufttce. 

Ils implorèrent kfr médiation de 
plttfiemrs Eleâeurs , mais le Duc do 



Ba^ridfe qui ne ch^rchok f^cùmoM on 
dit^ qu'kpêchtT en 6m trouble , ta 
éinpécitii TefTet* L*Cmpetetir s'étant 
èfl[fiivla(Ie dé la guerre 0e des farijgpit^ 
Qu'elle Ittiictaibir y réfigfiâlesRoyaii^ 
nies de la Hofign^ & de Bohême i 
If Arcbidtic Ferdinand. Maximilien Ôc 
rimpéracrice étant mores qaeLqGe 
temsaprès , il en eoBçatUn*tel cha« 
grin y qu'il tomba dans une maladio 
qui le mie au tombeau le 20 Mars 
1609. Il laifla fon fucceilèur dans les 
embarras d'une guerre de trente ans., 
qui épuifa prefque entièrement TAl- 
temagne. 

L'Empereur Matthias avoit époufé ' 
Anne d'Autriche , fille de T Archiduc 
Ferdinand y donc il n'eut point d'en* 
£ins f de manière que les peines qu'il 
fe donna pour aflurer l'Empire à fes 
defcendans^ furent inutiles. Une fut 
pas plus heureux dans les efforts qu'il 
fit pour' faire élire PArchiduc Ferdi- 
nand R<À de Bohême de de Hongrie i 
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dans la ^ue dé lai aflurer l'Empire? 
quoiqu'il fûc jaloux de fou aucorîcé ;- 
& de-là vint qu'il fe fit promettre de 
ne.ppin't fe mêler , de A>q vivant d^^ 
adirés de l'Empire» Oq p.ç(ic/'d0na 
^(Turer que s'il troubla le règne de ion 
Êrereà caufe de fes prétentions y \\ ne 
fut pas plus tranquille lorfqail fut 
{Impei^e^ir ;: car^ à force 4e. ^vouloir 
étendre fon çucorité y il augmenta Iqs. 
troubles qui agitèrent l'Allemagne 
de fon tems , & qui augmentèrent 
après fa mort , ainfi que Iç Lefteur va 
le voir. 

Ferdinand III monta fur le Trône 
dans des circonftances extrêmement 
critiques , & devint Empereur d'Al- 
lemagne au moment que les Bohé- 
miens réfolurent de ne le point re- 
connoître pour leur Roi. Ils l'accu- 
ièrent d'avoir enfreint leurs Loix & 
leurs Privilégias , & de s'être par-là 
tendu indigne de les gouverner. Ih 
le dépoferent, 5c offrirent iâ Cou- 
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Tonne au Roi de Danemarck, au Luc 
de Savoye & à l'EleAcur dcSaxe^ 
qqi eurent la fagefle tle la refufer'; 
mais Frédéric V , Eleâeur Palatin i» 
i'açcepta à la foUicitation de fa fem*- 
me, qui écoic fille du Roi Jacquet 
d'Angleterre. 

Ce Prince s'écant malheureufemerrc 
engagé dans une bataille déciliTe^ il 
fut entièrement défait à Weifenberg 
près de Prague » le 1 8 de Novembre 
1610. Cet échec lui coûta non-feoie- 
ment fon nouveau Royaume, mai« 
encore fes Etats héréditaires , que 
l'Empereur donna l*an 16:13 à Maxi^ 
milieu Duc de Bavrere. L^ PrôtefC» 
tans 9 frappés de te coup ,- comment 
cetent à former une Ligue pour leur 
iûreté. Les Princes de la Baflè Saxe 
s*étant }oints au Roi de Dancfttiarck^ 
agirent ouveirtement contré Itii , fat 
quoi U Comte de Tilli ^ Géiiéral de 
TEmpereur, attaqua ce Prince, le 
battit I ^ pourfuivit fa viâoire avec 
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XMt de foccès, qm k Roi de Dane^ 
marck fyt obligé die fam û paix <m^ 
.jia9 auK meUleares condUions qu'ii 
pût. 

. J^ bonne fortune de VEmpereor ^ 
j^pàmÇxiiox Ivit un effet qui n^eA que 
trop commun parmi les Princes; il iç 
flaxya de iè rendre abMu dans l'Em- 
rpire, & dans cetre vue , il publia 
«etne mêoie anweun *édit par lequel 
jl,^«fUMW)oi4 iaui» Pwf eftans <^e^B4rf 
ius^^çcléfiailiq^er tous les bénéfices 
4e^ il€ s'étoient.^iiiparés depuis U 
fAcificatioa de FalTau. JL'lûftoife à^ 
ct& troubles ^de^ cette -ff^tj^^^ eâ 119 
l^i^ffObmiel pcair rimeU^gpoce «if 
celle d^ l'Europe, fnâpiedeaoi jour^i 
ça^ elle changea eiuiéremenc la (ace 
4es affaires <& produific ua nouveau 
f>:ft^ne)|. ^^il. «wv^ient quelet^? 
teUr çapapiftè j s*îl vew ^re au faip 
4fcs!4ifpaces qui axûterem fattentioa 
4e ^'Ettrope* 
f , L'Ëtopeieur qui » comme je rni^it 
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:i!irâ^0us. y ivoic donné l«l^lacinatà 
alf Siei^e^r cLè Btviecè i^e per&add de 
âib^rMt -Mou^é à^ £es iiitéiiks« « fi cnfc 
.:ftirfli qù^n donnant ' le Marqoi/at dé 
LuiCace à; PEleâenr de Saxe^y' k^Fro- 
^fdllans^enutfi^enMem pa«deprén4(^ 

ment arjriwev fi'-lp^^iiw H'ëÛt-àpi- 
jpetli à fon (ecDûrs^ an PHnce dom il 
é»>Ctéi&okfùmt^ -•' ^ -^ - 

4{v«Ué ,: aprè^ a^K dilibéiie^ iîir filéiï 
iiesiailakei' ) iU ednvinrenii de s'fti 
âiïsiferà dStttblve nAd&lpke^, "Roi^H 

fmt ûi p^et • &' lebrs ^6(>^ioin^; 
£a pfëmiiite étok •^ékfs Ittpériatik 
atm«W^ô>té lieâi^ anmies j^qttëf I 
Ia43lè^ 8dtJ^)«e f 4a" if^ivÂé V qti'^ ; 

qi^fâ étoic ^Éft^uérVe âvéd èuk. Ihdf^ 
pendamment de cet motifs / il étéît 
irop ^éié pour la Religum Prottftan-» 
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te 9 pour la voir ruiner de fang- froid 
:dan$ UEni; ire. Ces, raifons ^ joioi^l^ 
ILUK aflitrances que lui dounenêntle$ 
«Frapçois & les^Hollandois, quiécoient 
. Jaloux, de la puiiTance ^e la Malfon 
4*Amnch9.9 le détenmtierenc' à [t&- 
.irer dans l!AÛemagne:rah i6yo'^ à là 
if te d'un petit corps id'armée. 

L*£leâeur. de Saxe voyant que fa 
luine entraineroit infailliblemem ceL- 
]^ des Pf!ot^AaAs^;ra})aâdQnnaJâBm- 
pierfur , ^ .ay»nt ,^in« ifes tèoppes: \ 
celles du Roi d^ Suéde» ii$:aetii}iifi- 
rentçonipintemeut leCpouàdeTllU 
près de ^Léipfipk.y ,3( l9:i)atticent ^ 
p|tti;«tCQHt«fef:.€eAtéç|i«^ fit .pérdf& 
à r^pereur; le frilie d^ vjftqir^ 
qu'il avoit remportées dans relf>a<$ 
de dix ans. Les Suédois fe portei'ent 
îte JJt,futlft.Rlûn,,.ôf «çrfOtïQUPnïCl 
ûwfé?s qu?Q;^^ dnwi>:»tîft»dwi .derJeua 
bravoure ;, qiajs ;rSleâ««r.:d9. Save 
n'a.yaric point continué la guerre aveo 
la même vig^^pf q^'^^ Tavoit comi 
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mencéet tfs^dRpériauxferallierenrg 
& remporte^eiic quelques avantages 
f^ lui. Cuflave fe tranfporra dans la 
Bavière ^ où le Coîïité de Tillî com»> 
n^andoit une armée nombreufe , l'at- 
taqua & le battît , ce qu'il dut à fa 
fage conduite y & à l'intrépidité des' 
croupes Suedoifes. 

Lé Comte de Tillî fut dangereù-* 
fement blefle dans cette bataillé , & 
mourut quatre jours après à Ingolf- 
tadt , où on l'avoit tranfporié. L'Em- 
pereur voyant fes affaires défefpé- 
rées, donna le comniandement dé fes 
troupes au Comte de Walleftein, le 
plus iiabile Général de fon fiecle ^ 
lequel maarcha en Bavière aved une 
nouvelle armée , dans l'efpoîr de fur- 
prendre les Suédois & leurs Alliés | 
mais Guilave fe retrancha dans un 
ppfte avantageux a une lieue de Nu- 
remberg, & Tamufa en attendant que 
le Duc de Sàxe^Weimar & le Gcné« 
rai Danielle ipigniflent. Il partagea 



lUoi^ fûtrtinhQée en' t^s^t^ips^ i St 
f^k (à rou«e rét$ Winshsim. Wat^ 
lefiftîf^ feignit de fe pots^r àÊàmbèrjg^ 
& r^ti4a idai^ iaiSaxe. Guft^^w î ^qui^ 
avoit prévu fé rtife> fonça fit: nGtarcbe, 
& racceignità Luczen entre Léipfick 
^^•ifenf^k* lime youlBtipkr loiti* 
vrer bataille le jour même^ pôuedimv: 
tiM le temft à^f^i tf^tipés dr feiepb- 
fes; mai» il KatcaqM h leademsia^ 
qui étoit le i^, do. Novembre i6^z^ 
H for tué^a^ commencement du com^ • 
bat| ee qui n'êmpeclia pa^ fes tr^u^ 
pet de n^mipoitût fur loi iin«r viâoiriey 
<fià fie égidâvuetit hcomeuc àleut adti* 
rage &. à leerdifdpliae^ 

Lesh Pcoieftitm' foeenc wtlemiem^ 
ab^n^; pjirt)ci)^eneijde leur Conque-^' 
rant , ^u^ils tommieitCBreifrà f^rdlrr* 
courage ; mkîa 1er Généfaus Suédois 
Uorn & Bànîer> conciniiereiic à fe* 
comporter avec tant d . léfolutiofl ft- 
de (tttntjoé , qu'ils réc^falxrènc: {KU à 
pm^lea 9Sm^dmlm pani^ Ce qu' 
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contribua eDeere à leurs fuccès , Aie 
la- necefliré on fut PEmpereur de fitirei 
aflâffihef Wàttefteîtr,qâ'H ayoit ctéf 
Biicaë Fddlaitd', pour avoir Vouhr 
s'emparer du Royaume de Bohême. 
ta mort de cet Officier lui fut d'au- 
tant plus funefte , quSl fe trouTôîc 
alors dans éiti circonibuices exirême^ 
ment critiques. 

L'Empereur ayant déclaré fon fils 
afné Ferdinand'Roi de fifongrîe, Pan 
1^25 , le fît couronner deux ans après 
Roi de Bohême. Comme ce jeune 
Prince promettoît beaucoup^ fon père 
lui confia la conduite de fes armées* 
n reprit \t% villes de Ratîfbonne & de 
Bonavert , & aflîégea Nordlîngue. 
Les Suédois & les Princes Froreftans 
volèrent à fon fecours , dans Terpoir 
de battre le Monarque , & de rétablir 
îêufs affaires. Il fe retrancha lorfqu'il 
I^svit approcher, ît/lrel&prufreurs 
batteries de canon, & fit toutes les dîi;^ 
poritionsûéc^flaîrespourlesbienrecc- 
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Les Confédérés l'attaquèrent ce-- 
pendant , & après un combat opiniâ* 
tre, ils furent entiérenxenc défaits* 
lijes Impériaux fortirent de leurs li- 
gnes lorfqu'ils virent que rennemi 
pUoÎE , & profitant de leurs avanta- 
ges ^ ils taillèrent la plus^ grande par* 
tie de rarméc. alliée en pièces, & fi- 
xent le Maréchal de Horn prifonnier. 
Cette bataille décifive fe donna le 1 6 
de Novembre i 634, & fut la première 
que les Suédois perdirent depuis leur 
entrée dans l'Allemagne. Ses effets 
furent tels qu'on devoit les attendre ; 
plufîeurs Princes Proteftans, entr'au- 
tres TEleûeur de Saxe > abandonnè- 
rent h Ligue» ^ firent leur paix à 
part à Prague avec l'Empereur Faa 
1635. Les principaux articles furent 
que l'on fufpendrpit la reftitution des 
bénéfices Ecclçfiafliques pendant qua* 
tante ans; qu'on rendroit Magde- 
bourg au Duc^Auguile de Saxe , & 
Halbçrflad à l'Archiduc Léopold. 

L'Empereur 



dcVétatprtJent detEurope. é^ç>^ 
L'Empereur crut avoir de nouveau les 
Proteflans à fa merci, & fe conduific 
en conféquence. 

Les plus grands Princes & les plus, 
habiles Politiques , fe trompent fou* 
vent dans leurs vues., & ce fut ce qui j-^, 

arriva à l'Empereur Ferdinand III 
après la bataille de Nordlingue. Il '' ; 

traita les Suédois & cçux qui leur 
r-efterent attachés . comme s'il ea 
avoit été le maître, au lieu que s'il 
leur eût propofé des conditions^ rai- 
fonnables^ ils auroient infailliblement 
accepté la paix. La guerre eft une 
chofe hafardeufe & dangereufe , & 
ce n'eft qu'après qu'elle eft finie qu'on - 
. peut favoir qui a gagné ou perdu. 
Les Suédois avoient en ce tems-là 
un Miniftre, à qui eux & leurs Alliés 
durent leur falut. Cétoit le Comte 
d'Oxenftiern, qui engagea les Fran- 
çois dans cette querelle, & il y réuf- 
fit fi bien , que l'Empereur fç voyant 
Tome ï. S . ^ 
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épuifé fans reflbûrce, confentic enfin 

à faire la paix. 

Les Suédois de leur c6tr#. loupi^ 
roiëpc après cett^Jnégociation y purce 
qu'ils n'avoient que dçs troiipes Air 
leqdandes à leur fervice , & qu'ils ne 
Aivoient fi elles ne fe lafl^roienc point 
toc ou tard de combattre pour eux 
contre leurs compatriotes/ La France 
panchoit autTi pour la paix, à caufe 
des troubles qui Tagieoient ; & côm^ 
me les Princes Proteftaos d'Allema- 
gne n'avoient ârpiré à autre chofe 
depuis le commencement de la guer- 
re, ils ne négligèrent rien pour en 
hâter la conclufion. 

Cette difpofipion des Parties i>ellî* 
gérantes , produifit enfin vers l'an 
1648 , le fameux Traité de Weft^ 
pbalie , par lequel on donna une fa« 
cisfaâion rajfonnablp à toutes les 
Parties întéreffées , & Toii jetta les 
fondemens d'une paix bonorabte & 
folîde. 
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Comme mon intention dans le ré« 
cit que je fais des événemens, paiïes, 
eft de donner: au Ledèur une jufte 
idée de l'état préfent des chofes., il 
convient que j'infifte davantage fur 
ce Traité , que fur les autres que je 
puis avoir rapportés , parce qu'il a 
entièrement changé la face des affai*» 
res , non-feulement dans l'Allema- 
gne, mais encore dans toute l'Euro- 
pe. On l'appelle en général la Paix 
de Wefiphalie, qrioi qu'à dire vrai, ce 
Traité n'ait jamais exiflé, C'eft pouiv 
quoi pour entendre ce que je vais 
dire , lé Lcdeur doit obferver , que 
les difputes avec la Suéde furent d'a- 
bord réglées par un Traité conclu à 
Ofïiabrug, le 16 d'Août 1648, par 
lequel cette Couronne obtint certai- 
nes Provinces de l'Empire, une place 
dans la Diète Impériale, & une fom- 
me d'argent confidérable. On fatisfit 
encore aux prétentions de l'Elefteur 
de Brandebourg , comme je l'ai dit 

Sij 
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dans les articles de Suéde & de PruC- 
fe. On inféra une claufe dans ce Trai- 
té ; favoir , qu'il n'auroit fon entiei; 
effet qu'après qu'elle en auroit con-^ 
clu une autre, qui écoit alors fur Iq 
tapis. . . 3 

Le Traité dont ij s'agît ici fut con- 
clu à Munfter entre la France & TEnir 
pirç y & figné le ^5 d'Odobre de l£( 
inême année. On régla par ce der- 
nier différens intérêts. L'Empereur 
rendit à l'Eleûeur de Trêves tout ce 
qu'il lui avoit pris, &au Duc de Ba- 
vière la dignité Eledorale , il lui 
donna auffi le Haut Palatînat ; mais il 
JaifTa le Bas à l'Elefteur Palatin. Il 
céda à la France les trois Evêchés 
& la meilleure partie de l'Alface, & 
icelle-ci de fon côté reftitua une gran- 
de partie dçs conquêtes qu'elle avoit 
faites. 

Mais les articles les plus impor- 
tans de ces deux Traités font ceux 
^ui règlent les droits Civils & Ec- 
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cléfiaftiques des Etats qui compofent 
TEmpire. J'aurai occafîôn de parler 
de ceux-ci ailleurs ; & quant aux pre- 
miers , voici ce que contient le huî-» 
tieme article du Traité d'OfnabrUg. 
« Pour prévenir les djfputes qui 
y> pourroient s'élever dans la fuite dans 
53 l'Etat politique, tous les Eledeurs, 
>3 Princes & Etats de l'Empire Ro- 
30 main , doivent être réellement 
» confirmés en vertu du préfentTrai- 
» té, dans leurs anciens droits, pré- 
» rogatives, franchifes & privilèges, 
» dans le libre exercice de leurs 
yy droits Seigneuriaux , dans les ma- 
â» tieres Eccléfiaftiques & Civiles dé 
y> leurs Domaines , dans leurs droits 
i> de. Régale, & dans la pofleffion de 
i> toutes ces chofes , enforte que , 
» perfonne ne puifle les inquiéter, nî 
53 molefter fous quelque prétexte que 
53 ce puifle être. Ils jouiront fans con-» 
» tradition du droit de fuffrage dans 
53 toutes les Délibérations qui concer- 

r* • • • 

S iij 
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» nent les droits de TEmpire , fur- 

» tout lorfqu'il fera queftron de faire 

» des Loix , ou de les interpréter, 

1» de déclarer la guerre , d'impofer i 

3> des contributions > de lever des 

9> troupes & de régler leurs quar- 

» tiers , de bâtir de nouvelles forte- 

» reffes dans les territoires des Etats^ 

» ou d'établir des garnifons dans les 

» anciennes places; comme au (fi lorf* 

y> qu'il s'agira de conclure des Traî- 

» tés de paix ou d'alliance, ou de tel- 

ifi les autres affaires de cette nature, 

yy ou n'en entreprendre aucune fans 

' » le confentement de tous les Etats 

^ de l'Empire aflemblcs dans la Die- 

» te. 11 leur fera permis fur toutes 

7i chofes de contraâer des alliances 

» entr'eux & avec les Puiflances 

» étrangères , pour leur confervation 

» & leur fureté, à condition qu'elles 

j» ne feront point préjudiciables à 

» l'Empereur, à l'Empire', ni à la 

» tranquillité publique, ni contraires 
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» au préfenc Traité, & au ferment 
13 qu'ils ont prêté à rEmp€?eur & à 
» TEmpire. » j 

On obferveraque lesTÎlies d*Ofna- 
Brug & de Munfter , font toutes les 
deux dans la ^C'eftphalie , & que les 
deux Traités ayant été réunis dans 
le Traité provifoire dont j'ai parlé ,* 
on les a compris fous le nom d,e 
Traité de Wefiphalie] maisjjuelorf- 
4u'on les cite féparément , on rap- 
porte les articles de chacun en parti- 
culier. De-là vient qu'on dit que le 
Traité de Weftphalie efl un€ Loi foii^ 
damentaje de l'Empire , & avec rai- 
fon ; car on peut l'âppeller la Grande 
Chartrt de VAllemagne. Les François 
qui y avoient eu la principale part , 
firent frapper une médaille qui re- 
préfente le Génie de la France de- 
vant un Autel , fur lequel eft un Ca- 
ducée foutenu par deux cornes d'a- 
bondance. Il tient dans la main qui 
pofe fur TAutel un rameau d'olivier, 

S iv 
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& de Tautre une balance, darts uh 
des baflîns de laquelle eft une Cou- 
Tonne Impériale, & dans l'autre les 
Couronnes des Èlèdeurs &.des Prin- 
ces de TEmpirc, le tout dans un par- 
fait équilibre. Il a un }oug fous fes 
pieds. Cette médaille a pour légende : 
LibtrtafGcrmaniœ : & Texergue con- 
tient ces mots , Fax Monajltrienjîs , 
M. PC. XI VIII , pour marquer que la 
paix a été rendue à TÀUemagne pât 
le Traité de Munfter. 

L'Empereur ayant aînfi rétabli la 
paix de l'Europe & de l'Empire, s'ap- 
pliqua tout entier à procurer le bon- 
heur de fes Sujets, & à affermir l'au- 
torité de fa famille. L'an 1635 il fit 
élire fon fils Ferdinand Roi des Ro- 
- mains à Aufbourg , mais ce Prince 
mourut le 4 de Juillet de l'^innée fui- 
vante, ce qui le jetta dans une mé- 
lancolie, dont il. ne revint jamais, 
mais qui ne Tempêcha cependant 
point de veiller aux affaires publiques. 
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II envoya du fecours aux Polonok 
Contre les Suédois , & engagea les 
Danois à rompre avec eux ; mais il 
ne vécui pas aflez long- tems pour 
Voir la fin de cette guerre , étant mort 
de confomption le z d'Avril 1657. Il 
fut à tous égards un très-grand Prin- 
xe, & s'il avoir eu moins d'ambition , 
fon autorité auroît été plus grande ; 
mais fon trop grand zélé pour la Reli- 
'gion, & le défit quil eut d'étendre fon 
pouvoir au - delà des bornes qu'on 
^voit prefcriies à fes prédéceiFeurs » 
obligèrent les Princes Propeftans à 
prendre pour leur fureté à^s mefures 
qui eurent tout lé fuccès qu'ils s'ca 
étoient promis. "" 

Léopold I , ÊIs cader de l'Empe-^ 
reur Ferdinand III, ne fuccéda* pa$ 
immédiatement après fon père, parce 
^qu'il écoit mineur. On l'avoit deftiné 
'pour 4'Etat , Ecléfiaftique ;-mais foA 
•frère Ferdinand étant mort, il fut 
•couronné Roi de Hongrie le .aj de^ 

S y 
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Juin 1^55 9 & Roi de^Bobême le 14 
de Septembre de la même année. Il > 
fut élu Empereur le j 8 de Juillet 
165 $9 & couronné Empereur à JVanc* 
fort le 5 d'Août fui vaut. La jguerre ' 
qui durcit depuis lon^^tems entre les ^ 
Suédois , les Danois^ les Poloaois Se 
les Brandebourgeois ^ fut terminée au 
commencement de Ton règne, favoîr, 
J'an 1&60 par le Traité dOliva. 

La guerre s'alkima peu de cems 
après entre l'Empereur & les Hon- 
grois. Ceux-ci fe plaignirent qu'on 
avoit violé'leurs privilèges , qi|e les 
jtxoiipes. AUemandes qu'on euToyoic 
dbez eux , £bus prétexte de les pro- 
téger, commettoient ti>uxes fortes de 
xruautés & de violences ; qu'on em- 
^èclkok ceux qui avoient des Charges 
4t les exercer ; qu'on leur refu^Coit la 
liberté de confcicnce q^u'on leur avoîc 
accordée dans plufieurs Diètes; qu'on 
ittVLt âroit leurs Eglifes , & qu'on 
i^nmflbitieursJlinèftr^^ paace q)^% 
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n'étoient point de la Religion du 
Prince i que la Nobleffe qui dcvoic 
être jugée par fes propres Juges, étoit 
obligée de comparpître devant lès 
Tribunaux. Allemands } que, quoi- 
qu'on eût des revenu* fuffifans pour 
payer fes trouppi , on les lailTpic vî^ 
vre de pillage 1 & qu'elles faifoienc 
des courfès chez IçsTurçSyQili urpieot 
de repréfailles» . . 

Le Grand Seigneur fomenta ces 
différends, & rSmpereur s'étant U« 
gué avec le Prince de Traofylvanie^ 
qui avoîc été npmmé fans, fon cori- 
fenttmenr ^ 14 ^onna cette Princi- 
pauté au Priftee Abitdl.. j^es Tur^s 
battirent les Impériaux à Claaferi^ 
bourgs & prirent N^nhaufel l'an 
16^3 ; mal$ iis perdirent 6000 tiom^ 
mes à L^ents & à SonrGotbard , .& 
la plûfiact jie leurs Officiers Géné« 
rauKy ce q^ les obligea à faire la 
paix. Les Hongrois voyant que TEm- 
pereur . ns tenûît point la promefie 
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qu'il leur avoit faite de leur fejidre 
leurs privilèges ^ que les troupes Al- 
lemandes les opprimoient , & qu*on 
avoit aboli la Dignité de Palatin qui 
lubfiftoi^ depuis plufieurs fiecles , fe- 
liguerent avec les Trânfylvaniens , 
pour implorer le fecours des Tutcs. 
Les Moines eurent l'audace d'avan- 
cer en chaire que leur joug étoît beau- 
coup plus fupportable que celui des 
Allemands. Cette révolte coûta la 
tête aux Comtes Seri ni , Frangipani 
& Nadafti, ce qui empêcha le Prince 
ÎRagotski de prendre les armes , 8c le 
Comte Tekeli étant mort dan^-* fon 
Château , où les Impériaux Tavoierit 
învefti , ils fe trouvèrent fans chefs. 
Le jeune Copite Tekeli , qui avoit 
feize ans, ayant troiuvé le moyen de 
fe fauver de fa prifon , fe rendit dans 
la Tranfyïvanie , & fe mit à leur tête. . 

Les Hongrois fe révoltèrent, mais 
les troupes Impériales les eurent 
bientôt fait rentrer dans leur devoir. 
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L'aii J6jif les François entrèrent 
dans la Bafle Allemagne , & inonde* 
renc prefque toutes les. Provinces- ^ 
Unies. L'Eledeur de Trêves n'ayant 
poin^ de troupes à leur oppofer, fut 
obligé de leur donner paffage fur fc$ 
terres. L'Archevêque de Cologne & 
l'Evêque dé Munfter fe joignirent a 
eux dans cette expédition. L'Elec- 
teur de Brandebourg demanda du fe* 
cours à TEmpereur pour défendre ion 
Duché de Cléves, mais les François 
Je ravagèrent avant qu^il arrivât. 

L'an 1673 f '^^ Français entrèrent 
dans l'Alface, prirent jilufieurs villes, 
& mirent une partie duPalatinat à con- 
tribution. Le Duc de Lorraine, quî- 
cbmmandoit le^ troupes Impériales, 
vouloit joindre Caprara, mais M. de 
Turennè le prévint, ce qui occafion* 
na lai^ataille de Sintflheim , qui n'eue 
aucune fuite. L'Eledeur Palatin, 
outré de voir ravager fes Etats , en^ 
voya un cartel à Mt de Tuirennei %i| 
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r^Aifa de Tacceptcf . Ces événemeas ,' 
)oi)ics à la prife deXrévesy obligèrent 
r£mpixe à déclarer la guerre à la 
France & à lèv^r des crbbpes ^ fur 
quoi M* de Turehne repafiàleBJiid, 
& fe retrancha près de Phili{^bourg. 
L'an 1674» les Impériaui. attaquè- 
rent Tarmée' Françoise, que comman^ 
doit M: de Turenne près de MonP- 
. beim , & tous deux s'attribuèrent la 
viâolre. L'an 1675^^ ^^^ François 
battirent les Allemands ^rès de Col-> 
mar , maïs Montecucullî ayant fuc« 
eédé au Duc>4e Boui'nonville j arrêta 
Us progrès dft.M. de Turèane; Gè 
dernier s'écant porté fur une émiïien^ 
ce pour rec9nl30^xe l'armée enne* 
mi^ 9 fut tué d'un coup de caaon« 
Après la bataille d'Attenbêim , les 
François repaSère^t k Hhin^ & lè' 
Duc de Duf as , neveu de M. de Tut 
lenne, eut la ^oix^ de faire fii t9^ 
traite en pcéfeii^e de^ l'enne^Â ^ ftM 
i^di^ ff%^ic^9' un feiil bommft^ 
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L'an J1678 , la guerre e«tre TErRr 
pire , la*Fraiice & la Hollande , fuc 
terminée far le Traioé ^eNimégue , 
par la médiation du Roi de Suéde* 
L'Smperev céda à la France Frî- 
bourg & le Burgaw^en place dePhi- 
lip&ourg, & Von reodlc aux Suédois 
les Frovînces. qu'on leur avoic prî- 
fes pendant la guer4re. Après la paix 
del^imégue» le Roi d^ France éri- 
gea à Metz & à Brifac:^ une Chambre 
de Réunion, hquelle fit fommer plu- 
fleurs :Pf laces de lui rendre les Pro- 
TÎnreBi & îe* Villes^qjii dépendoient 
des nouvelles acquifitions qu'il avoît 
iaites ^ & ceux qui ^ comme l'Elec- 
teur Palatin & TEleâieur de Trêves, 
refiifereût d'obéir , y furent con- 
traints par force. 

X^es François continyanc de gaidet 
ks places qu'ils avoienr premis de 
t^nàtç, Us J/Iiniâres de l'Empereur 
pjpéIeM$reiit un mémetitte à la Cieie 
de Bjui iimneir â; elle dédara^o^e iosi. 



I 
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'procédé étoit diredement contraire 
aux Traités ; mais les Hollandoîs & 
TElefteur de Brandebourg ne furent 1 
point d'avis de rompre avec la Fran- % 
ce. Les François furprîrent Srraf- 
bourg Tan 1680, parla collufîon de 
quelques Magiftrats. Le Roi de Fran- 
ce voulut faire élire le Dauphin Roi 
des Romains , thaïs il ne put y réuf- 

'fir. L'an 1681 , il fit un Ttaité avec 
le Comte Tekeli, chef des rebelles 
de Hongrie , que le Grand Seigneur 
protégeoit , & il engagea les Turcs à 
entrer dans la Hongrie à Tinfà de 
TEmpereur. 

L'an 1683, le Duc de Lorraine 
aflîégea Neuhaufd , mais ayant eu 

*avis que le Grand Vifir s^avançoit 
pour le fecourir , il fe retira. Trois 

'mille Tartares étant entrés dani le 

' pays , les Impériaux eurent bien de 
la peine à regagner Vienne. Ils tomr 

'berént fur kur bagage, le pillèrent, 

'18c tuèrent la plupart de ceux qui Tet 
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cbrtoient , mais le Prince Louis de 
Bàdë en reprit une partie. Cette nou-* 
velle jetca les habicans de Vienne 
dans la plus grande confternation. 
L'Eihpereur fe retira à Lintz , & la 
plupart des bourgeois alloient aban- 
donner la ville, lorfque le Duc de 
Lorraine arriva le lendemain. On ré* 
para les fortifications , & Ton renfor- 
ça la garnifon." 

' Les Turcs ouvrirent la ttanchée le 
1 5 de Juillet , mais là garnîfon que 
commandoit le Comte de Stharem- 
berg^ leur difputa le ter'rein pied à 
pied , fit pluGeurs forties, & leur tua 
quantité de monde. Dans ces entre- 
faites , le Duc de Lorraine battit Te* 
keli, lui enleva fon bagage , & Re- 
courut Prefbourg, qu'il étoit. à la 
veille de prendre. Le Duc l'attaqua 
une féconde fois fur le bord de la 
Morave, & le força à fe retirer. Le 
fiege de Vienne continua jufqu'au iz 
de Septembre avec route la fureur 
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imaginable. Les afliégés fe défend!* 
fent avec toute l'intrépidité poHible^ 
jufqu'au moment qu'ils furent fecou- 
rus par uile armée de 86000 hom-? | 
mes^ compofée d'Impériaux & de 
Polonois.. , 

L'aile droite étolt commandée par 
Jean Sobiesfci ,,Roi de Palogne, la » 
gauche par l!Ele<fteur de Bavitîre & 
le Duc de Lorraine , & le corps de 
l'armée par rEleâeur de Saxe & le 
Prince de Waldeck. Ces troupes for* 
cerenc; les retranchemens de l'enne- 
ml, & p^endant q^* elles en ëttfient 
aux mains ^ le Duc de Lorraine dé- 
tacha le Prince Louis de Bade avec 
un corps de cavalerie , de fantafEns 
& de dragons pour fecourir la ville; 
& elles paflerent ^u fil de Pépée là 
plupart des Turcs qui étoient,em^ 
ployés à Taflaut. La cavalerie turque 
s'enfuit à Vauderoufe, & abandonna 
le camp & l'infanterie à la merci des 
Gbréciens, qui remportèrent une vie- 
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coire iigoaiee ; ils ne perdireTic qu'en- 
viron 1000 hommes ^ ks Turcs en 
perdirent 75000 ^ on leur prit tout 
leur bagage 9 & on leur enleva \zq 
pièces de canon. La perte delagar«> 
nifon pendant cinquante -neuf joirrs 
que dura le^fiége , fut d'environ 6000 
borumes. 

Après la prifede Bude, le Prince 
Abadî commença à temporifer avec 
l'Empereur ; mais le Duc de Lorrai- 
ne entra dans laTranfylvanie , <:omr 
me le Comte de Tekeli le lui avoit 
;prédit. Il le força à fe fbumettre » à 
4ui rendre les places qu'il avoit prî- 
'ks ^ & à conclure un Traité avanta- 
,geux à l'Empereur , après quoi le 
Prince fe retira à Fergats. La fôrte- 
reffe d'Agrîa fe re^idit vers ce tems* 
là aux Impériaux. Mahomet IV, Em- 
pereur des Turcs , fut dépofé , & 
fon frère élu à fa place. Ces heu- 
reux fuccès déterminèrent 1 Empe- 
reur à faire couronner l'Archiduc Jo* 
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feph , fon fils , Roi de Hongrie, 
Il fe rendit àPrefbourg, & ayant 
âflemblé les Etats , il leur déclara 
qu'il' avoit deiTein de rendre cette 
Couronne héréditaire , à quoi ils con- 
fentirent , à condition qu'on leur laif • 
feroit la liberté de rElcûîon, que la 
Couronne ne feroit point héréditaire, 
quVn rapp'elleroît les troupes Alle- 
mandes après qu'on auroit fait la paix 
avec les Turcs , & qu^on le^r ren- 
"droit juftice avant le Couronnement. 
L'Empereur leur accorda quatorze 
jours pour faire leurs plaintes , mais 
il leur dit que la défenfe de leur 
•Royaume lui ayant .plus coûté qu'il 
ne valoit, ilécoit en droit de le re- 
garder comme héréditaire. Exemple 
frappant d'une ambition démeftirée , 
•fondée fur une fauffe politique. 

Il y eut de grands débats à ce fujee 
-dans la Diète, & le Comte deBraf- 
kowitz , Grand Juge du Royaume , 
leur en ayant repréfenté les confé' 
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quences , ils fupplierent humblement 
l'Empereur de ne po^nt changer leur ^ 

Conftitution. On trouva quelques - j 

ÎQurs après le Comte aflaflîné dans 
fon lit, & Ces partifans n'oferent pluS; 
. rien dire. Quelques-uns demandè- 
rent qu'il leur fût permis d'élire tel 
Prince de la Maifpn d'Autriche qu'il 
leur plairoit , mais TEmpereut rejettâ 
leur prière avec dédain. 

Il y eut deux autres points qui re* • 

tai'derent pendant quelque tems le 

Couronnement. Le premier fut, que 

fuivant un article de la Déclaratioçi 

du Roi André, chacun des trois Etats 

pouvoit s'oppofer aux volontés du 

Roi lorfqu'il enfreignoit les Loix , 

fans fe rendre coupable de trahifon; 

maïs l'Empereur refufa d'y confen- 

tir. Le fécond, que les. Proteftans . 

qui avoient confenti à ce que la Cou^ 

ronne fût héréditaire , den^anderent 

qu'elle leur confirmât leurs anciens 

privilèges j qu'on leur rendît Içs 
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Eglifes qu'on leur avok enlevées de- 
puis l'année 1 6671 qu'on leur permîc 
d'envoyer des Députés à toutes les 
Bietes ; que les Jéfuites ne Te xnêlaf- 
fent ni du Gouvernement , ni de ce 
qui concernoît la Religion Proteflan- 
te ; qu'on kur défendît de s'établir 
autre part que ï^ oix ils étoient , & 
que Ton chafsât le Comte Caraffa du 
miniftere. 

Les Etats ne jugèrent point à pro- 
pos que les Proteftans infiftadent fur 
ces articles > de manière que le 
Royaume fut déclaré héréditaire le 
^9 de Décembre^ & l'on accorda au 
Prince un pouvoir fi abfolu , qu'on ne 
laifla autre chofe aux Hongrois que 
le regret d'avoir perdu leur liberté. 
Le Comte Tekeli , qui avoît acquis 
tant de gloire , ayant échoué dans la 
plâpart de fes entreprifes , perdit tel- 
lement courage , qu'il fut hors d'état 
de les fecourir. 

Les François entrèrent dans TAl- 
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l«magne l'an 1689, ce qui li^empê- 
cha pas qu'on ne continuât la guerre 
contre les Turcs. La conduite qu'ils 
y tinrent leur aliéna fi fort le cceuf 
des Princes de l'Empire , qu'ils élu- 
rent l'an 1^90 l'Archiduc Jofeph Roi 
des Romains. Les Turcs furent bat* 
tus Tannée fuivante à Salànkemaw , 
& perdirent leur Grand Vizir sGu- 
perli , & environ -20000 hommes. Ils 
continuèrent cependant la guerre , 
favorifés par la diverfion des Fran- 
çois , & ils firent tous leurs efforts 
pour contrebalancer les fuccés des 
Impériaux; mais l'an 1697, le Prince 
Eugène les battit à Zanta^ Se leur tua 
1^5000 hommes* 

Les François voyant que ce^coup 
mettoit leurs Alliés hors d'état de 
leur rendre fervic^ , réfolureiit de 
faire la paix à tems , & elle fat con- 
clue à Ryfwick par un Traité, par 
lequel ils abandonnèrent tout ce qu'ils 
^voient réuni dans l'Âlface^^ àcondi- 
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tion qu'on laifferoit lubfifter la.Relî? 
gion Catholique Romaine dans cous 
les endroits où elle étqit établie, L'E- 
leâ:e.ur Palatin fut rétabli dans fes 
Etats, moyennant ^ocooo livres par 
an , qu'il s'obligea de payer à la Dix- 
chefle d'Orléans, iufqu*à ce que fes 
prétentions fuflent décidéesji On ren- 
dit Dinant à TEvêque de Liège , 1^ 
Ville de Strafbourg fut cédée à la 
France, qui rendit le Fort de Kiel, 
Fribourg , Star-fort , le Vieux-Brifaç 
& Phililboufg à l'Empereur, 

Les François s'obligèrent de dé- 
molir les fortifications qui étoient vis- 
à-vis d'Huningue & le Fort Louis , 
de même que les Châteaux de Traer- 
bach , d'Ebfenbourg , de Kirnbourg 
& le Fort de Mont-Royal, & de ïes 
tendre à ceux à qui ils apparteqoient. 
X,t Duc de Lorraine rentra dans (es 
Etats , & s'obligea de rafer les Châ- 
teaux de Birfch & d'Hombourg. Les 
Princes Froteflans de l'Empire pré- 

fenterenc 
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fenterent un mémoire^ & vouluteTit 
s'oppofer à l'établi ITcmeiit âe la Re- 
ligion* Catliofiquc daijs rAlface, al- i 
léguant quil étoit contraire aux Loîx 
fondaraenpiles de FEmpire; fa voir , 
au Traité de Religion fait en 1588, 
àiceux de WeUphalie flc de^iniégue^ 
qui lui fervolènt dé bafe ; mais ils ne 
furent point écoutés. 

Les Turcs fe voyant aînfî aban-^ 
donnés par ceux qui les àvoient en- 
gagés 4an$ la guerre , & qui \é% 
avoient plufîeurs fois empêchés de 
faire la paix , réfolùrent d'açcep- 
ttt la médiation des Pulflance'^ iharî- 
tlmesy & de faire là paix a^^ec rEm» 
pereùr & fes Alliés , aux meilleures 
conditions qu'ils pw^^roient. Le Lord 
Pagec & M. Conîer ménagèrent cet- 
te négociation , & l'Empereur con- 
clut a Carlo witz le 2.6 àé Janvier 
169.9, une trêve' pour vingt-cinq ans 
îLvec les Turcs. Voici quels en furent 
les articles : lEmperéur garda la 
Tomt L T 
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Tranfylvanic, & les Turcs la Pro- 
vince de Temifwar. L'Empereur s'o- 
bligea de démolir Carenfebeis^ Lip- 
pa , Zen^orky Berske& SabUi & de 
ne jamais plus les rebâtir.. Il garda 
les Ifles de la Save & de la Morofch, 
laiiTanc aui; Turcs l'afage de tes deux 
rivières. On convînt d'échanger tout 
les prifonniers qu'on avbit f^it de 
part & d'autre pendant la gaerre, oa 
de pajrer leur rançon ; de n'accorder 
aucune proteâion aux rebelles & aux 
mutins» & de laifler aux Catholiques 
établis dans les Etats du Grand 3el*^ 
-Çneur 9 le librç exercice^ de leur Re-. 
ligion. Le Czar , le Roi de Pologne 
& la République de Venife , furent 
compris dans ce Traité , m^s on ea 
exclut le Comte Tekeli, & le Grand 
Seigneur / pour le dédommager ^ 
l'attacher ifes intérêts , le créa Sou- 
verain de Weddou , ôiraiifebeis 6ç 
Lugos. 
X^ôrr(t[u9 la çuerre ^'alluma dans 
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l'Europe , pour la fucfceillon d'Efpâ- 
goe 9 iesi aiTairest de rEmpereur Léo- 
pold écoîent danr ûh aflTeî; mauvais 
écac. Il vôyoic ciairemtot que fans le 
feçours de l'Empire , il ne pou voie 
agir efficacement contre la France ; 
&.qûe cepeudanc ilauroit de la peine 
à .engager. les-Ptineds & les Etats 
d'Allemagne ydanS'Uuegaerre qui ne 
le» tntéreflbit., que parce que Philip- 
pe V, Roi d'Efpagne, avoit pris pof- 
feflÎMidu Duché de Milan I quiétoie 
un Fi/»f de l'£mpirel,iA: que le Duc' 
de:$ayp}re ârdeMantoue, s'^oient 
déclarés pour la France contre TEm* 
pereur^ dontils étoient vaflkuz. Ce« 
pendant S. M. I. avoit tant de crédit 
dans l'Allemagne^ qu'elle engagea 
tous les Cercles à ensrer dans l'ailian* 
ce qu'elleâvoit conclue avec lés Puif* 
fances Maritimes, & qu'ils oonfenti- 
rent de lever utve armée de ijlooo 
hottimes» laquelle n'eut jamais lieu 
qtfe fiir le papier, ' 

T ij 
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, , L'EIqftçuf 4f ^^viçr^ & fon frer^ft 
rEie^eur de Q>lQgfie^ie.déclavèreiit 
pçur Lalirai}ççt; le prtùiiec itva dés 
crpupes y. ^ le'iecond :reçiic csliès 4e 
Fçf ncje ,daci$ fes. Et^ts»' Le Daa de- 
Wolfembuty^l ^n leva au(G ; «lais 
a^^t q«!eltes /uflfcot jen état d'agif ^- 
rÇUi^ur ;d':H«oVite les inveftiti & 
les obligea d'entcer au, fervice de ' 
rEmpereuXf. ^ .qu<^ il lui rfi&dît ûa 
fervicejfignalé. . < 

:L'an 170,29 IXleâear de Bavière 
s^cmpatadelaidUed'Ulm: L'armée^ 
de: l'Empire p que. cemmandoic ïe 
FxinceXouis de Bade , fut èattue^à 
Fûdlingheîi » & ^^ Bai de France 
prirpoflegbn dii I>\^cbé de Lorraine 
& de. la plus. grande partie de VE^ 
leftorat^Ç Trêves. L'an 1705, !*£• 
lefteur de ^aviere battk un autre Gé^ 
néral de TEnipereur , ^'empara de- 
Ravlbopne , & fit axrêtèr tous,les Mî^ 
niOr?? 4ui çoa&poToient J(^ D|ete. Il 
entra enfuite dan$ le.Tirol'^ maii^ ï\ 
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en fut ch»lfé par les l&bicafny. ' A fdn 

retour eïi Alfejiiagné, il joignît fts 

èroupi?5^i celles dû Mkréclral de Vfl- 

îarif , il battit les ImpîeHàux à Hôchtf"- 

tc*, & foireiidit k !Aiifl!)olir^- CëÏQ 

TOê&e aiéi'cè i lfe»Pfîricè Ragotski èi- 

2 cha-u lié" revoit* dlaris laîïongfïe^ èe 

qui' mît - KErâpereut airic àbôii ; car 

les Ba^àtôl^s étoiênr fur lés frônrîéires 

..de'^fe$?0dtt4aî^ W ,i&f 'fer rebéHes ^ tfc 

-rHbngrie 'fctifôJé^nf-dés îteurfîbns jiff- 

' çif aax i^Jrt^s de' Vîèhne. ' Ces drfîî- 

, cultes ne > renapêcfcêreht cepeiidaAt 

. pas dé déclatèf daÉf s lé thoîs de Sép- 

-temb^e-nArcWduê GHarles Roi d^f^ 

.pag«w, foiis tefw)to de Charles ÏIÏ, 

♦ & il ftftr reconiiB^^ 39 fécîouTU en cette 

qualité par les Alités», la Cour de 

Viemie n^ayaiHî auere^frôfe^àhll dôA- 

net (jue le titir^ ^ 

. L?arii ;^a4, te*I?a<: déSiarlbofoifèlb 

-fofina^ le '> defféift^dè ■ 'délivrer tout" \ 

Ja fois l'Empereur & 1-Eîttpire. Darfs 

çecce vue , 41 fe Jiorta avec l'armée 

Tîij ^ 
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teùrs de Bavière & de Gologfie 
ban de l'Empire» Les François fecon- 
rufent non-feulement le Fort Louis, 
mais reprirent encore Brufenheim 8c 
Uaguenau ^ cyiils avoient per4ii 
L'année d'aupa^vant^ Ils trouverest 
dans cetc$(^ dernière place un tri^Q 
confîdérable d'arti^rîe, qu'on- crut 
que le Prince Louis de Bade y avait 
laifTé à deiïein ; mai;s Son Âkefle étant 
morte qiielque t^nis. après y Se las 
aSaires de 1 Empire étant allé de msil 
en pire, on reconnut qu!on l!avoic 
foupçonné à tort ^ & que les^ pertes 
qu'on avoit faites , venoient plutân^ 
de fa mauvaife fortune ^, que d^ fa 
faute •. 

L'an 1707, les François commaa* 
dés par le Maréchal de Villars. for- 
cèrent les Impériaux dans leurs li- 
gnes, coururent la Souabe & le Wir- 
.temberg, & en exigèrent des contri- 
butions exorbitantes. Ils auroienj* 
même pénétré dans l'Emp-^re ». s'ils 
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fiVn avoiem été ethpêchés par le fie^ 

'dé Tatilôn ;" de^ mântefe'. que rÈm- 

"perètir, qui s^étoîc oppôfé à cètteéx* 

•fédîtîon , fut celui- de$ Alliés qui en 

pTofitâ le plus. Les hégôcîalîôns avec 

\€s Horrgrôis* continuèrent , riiaîs fans 

aucun effet ; qtfoiquè \ti P^ûîlTances 

niarîtîmes eiillent offeVt Teu^ média* 

iiQtï. 

: Au commencement dcTannée 1708, 
il s^éleva uhe dîfpiïte entre TEm- 
peréur & le Pape , qùî fe termina. à 
^l'avantage du pr efrrier , Sa Sainteté 
ayaùt été obligée de réconnoître l'Ar- 
ehiduc Ghârle^ et! qualité dé Roi 
d^Éfpagne & de Naplés. iL^s Fran- 
çois furent battus à Oudenarde ^ & 
•jierdireht Eillé, mais l'armée de 
TÈnipîre n'eût aiicuriê part à ces fuc- 
•cès. • • '';'' '• . 

t'an I ^ I 6 , rEmjiereur promît 
d'envoyer àl'arméeii 000 hommes 
•tie'fés krôùpes , dt une fomme d'ar- ' 
-g^of' pour fubveniir aux^jfrais de* la 

Tv 
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campagne ; mais 11 s'ac^ttà fi outl 
defa^parple^ que TElefteur d'Hano* 
vre, qui dévoie commander Tarmée 
de l'Empire y jugea à propos de re- 
tourner dans fes Ecars. Les rebelles 
de Hongrie furent battus au point , 
que leurs Chef;; furent obligés de fe 
retirer; & il y a toute apparence 
qu'on auroit entièrement appaifé les 
troubles de ce Royaume » fi TEmpe* 
reur ne fut mort le 17 d'Avril 171 1» 
4ans la trente-troijieme atinée de fon 
âge^ & la£xieme de fon règne ^ fans 
laifler d'eofans mâles j ce qui occa- 
iionna les événemens qui ont exer-^ 
ce depuis les Politiques de l'Eu- 
rope. 

Charles VI » frère unique du-dé« 
funt Eoiperei^r , & le feul héritier 
mâle de la Maifon d'Autriche, fut 
élu Empereur au mois d'Août de la 
même année , & couronné dans 1/e 
mois de Décembre fui vaot. Il perdît 
en quittant la Catalogne, tout efpoir 
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de recouvrer le Royaume d'Efpagne, 
& la paix d'Ucrechc qui fe fît Tannée 
fuivante , le mit hors d'état de con* 
tinuer la guerre dans les Pays-Bas*. 
Il fut couronné Roi de Hongrie à 
Prefbourg le Z2. de Mai 171^, & dès 
ce moment il travailla à régler la fuc- 
ceflion de la Maifon d'Autriche ^ au 
cas qu'il mourût fans enfans, & à 
chercher des moyens pour continuer 
la guerre contre la France. 

Quant au premier point ^^ il inflU 
tua la plus âgée de fe^ nièces fon 
unique héritière^ & quant au fécond, 
il envoya un corps confidérable de 
troupes dans les Pays-Bas , mais il 
fut obligé de les rappeller pour gar- 
der fes frontière;S que les François 
avoient attaquées. Ils prirent avant 
la fin de 171 3 9 la ville de Fribourg, 
ce qui l'obligea de faire la paix avec 
la France. Elle fut fignée à Raftadc 
le tf de Mars 1714» fur le plan du 
Traité de Weftphalie. 

T vj 
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L'année fui vante , il déclara la gueiv 
re aux Turxrs en favear- <les Véni- 
tiens, Le Prince Eugj?ne, qui cpm- 
jnandoit les tcoupes Imjjéxiales^ dé&c 
enciéremeot les Infidèles à Peierva^ 
radin, le 5 de Juillet 171 6 --le Grand 
Yifix & dix Pachas réitèrent, far le 
champ de- bataille-; on leut prit 150 
pièces de canan ^ la^ caiflè militaire 
^Ptout le. bagage. La. ville de X^^ 
mefwar fe rendî^lei 1^.3. d'Oftobre, ce 
qui augmenta les Domaines de l'Em-^ 
pereur „, en qjialicé de Roi de Hon- 
grie- 

L'année fufvante; le Prince £uge» 
ae inveftit Belgrade ^^âc^^ les Turcs 
envoxerent le nouveau Grand Vizi» 
à foti fôcours avec une atmée^on&- 
dérable;:n>ais elle fut défaite le i^ 
d'Août 1717,, après cinq. heures de 
combat* Les Tures perdirent dans 
eette aâion^ 13a pièces de canon de 
fonte y %2i drapeaux & neuf queues 
de cheval. Belgrade capitula le J7 



y 
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Jtt.même mois , &l«s Turcs confea- 
tirent à upe trêve de vîngf -cinq; ans, 
laquelle fuc conclue à FalTarowics ^ 
par la médiation des EuiiTances ma- ^ 
ritimes. 

Pendant le cours de cette guerre^, 
le Roi d'Eipagne f^hilippe V, atta- 
qua Tifle de Sardaigne, q.u'oQ avoit 
cédée à VEmpereur par le dernier 
Traita j &futàja veiile de conquérir , 
celle de Sicile qu'on avoit donnée au 
Duc de Sayoye, à titre de Royaume^ 
Les PuiflTancef de. l'Europe pré- 
voyant que ces difputes occafîonner 
voient infailliblement une nouvelle 
guerre générale, péfolurerit d'y met- 
tre (in , & ce fut ce qui donna lieu 
à la quadruple Allianee entre l'Em- 
pereur, la France , l'Angleterre & la 
Hollande. On recouvra par ce moyen 
la Sardaigne & la Sicile^ des mains 
des Efpagnols , Se l'on doiina la pre- 
mière en échange pour la. féconde au 
Duc de Savoy e, qui a depuis pris le 
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titre de Roi de Sardaigne. Pour pré^ 
venir les di (putes qui pouvoîent s'é- 
lever dans la faite , & engager TEP- 
pagne à accéder à ce Traité , on con* 
vint que les enfans que Sa Ma]e(le 
Philippe V auroic de fa féconde fem* 
me Elifabeth'^ fille du Duc de Par- 
me, fuccéderoient aux Etats de ce 
Prince 9 au cas qu'il mourût fans laiA 
fer d'enfans mâles ; & c'eft cette 
ceflîon qui a occafionné les troubles 
qui ont règne dans l'Europe. 

Le Roi d'Efpagne eut beaucoup de 
peine à accepter ces conditions , & 
Sa Majeilé Impériale n'en fat point 
facisfaite , ce qui donna lieu au Con- 
grès tenu à Cambray Tan 17^41 où 
tandis que la France & les Fuiflances 
maritimes s'empreflbîent de termi- 
ner ces difputesy & de rétablir la 
tranquillité de l'Europe , les Cours 
de Vienne & de Madrid entamèrent 
une négociation , qui fe termina par 
deux Traités d'alliance S^ de comr 
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jnerce fntr'clles , fi avantageux à 
rEmpereur , & fi contraires aux in- 
térêts de la France & des Puiflfances 
maritimes, qu'elles crurent devoir 
conclure un Traité pour leur fûrèté , 
& qu'elles firent à Hanovre Tan 17^5, 
& cet événement changea de nou- 
veau la face des afTai^es* 

Après quelques hoflilités entre TEf- 
pagne & rAngleterre, on tint un 
Congrès à Soiflbns , dans lequel le 
£01 d'Efpagne demanda & obtint àe% 
Alliés d'Hanovre qu'au lieu de fix 
mille SuiiTes qu'on devoit envoyer 
dans le Duché de Parme , de Plai- 
fance & de Tofcane, pour aflurer la 
fuccefllon éventuelle de fes Etats à 
Don Carlos , on employeroit iSooo 
Efpagnolsy à quoi l'Empereur refufa 
de confentlr. Ceci occafionna l'an 
17^9 le Traité de^éville, entre les 
Alliés d Hanovre- & Sa Majefté Ca- 
tholique j enfin dé forcer l'Empereur 
à accepter la condition fufdlte; mais 
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avant que ce Traité. fût cohcla , Te 
-Duc de Parme niaurut / ce qui chan- 
gea les affarres ; car Don Carlos héî- 
rira de fes Etats, tl ihît fe$ Dômaifaei 
en fi bon état, que les Alliés dé SéVîlIe 
fef vîrehc hors' d*ét^t dé lui nuirez. 
- On ne pôuVoît trouver de mèîlteùr 
moyen ppur engager Sa Ma) éftélhï- 
pérfalô" à fe prêter au changemienc 
fait dans' fe Traité de Londres fit 
celui de Séville , fi ce n'eft de lui ga- 
rantir la fucceffion qu'il avait établie 
dans fa famille ^ au cas qu'il vint à 
mourir fatis laiffeif d'hoirs rhâles : C'etl 
ce que Tort fit Tan 1^3 1 , p'ar te Traf* 
té de Vienne, par lequel il confentit 
à lailTer fuccédfer Don Garlos dé lâ 
marner e qui? je viètïs de dire. ' Ce 
Traité occafionna cependant une 
guerre que TEmpéreur crcJ^yoît de'-^ 
voir erre avantageufe à fes intérêts, 
au cas que fes Alliés le mi fient à cou- 
vert des ehtreprifes d« la MaUbn'de 
Bpur&on. 
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II comptoit fur la Çzarine & (ïir 
Augufte III y qu'elle venoic de pl^* 
cer fur le Trône dé Pologne. U ne 
doutoit point que l'Empire ne fe dé- 
clarât en fa faveur» il attendoit du 
fecours du Ko! de Sardaigne & à^s 
FuifT^nces nxaricimes ; cependant mal- 
gré toutes ces expetîlativés, peu s'eû 
fallut qu'il ne perdit tous fes Domai- 
nes d'Italie. L'Eleâeur de Bavière 
lefta neutre ; TEleûeur Palatin refu- 
fa de prendre part à cette guerre , 
à caufe du tort qu'elle pouvoir faii:e 
à fes Etats ; en un mot , tous les Prin* 
ces de l'Empire refuferent d'agir, & 
quelques-uns même fe rendirent fuf> 
. peâs. Le Roi de Sardaigne fe déclara 
contre lui ; les Hollandois reflerenc 
neutres, & il n'y eut que l'Angle- 
terre qui prit parti pour lui. Enfin , 
après bien du fang répandu de parx 
& d'autre, la guerre fe termina^ l'au 
1^3 5 par une paix plus favorable, 
que rEmpereur ne pouvoir refpérer. 
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Il eft vrai qu'il perdit le Royaume 
de Naples Se de Sicile^ qui furent 
donnés à Don Carlos ; le.Duc de Lor« 
raine céda fes Etats a la France » 8c 
on donna en écliange à TEmpereur 
les Duchés de Parme te de Plaifan* 
ce ; le Duc eut la Tofcane i qui en 
vertu de fon mariage avec TArchi- 
duchefle, devoit faire partie des Etats 
héréditaires de la Maifon d'Autri- 
che. Augufte III relia paiiible pof* 
fefleur du Trône de Pologne , & la 
France garantie la Pragmatique-Sanc- 
tion, Cette guerre ne fut pas plutôt 
finie , que l'Empereur s'engagea mat 
à-propos avec la Czarine dans une 
autre contre les Turcs , avec lefquels 
il n'avoit rien à démêler^ & qui lui 
coûta la ville de Belgrade. 

Il reconnut enfin , mais trop tard^ 
la faute qu'il avoit commife^ auiS- 
bien que les fuites qu'elle pouvoit 
avoir , & il fit tout fon poflible pour 
y remédier, La guerre qui furvioc 
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^ntre TAngleterre & rEfp^gne au- 
roic pu lui en fournir Us moyens ^ fi 
la mort ne l'eût enlevé le 10 d'Ofl;o- 
bre 1740. Il laifla deux filles ^ dont 
Tune époura le 'Duc de Lorraine, 
qu'on appellolt alors lé Grand Duc 
'de Tofcane, & iWre le Prince Char- 
les, fon frère, & qui mourut peu de 
tems après. 

Le defuoc Empereur Charles VI, 
perè de la Reine de Hongrie régnan- 
te , réfléchiflant fur les malheurs qui 
•arrîVeroîent infailliblement, s'il mou* 
roitTans laiflTer d'enfans mâles , & 
fans régler ta fucceflion de fa famille, 
publia félon la coutume de fes ancê- 
tres l'an 1713, xine Pragmatique- 
Saniftion, ou Un Edît perpétuel, qui 
fut publié à Vienne dans le mois de 
Décembre, & à Bruxelles le 15 de 
Mai 17-25. 

Par cette Pragmatique -Sanftîon , 
il lègue tous les Domaines de la Mai- 
fon d'Autriche à la fille aînée de Sa 
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Màjcftc Impériale , V AtçhiàpchçSeT 

Marie -Thérefé & à fçs (^nfans. Se à 

leur défaut à fa fœur & a^x nîeces^ 

de Sa Majefté Impériale ^ bien en^en- 

do qu^il n'y ait point 4*|)PJî| m^Ies* 

Comme ïe but de cet jEdit eft d0 con- 

ferver en entier les. Domaines de Ift 

jMaifon d'Autriche, ilfut accepté 

dans fou« fes Etats. Maïs l'Emperear 

voyant clairement ^qu^eiafdccej^ 

de la Maifon d'Autriche j|rt$érefloit 

non-feulement fes Sujets,: mais en-- 

cote les Princes de l'Einpire, tous les 

Souverains & tous les Etats de l'EUr 

lope, il crut qu'il çpBVçnoit d'ivQir 

leur garantie^ . , , 

Dans cette vue , il profita de tpu- 
' tes les conjpnâures qu'il crue poo- 
yoîr favdriier fon deirein.;.'& il ie^\» 
le bonheur d'obtenir. dans diflereii^ 
tems cette garantie de la plupart; 4as 
PuifTances de IfÉurope^f fa voir , de la 
îbjflîe , de la Suéde & du Danemarck 
par différcns Traités- particuliers. Û 
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ottint celle de rÈfpagne pai le far 
ibeu^c Traite dé Yienne, de l'Ao^le- 
teiire & de ja Hollande par celui de 
SéviUe; & del^ Firance, lors deja 
paix qiri fuivic la guerre d'Italie. 

Comirie )*aî parlé ci*d'effa$ de ces 
diflféreni Traites ^ je ne my àrjêtéraî 
pas davatatage, & je me contenterai 
,d*dbferver que pendant tout le cours 
^de cette affaire ,' on né fit pas une 
feule démarche qui ne fût régulier^ , 
;& conforme à ce que demandôient la . 
jûftîce &réquhé. 
^iL'Eihpereut, en tant que dernier 
héfîrier ntïâle de la Maifon d' Autri- 
che, étoît ottigé par égard pojir luî- 
niême, pour fa famille & pour fe$ 
Sujets V de régler' de foh vivant' là 
fùcceffion de (es Çpmaînes , ce qu'il 
fit -à l'exempié de fes prédécefleurs , 
conformément aux maximes dé la 
Maifon d*Autrïclie \ aux droits de 
fes-défcendans, &'âùii intérêts de fe^ 
.Sit)ets, aûxqtiels n 'fit favoîr fes in- 
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tendons ; auifi furent - elles reçues 
avec les plus grands témoignages 
de joie 9 de fatisfaâion & d*obéifr 
fance. 

Les Potentats du Nord avolent in- 
térecs qiieia Maifon d'Autriche con* 
fervât. toute fa puiflknce; leur propre 
fôreté le demandait 9 & par confia*, 
quent on ne. doit pas être fitrprisi 
qu'ils fe foient prêtés aux vues deSat 
Majefté Impériale. 

Quant aux Prince^ & anx.lÇcacs de 
TEmpire, ils étoient intimement p^- 
fuadésque rien n'étoxt plus important 
pour la fûrecé du Corps Germani* • 
que » que de maintenir la puiflance 
d'une Maifon^ qui leur avpic toujours 
feryi de boulevard contre les Infidé-» 
lés y & contre toys les ennçmis de 
rÂlIémagne. Je fuis perfuadç que 
rSfpagne avoir auffi fes raifons pour 
garantir cette fucçeflion , indépea- 
damment des erperjinces imaginaises 
qtt'èi|le s'étoit forgée de matîf^r Don 
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Carlos avec rArchiduchefle Marie* 
Thérefc, 

Ues Puiflances maritimes ont tou- 
jours regardé la Maifon d'Âutrlcbe 
comme une Puiflànce capable de con- 
trebalancer celle de^ la France, ce 
qu'elle ne pouvoit faire qu'en confer* 
vaot cpus fef domaines , de forcie c^ue 
leur conduite fut la conféquente na« ^ 
curelle des maximes qu'elles ont fui« 
vies depuis plus d'un fiecle. Quant à 
la France^ comme elle ne chefchoit 
qu'à maintenir, la paix de TEuropep 
la conduite qu'elle tint dans cette oc* 
çafion p n'a rien qiu doive nous fur- 
prçudre^ & peut-être même fut-ello 
convaincue qu'elle trouvoii^ fes invfh 
têts dans cette garantie, 
^ On ne doit donc p^s ^re Qirprîs 
quçlaPr^ms^tique-Sanâion ait eu 
li^u ; mais il n'efl pas aufli facile do 
deviner la raifon pour laquelle tant 
de/ Pui0kh<;es s'empre^rent d!ei| 
empêcher l'elfet it daiis la dj^rniere 
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gnerre. L'Empereur en i^glànc ft 
fucceflion, auroic en voe la gloire & 
lesintérêts de là Maifon d'Autriche , 
la paix de l'Empire , & rindépendao- 
ce des Puiflances Européennes, & 
par conféquent toute l'Europe étoit 
intéreflee à la maintenir. 

L'Ârchiducbefle Marie - Thérefe 
d'Autviche , époufe du Grand Duc 
de Tofcane , fe fit proclamer Reine 
de Hongrie & de Bohême , & Sou- 
veraine de tous les Etats qui appar- 
tenoient àfon augufte famille, aufli* 
tôt après la mort de fon père, qui 
arriva, comme je Tai dit , le 10 Dé- 
cembre 1740 ; & peu de jours après • 
eHe aflbciar fon époux au Gouverne- 
ment de fes Domaines avec le titre 
deco-Régent. Il fembloic cela étant» 
que^ la Pragmatique* Sanâion ne eau- 
ferbit aucun trouble; & en eflfet, fes 
titres ftirent reconnus^ par- quelques- 
unes des Puiflances, de la part def- 
quelles elle devoit attendre le plus 

d'oppofition » 
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d'oppofitîon , & ce fut en effet ce qui 
arriva. 

Le Roi de France ne fit <ïans ce 
tems-là aucune difficulté de recon- 
îioître fes titres , & le Roi de Pruife 
fut fi éloigné de difputer Ces droits ^ 
qu'il lui témoigna toute forte d'ami- 
tié, & ralfura de la réfo4ution où il 
étoit de la maintenir 4ans la pofiefj 
fion de tous fes Etats»hérédicaires. Oa 
a prétendu que fa déclaration n' étoit 
point iîncere^ & que ce fut là ce qui 
occafionna les dii^ute$ donc on a été 
témoin. J'ai dit ci-deffus ce qui ca 
étoit , & je me contenterai d'ajouter 
que les demandes de Sa Majefté Prut 
jfiénne n'avoient rien de conmiun avec 
la Pragmatique-S.anâion , & qu« dans 
le tems même qu^îl attaqua la Silefie, 
il déclara qu'il étoit pœt à la garau- 
tir , & à dire vrai, il avoir intérêt à 
ie faire. ' 

La Reine, du moment qu'elle mon- 
ta fur le Trône , fit iclater toutes leé 
Tome L V 
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vertus qui convenoient àfoîi rang/ à 
fon fexe & à fa dignité. Elle alTenit- 
bla les E|tats de Hongrie , de Bohême 
& d'Autriche ^ & il parut par les ré- 
folutions qu'ils prirent , ^u^elle re- 
gnolt avec infiniment plus d'empire 
fur les cœurs de fes Sujets , que fur 
leurs perfonnesv Son Gouvernement 
fut équitable y prudent & doux; fa 
Éohduite ferme, uniforme & conf- 
iante , & fon amour pour fes Sujets 
fans bornes. Elle n'exigea d*eux des 
impôts qu'à proportion de fes be^* 
foins 9 & ils lui facrifierem leurs vies 
& leurs fortunes. 

Elle commença par compléter fes 
troupes avant qu'elle w eût bçfoin, 
& elle dut à cette fage précaution la 
cotifervation de fe^ Domaines ; car 
on ne tarda pas à s^apperccvoir que 
les ennemis de la Maifon d'Autriche 
étoient réfolus dd ne point laiilèr 
^chapfîér l'ôccafion qui s'ofTroît d'af- 
foiblir la puiflkiice de cette famille^ 
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& de troubler la paix de rAlIema»*- 
Ijne. La feule faute qu'elle fit, fut 
de ne point s'accommoder avec le 
JRoi de Prufle ; elle auroit par là pré- 
venu la guerre qu'on, ne tarda pas i 
lui déclarer. 

Le défunt Eleâeur de Bavière 9 
quoique doué de beaucoup de talens 
& de beaucoup de vertus , s'étanc 
laiffé aveugler par fon amboitin, for- 
ma des prétentions fur la fucceflîon 
d'Autriche , fondé fur un teftamenè 
que Ferdinand avoit- fait Tan 1540,* 
& fur un codicille qu'il y ajouta^ daté 
du 4 de Février 1547, en faveur de 
la Princefle Anne , fa fille aînée, qui 
avoiçépoufé Albert de Bavière, Ce 
teftament étoit par fa nature une 
Pragmatique-Sanfbion ; & outre que 
refprît de cet ade ctoît favorable à 
la Reinc.de Hongrie & de Bohême , 
la lettre même lui donnoip un droit 
préférablvment au Duc de Bavière , 
ta prenant les expreflions dans le fens 

Vij 
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qu'on devoir le faire pour que le te^ 

tatnenc & le codicille s'accordalTent: 

cnfemble. 

On crut d'abord que TEledeur de 
Bavière éitoic le feul qui voulût dif- 
puter à la Reine les titres qui lui apr 
partenoientj mais on reconnut bien-* 
tôt qu'il étoit foutenu par d'autres 
l(^tti(rances.- Fendant qu on difputoic 
de part ^ d'autres par éprit i le Roi 
fie FruiTe entra dans la Silefîe , de Ià 
inaniere que j'ai dit ci-deiTus , dans 
]a vue feule de s'aflurer ce qui lui 
appartenoit de droit.^ Cet incident 
occaHonna la guerre ; car la Reine 
de Hongrie regardant cette déma^<9* 
çhe comme une infraâiondelaPrag^ 
matique-Sanâion , implora le feçours 
de*fes Alliés qui l'avoient garantie. 

Cet événement fournit aux Fran- 
çois UQ prétexte pour prendre part à 
\fL querelle. I^eur intention avoît tou-* 
jours écé de foutenir les droits d(9 
Ji'Ç.lç($e^r dç Bavière, mais ils i)«( 



ic tétât préftnt de t Europe. J^^ï 
fevoient comment s'y prendre. Le 
Roi de Pruflfe voyant qu'il couroit 
rifqùe de perdre, non -feulement lâ. 
Silefie, mais encore plus, li la Re- 
nommée dît vrai, conclut le 17 d'Août 
174! un Traité avec la France, au^ 
quel l'EIefteur de Bavière & le Roi 
de Pologne j Eleéleur de Saxe , accé- 
dèrent. Ils convinrent dé donner le 
Royaume de Bohême, la haute Au- 
triche & leTirol àrElefteur deBa-^ 
viere'; la haute Silefie & la Moravie 
à TEleâeur de Saxe ; la bafTe Silefie ^ 
la ville & le territoire de NeiflT, & la 
ville & la Comté de Glatz , au Roi 
de Pruflc. ' 

Cette alliance n'eut pas été plutôt 
conclue , que les François fe mirent 
en mouvement ; & le Roi d'Angle* 
terre , en qualité d'Eleâeur d*Hano- 
vre , ayant fourni du fecours à la 
Reine de Hongrie, ainfî qu'il y étoic 
obligé par le Traité qu'il avoit fait 
avec elle 1 s'attira le Roi de PrufTe 

Vii; 
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fur les bras. La première démarre 
que firent les nouveaux Alliés ^ fut 
d'attaquer fon Eleâoràt ; & pour cec 
effet , les François envoyèrent une 
armée dans la Weftphalie, pendant 
que Sa Majefté PruiEenne fe portoît 
fur les frontières de cet Eleôorat. 
Ces démarches pfoduifirent l'effet 
qu'on s'étoic promis ; favoir, un Trai- 
té de neutralité pour l'Eleâiorat d'Ha. 
novre , dont le terme fut fort court. 

On eue cru , à voir la manière dont 
les Alliés s'y prirent , que rien n'é- 
toit capable de leur réfifler ; car les 
François , outre Tarmée qu'ils avoient 
dans la Weftphalie , en envoyèrent 
une autre à TEleâeur de Bavière , 
qui le mit en état d'entrer dans l'Au- 
triche i pendant que les FrufCens & 
les Saxons tenoient la campagne , 
prêts à exécuter ce qu'ils avoient en- 
trepris, qui étoit de partager entre 
eux les dépuilles de la Maifon d'Au- 
triche. La Reine voyant fes ennemis 
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wx portes de Vienne, jugea à propos 
de fe retirer en Hongrie j mais au 
milieu de (es détrefTes , elle conferva 
la prudence & la fermeté qui lui font 
naturelles , comptant toujours fur la 
proteôion du Tout-Puiffant & fur la 
fidélité de fes Sujets , qui font deux 
reiTources qui ne manquent jamais 
ajix bons Princes. 

'Le foin que les Alliés donnèrent à 
leurs opérations militaires , ne les 
empêcha point de penfer à un autre 
article également important, qui-étoit 
TEleâion d'un Empereur ; la Reine 
& fes Alliés jetterent les yeux fur le 
Grand Duc de Tofcane , mais ils re- 
connurent que ce feroit en vain qu'ils 
tènteroient de le faire. 

' Les Elefteurs Eccléfiartiques , en- 
tf*autres celui de Cologne, penchoient 
pour le Duc de Bavière ; le Roi de 
PruflTe, comme Eledeur de Brande* 
bourg , s'étoit obligé de lui donner 
fa voix; le Roi de Pologne, en qua- 

Viv 
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lité d'EIefteur de Saxç , avoît pro^ 
mis la même chofe ; l'Eledeur Fala-^ 
tin écoic encré dans leurs vues ; & le 
Roi d'Angleterre ^ comm<e Eledeur 
d'Hanovre , étoit obligé d'y acquief» 
cer^ en conféquence de la neutra- 
lité dont j'ai parlé ci-deffus* 

L'£le(^ionétoic donc aflurée ; mais 
les Alliés vouloient qu'elle fût una- 
nime ; & pour cet effet. Us fufpendi- 
renc la voix de Bohême , par oà ils 
reconnurent tacitement le droit de la 
Reine de Hongrie , bien que ce pro- 
cédé lui fût injurieux; car autrement 
le Duc de Bavière, qui avoit pris le 
titre de Roi de l^ohème^ auroit pu 
voter pour foi-même. Ce projet eut 
tout le fuccès poffible ; car le zj^ de 
Janvier 1742, l'Electeur de Bavière 
fut élu Empereur à Francfort, & cou* 
ronné le i 3 de Février fuivant, fous 
le nom de Charles VII , à la fatis- 
faûîon générale des Princes & dc$ 
Ecats d'Allemagne. 
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La joie des Alliés fut fort grande , 
mais elle diminua lorfqu'ils apprirenc 
que Lintz s'étoit rendu au Comte de 
Kevenhuller , quoique fa garnifort 
fût forte de loooô hommes. Ce fuo 
ces fut fuivi de plufieurs autres qui 
changèrent entièrement la face des 
affaires , Se la Reine s'en retourna à 
Vienne. Au mois de Mai de la même 
année fe donna la fameufe bataille 
de Czaflau ^ entre les Autrichiens & 
les Pruffiens , qui produifit trois fe- 
maines après la paix de Breflau en- 
tre les mêmes Puiflances. 

Les François ayant reçu plufieurs 
échecs dans la Bohême , & fe voyant 
abandonnés par les Pruflîens & les 
Saxons , s'enfermèrent dans Prague , 
d'où ils fortirent enfuite fous les or- 
dres du Maréchal de Belleifle. 

L'année fui vante 1743, ne fut pas 
moins glorieufe à la Reine de Hon- 
grie & à fes Alliés. Les Efpagnols 
avoient envahi les Domaines d'Au« 

Vv 
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triche en Italie , fans aucun prétexte 
plaufible 9 & contre la foi des Trai- 
tes conclus à Vienne avec le défunt 
Empereur Charles VL: mais la Reine 
de Hongrie * avec le fecours du Roi 
de Sardaigne^oinpit tous les projets 
du Duc de Montemar ^ un des plus 
habiles & des plus fortunés Géné- 
raux que les Efpagnoh ayent eu à 
leur fervice ; & après qu'il eut été 
rappelle , le Feld-Maréchal Franu , 
battit le Comte de Gages , qui lui 
avoit fuccédé à Campo-Santo. Sur la 
fin d'Avril, le Prince Charles de 
Lorraine battit les François & Iqs 
Impériaux à Braunau; & Je i6 de 
Juin y Sa Majefté Britannique gagna 
la bataille de Dertingen. 

L'an 1744 y les François & les £f« 
pagnols furent battus dans lltalie, 
le Prince d^ Lobkowitz repouflà ces 
derniers jufques dans le Royaume de 
Naples , & bloqua Sa Majeflé le Roi 
de Sicile^ le Comte de Cages fictoutei 



m 
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e'jfl les troupes qui étaient avec eux dans 
X;j Yeletri. Le Prince Charles de Lor-. 
iéf; raine pafla le Rhin , & pouffa les 
Rê François lufques dans l'Alface; mais 

j£ les Pruffiens étant entrés dans la 

Bohême , il fut rappelle. 
r; L'ati 1745 , on conclut un nouveau 

j^ Traité avec le Roi de Pruffe ; & l'Em- 

,- pereur Charles VII étant mort d'un 

^ ferrement de cœur, la Reine de Hon* 

^ grie termina fes différends avec le . 

, . xeune Elefteur de Bavière par le 
1^ Traité . de Fueffen. Le 1 5 de Sep- 

^ tembre , le Grand Duc de Tofcane 

fut élu Empereur à Francfort , & cou- 
ronné le 4 d'Oûobre fuivant, 

Munich , capitale de la Bavière , 
fut pris trois fois par les Autrichiens 
durant le cours de cette guerre ; on 
reprit Prague deux fois fur les enne- 
Qiis , & les François abandonnèrent 
) TAUemagne & Tltalie. Les Autrî- 

çhieBS & les Piémontois pénétrèrent 
dans la P*)vence, de manière que le 
-, Vv) 
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iiege de la guerre fut tranfportc iet 

portes de Vienne & de Turin , dans 

les Provinces les plus fertiles de 

France. La République de Gênes &: 

le Duché de Modene fe founiirent à 

rimpéiatrice-Reine» 

Mais comme rien n'eft plus incer- 
tain que les événemens de la guerre , 
Tan i747> les affaires prirent une 
mauvaife tournure dans ritalie*, & 
les François s'emparèrent d'une granr 
de partie des Fays-Bas Autrichiens^ 
malgré les mefures qu'on prit peut 
\e% en empêcher. lia révolte de Gè- 
nes, qui arriva Thiyer d'auparavant, 
fut la principale caufe de ces mal- 
lueurs. 

On l'attribua d'abord à la fureur 
de la populace, qui ne voulut point 
confentir à la capitulation que la Ré- 
publique. & la Nobleffe avoient faite 
avec le Marquis de Botta ; thm on 
îie tarda pas à en découvrir Ja caufe i 
car le Duc de Boufflers «e fut pas 
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plutôt arrivé, que les Génois repri- 
rent leurs preniiers fentimenj, & at- 
taquèrent les Impériaux par tout oîi 
ils les trouvèrent. 

Ceft à cette révolte qu'on doit at- 
tribuer le mauvais fùccèsque les trou- 
pes de Sa Majefté eurent en Proven- 
ce ; car le Comte de Brown eut de la 
peine à s'y maintenir pendant l'hi- 
ver. II eft'vrai que le Roi de Sardai- 
gne prit Sayone, ce qui le mit "en 
état de lui envoyer du fecours , mais 
il ne put étendre fes conquêtes, ni fc 
rendre maître d'Amibes, faute d'af- 
tillerîe & de munitions- 

Le Maréchal de Belleîfle qui corn- 
mandoit en Provence ^ fe conduifît 
avec toute la prudence poflîble, &ne 
fe détermina à agir qu'après qu'il eut 
reçu le renfort qu'il attendoit. Le 
Comte de Brown voyant la fupério- 
rite de fes forces, n'ofa hafarder une 
bataille , dont la perte auroit ruiné 
les affaires de la Reine en Italie ; il 
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kva donc le fîege.d'Antibes, & re- 
paffa le Var en préfence de l'enne- 
mi ^ fans avoir perdu un feul homme* 
Dans ces entrefaites , l'armée -Im- 
périale que commandoic le Comte de 
Scbulemberg , forma le fiege de Gê- 
^ nés , en quoi elle fut fécondée par la 
flotte d'Angleterre , qui avoit fourni 
du fecours au Prince de Brown pen- 
dant qu'il étoit en Provence r mais 
les Génois fe défendirent avec tanc 
d'opiniâtreté , que le Maréchal de 
Belleifle eut le tems de pafler le Var 
& de fe rendre dans la Comté de 
Nice , ce qui obligea les Impériaux 
à f e retirer pour s'oppofer à Ja dou- 
ble Invafion que l'ennemi méditoic^ 
& que l'on prévint', comme on le 
verra ci-deflbus. 

*^ La campagne de cette année dans 
lés Pays - Bas fut affez heureufe au 
commencement , mais elle ne finie 
pas de même, malgré les efpérances 
^u'on avoit eues de reprendre An- 
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vers; & la raifon en fut que ie Roi 
de France prit le parti de comman- 
der fon armée en perfonne. Il avok 
fous lui deux Officiers Généraux , 
les Maréchaux de Sax€ & de Lowen- 
dalh , qui durent leur gloire & leur 
fortune à cette guerre. 

Les François après avoir ruiné la 
barrière & détruit les places qui paf- 
fent pour les boulevards des Pays- 
Bas & des Provinces-Unies , entrè- 
rent fur les terres des HoUandois , & 
après avoir remporté quelques avan- 
tages à Maeftricht , ils s'emparèrent 
de Berg-op-zoom , par la faute des 
Officiers qui y commandoient; ce qui 
les fit penfer férieufement à la paix. 

On entama pour cet effet , quel- 
ques négociations à Breda , & fur la 
fin de Tannée , les Cours de Verfail- 
les fc de Madrid voyant que les pei- 
nes qu'elles fe donnoient pour défu- 
nir les Alliés , & faire leur paix à 
part I étoieot inutiles , elles fonge- 
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rençà rétablir la tranquillité publi- 
que. 

En attendant qu'on y parvint, on 
prit les mefures néceffaîres pour con- 
tinuer la guersc y au cas que la Fran- 
ce fe refusât à la paix. Dans cette 
vue on convint d^^aflembler une ar- 
mée dans les Pays-Bas , pour^ donner 
le tems aux RuflTes d'arriver ; mais^ 
les François, profitant de leur fupé- 
riorité , inveftirent la ville de Maef- 
trîcht, avant que les Alliés fuffent en 
écat de leur livrer bataille. 

Les affaires étoient à peu près fur 
un pied égal en Italie ; & , quoique le 
Duc de Richelieu eût pris le comman* 
<^ment des. troupes à la place du Duc 
de Boufflers, cela n'empêcha pas que 
les Généraux Impériaux ne ména- 
çafîent les Ettas de Gênes d'une au- 
tre învafion, & la capitale d'un Nou- 
veau fiege. On craignoit que le Ma- 
réchal de Belleifle ne fît une irrup- 
tion fur les terres du Roi de Saidai* 
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^ne, & que le Roi des Deux-Siciles 
n'envoyâc du fecours aux Génois 5 
mais le Roi de Sardaigne étoh en 
état d'arrêter les progrès des Fran- 
çois , & le Roi des Deux-Sicîles n'é- 
toit pas d^humeur à rompre une nçur 
tralité, qu'il avoit obtenue par U 
médiation du Roi de Pologne. 

On entama au commencement de 
la campagne les négociations pQur \?u 
paix générale à Aix-la-Cbapelle. Le 
Roi de France 6c les Alliés firent d'à* 
bord diflSculté de reconnoître TEm^ 
pereur , & de recevoir fon AmbafTa- 
deur à Breda ; mais ayant enfuite 
changé d'avis , l'Empereur envoya 
au Congrès le Comte de Kaunitz- 
Rittberg en qualité de Miniftre Plé- 
nipotentiaire, le Roi d'Angleterre le 
Comte de Sandvich , le Roi de Sar* 
daigne le Comte de Chavannes , & 
les Etats- Généraux le Comte de 
Bentinck , le Roi de France le Comte 
de Salnc-Sevërin d'Arragon , le Roi 
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d'Efpagnê Don Jacques deSotoMa- 
|or ; le Duc de*Mo<lene & la Répu- 
blique de Gênes j y envoyèrent auffi 
leurs Plénipotentiaires. 
• Les chofes allèrent d'abord fort 
lentement, mais Pafdeur avec la* 
quelle le Maréchal de Saxe poufloit 
le fiege de Maeftricht, hâta les pas 
des Plénipotentiaires au poinTi que 
les préliminaires furent fignés, lors- 
qu'on s'y attendoit le moins, le 30 
d'Avril 1748, N, S, par les Plénipo- 
tentiaires de France, d'Angleterre 
& de Hollande. L«s AHiés refpeâifs 
y acquiefcerent peu de tems après* 
Les négociations contiDuerent , on 
publia un armiflice dans les Fays>> 
Bas , & l'on Turpendic la marche des 
Rufles, qui étoient déjà arrivés fur 
les froiitieres de l'Empire. 

La guerre continua cependant en 
Italie, àcaufe de la lenteur avec lar 
quelle les Génois fe comportèrent ; 
mais la République eut liea de s'en 
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repentir y & eUe s*eflima heureufe de 
jouir du bénéfice des préliminaires 
qu'elle avoit d'abord rejettes. Les 
chofes relièrent environ cinq mois 
dans cet état , malgré l'impatience 
que les peuples témoignèrent pour la 
paix. Mais fi Ton confidere les diflS- 
cultes qu'il y avoit à furmonter , le$ 
difFérens intérêts qu'il étoît queftion 
de concilier , on fera furpris que le 
Traité ait été fi-tôt conclu. 11 fe fit 
cependant en même-tems que les 
préliminaires, le 18 d'Oftobre 1748, 
entre la France , l'Angleterre & la 

. Hollande, comme parties contrac- 
tantes , & les autres Puiffances bel* 
ligérantes y accédèrent. 

Après avoir donné l'Hiftoîre dé la 
Maifon d'Autriche, il convient d'e- 
xaminer fes intérêts, & c'ell ce que 
ye vais faire ici. Je commencerai par 

, la Dignité Impériale, qui vient d'ê- 
tre rendue à cette auguOie famille, & 
ce que j'ai à en dire peut fe réduire 
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à peu de mots. Comme il eft de Vin* 

térêt des Princes & des Etats de rEm* 

pire , d'avoir an boulevard contre les 

Infidèles Se contre la France , & une 

balance propre à maintenir la tran^ 

quillité de- l'Allemagne y de même 

c'eft celui de la Maifo6 d'Autriche 

de maintenir la liberté & Tindépen-*- 

dance de TEmpire^ auili-bien que les 

privilèges & les immunités ^ dont Tes 

membres joulffent. 

C'eft la feule conduite qui çuiSè 
aflurer à ceftte Maifan le fecours de 
l'Empire dans tdntes les occafionfj 
Et, quoique les Politiques regardent 
cet article comme indifférent, il e(i 
cependant de plus grande conféqmeo* 
ce qu'ils ne penfent ; car comme les 
intérêts de l'Empereur & de TEmpî- 
re , font les mêmes , il efl confiant 
que s'ils étoient bien unis , le Corps 
' Germanique feroit toujours en état de 
réiifler à fes ennemis , fans avoir be- 
fbin de recourir à d'autres Fuiâancesit 
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Ce n'eft que par la douceur de fon 
Gouvernement que TEmpereur peut 
fe cancilîer les coeurs des Princes 
Allemands , leur faire connoicre leurs 
véritables intérêts , & les détacher 
des Paiflances étrangères ; & ils n*y 
auroient jamais recours ^ s'ils ne craî* 
gnoient Tambition de laMaifon d'Ai|« 
triche* 

Cette crainte une fois bannie ^ 
l'Empereur devieridroit un des Prin*. 
ces les plus formidables de TEurope^ 
du moins quant à la défenfive; fi on 
Pattaquoit fans raifon , il fe feroiç 
refpefter de fes voifins , & feroit en 
état de protéger fes Alliés, fans être 
obligé de chercher du fecours horf 
de rAllemagne. 

La prérogative dont TEmpereur 
fouît, le met en état d'obliger la plu- 
part des Princes & des Etats de TËni- 
pire » de les défendre & de les pro-f 
léger. 
JwQ fcf ond article qui mérite noti 9 
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attention , eft Tintérêt de la Maîfoti 
d'Autriche ; xonfidérée comme uni 
membre du Corps Germanique. J'ob- 
ferverai d'abord que fa puiflfance eft 
aiïez grande ^ & qu'il ne lui eft point 
avantageux dje vouloir l'augmenter 
aux dépens de Tes voifinS| & qu'elle 
ne Ta jamais fait qu'elle ne s'en foit 
mal trouvée. Tant qu'elle fe contenu 
tera de ee qu'elle poflTéde , & qu'elle 
n'empiétera point fur fes voifins, elle 
les trouvera toujours difpo£çs ïyivt^ 
en bonne intelligence avec elle. 

Si jamais elle a envie d'étendre fes 
Domaines, elle doit fe borner à ceux 
qui font hors de l'Empire, & encore 
cela demande- t-il beaucoup de pré-^ 
caution ; car les PuiiTkaces de r£u«. 
rope font aujourd'hui fi jaloufes les 
unes des autres, qu'elles ne fauroient 
voir de bon œil les acquifitions qui 
tendent à augmenter la puiflance de ^ 
leurs voifins, ^ à altérer cet équili^ 
bre fur lequel Hs croyeot que leur 
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ûret€ eft fondée* Cela n'empêche 
pas que la Maifon d^Autriche ne puif* 
fe augmenter fa puiflance intérieure , 
à condition toutefois qu'elle fe ren- 
ferme dans les bornes de fes Domai- 
nes. Tous fes Etats héréditaires, en^ 
tr'autrés le Royaume de Bohême^ & 
les Provinces qui confinent avec la 
mer Baltique , font fufcepcibles de 
Taccroiffement dont je parle. 

Si rimpératrice*Reine vouloît en- 
courager le commerce dans ces con- 
trées , elle deviendroit plus riche , & 
par conféquent plus puiflknte qu'elle 
ne Teft. La plupart de ces peuples 
qui lui ont fourni régulièrement des 
troupes dans la dernière guerre, ont 
beaucoup de penchant pour le com- 
merce; & fi elle les encourageoit, ils 
pourroient lui rendre des fervices 
eifentiels, tant en tems de paix qu'en 
tems de guerre* La feule chofe qui 
les a retenu jufques ici eft Tintolé* 
rancje ; Se fi jan^is elle fe relâchoic fur 
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cet article, ce« contrées feraient in- 
finiment plus peuplées , plus fertiles 
& plus riches. Ce n'eft pas des Lu* 
thériens feuls & des CaWiniftes dont 
}e parle, mais encore des Grecs , des 
Moraves & des Chrétiens en général. 
Une pareille tolérance atcireroit dans 
les Etats de la Maifon d'Autriche , 
quantité de gens établis dans ceux. du 
Grand Seigneur , ce qui augmente- 
roit fa puiflfance , & aHbibliroit celle 
de fqs ennemis. 

La Maifon d'Autriche, en tant que 
Souveraine de la Hongrie , eft extrê- 
înement puiffante. SaMajefté régnan- 
te a pris des mefures qui doivent fer- 
vir de régie à fes fuccefTeurs. Elle fut 
couronnée à Prefbourg le 25 de Juin 
Ï741, avec toutes les cérémonies ufî- 
tées dans ce Royaume , après avoir 
confirmé les Proteftans dans leurs 
droits & leurs privilèges, & confentî 
àla capitulation dreifée dans laDiete, 
<Som voici les principaux articles, 

LQue 
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t. Que le Royaume ne fera jamais 
ians iPalatin , & qu'aptes la mort du 
Feld'Mâréchal Comte d%Palfy, la 
Diète s'aflcmblera pour élire un des 
quatre Candidats qu'il plaira à S. M* 
de propofen 

II. Qu'au cas que la Rejne vienne 
a mourir , ce qu'à Dieu ne plâife i 
avant que rArcliiduc ait atteint l'âgeî 
de majoriti , le Palatin fera fon tu* 
teur dans ce Royaume. 

III. Qu'on lie donnera les emplois 
qu'à des Hongrois; 

IV. Que les Gentilsîiomrhes qui 
ont acheté des biens roturiers , fe« 
jront exemts de taille* 

Telle eft la conduite que la Reine 
à tenue à regard des Hongrois , auffi 
à<-elle entièrement changé la face du 
. Royaume , & lui a t-elle rtocuré des 
fecours qui l'ont mi é en état de tenir 
tête^à les ennemis. J'ai démontré,danS 
le cours de cette H ftoiré, le mauvais 
état de ce pays , fous les premier^ 
ToBut X 
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règnes & le peu de fond que FÇtnp^* 
reur, fon ayeul , faifoit fur la fidélité 
des Hongrois ; mais la Reine de Hon- 
grie a éprouvé tout le contraire, puif- 
que c'efl: le feul de fes Etats qui lui 
ait fourni des reflburces dans fes be« 
foins. 

On peut encore regarder la Maifon 
d'Autriche comme une des plus grau» 
des PuiflTances de Tltalie, & il eft de 
fon intérêt d'y entretenir la balance , 
en reftant fermement attachée au Roi 
de Sardaigne. 

En tant que Souveraine des Fays^ 
Bas 9 elle eft l'alliée naturelle des 
Fuiflànces maritimes ; elle couvre la 
Hollande. &; fert de barrière à I'Ab* 
gleterre. 

Fin du Tom premier. 
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